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AVIS POUR LE TEMPS PASCAL
I. A  l ’office Férial ou dit le T e Deum, 

après la troisième leçon

11. Doxologie des Hymnes

Pour toutes les Hymnes desPetites Heures et de Compiles 
(excepté pour celles des Offices de la Sainte Vierge) et pour 
toutes les Hymnes de même mètre qui rCont pas de doxo
logie propre3 en particulier pour les Hymnes : Jesu redém- 
ptor omnium (Conf. Pont,) —  Jesu corona célsior ( Conf. 
non Pont), —  Jesu corôna vfrginum (Vierges) et Fortem 
virili péctore ( Saintes Femmes ) 3 on remplace la doxologie 
ordinaire par la suivante :

De Quasimodo à la Vigile de l ’Ascension :

Deo Patri sit gloria. Gloire soit à Dieu le
Et Ffiio, qui a môrtuis Père, et au Fils qui d’entre
Surréxit, ac Parâclito, les morts est ressuscité,
In sempitéma sæcula. ainsi qu’au Paraclet, dans

Amen. les siècles éternels. Amen.

De l ’Ascension au Samedi avant la Pentecôte :

Jesu, tibi sit glôria, Jésus à vous soit la
Qui victor in cælum redis, gloire, qui rentrez en vain-
Cum Pâtre, et almo Spiritu, queur au ciel, ainsi qu’au
In sempitéma sæcula. ^  * }  Esprit Saint,

a dans les siècles eternels.
Amen' Amen.

III. Pour l ’usage des Signets

a) Aux Répons des Petites Heures, ajouter detix Alléluia, 
avant le Ier Verset.

b) Ajouter un Alléluia à la fin de VAntienne et de chaque 
partie du Verset des Mémoires.

c) Aux Répons des Nocturnes, ajouter un Alléluia, avant 
le Verset du Répons.
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SAM EDI IN  ALBIS
SAM ED I D A N S L ’O C T A V E  D E PAQ U ES 

OFFICE DOUBLE

AUX VÊPRES
Antienne : Alléluia, avec les Psaumes du Samedi, p. 546.

Capitule. —  I  Jean 5, 4

/^ARISSIMI : Omne quod 
^  natum est ex Deo, 
vincit mundum : et hæc 
est victoria, quæ vincit 
mundum, fides nostra.

Hymne et Verset, comme

A d  Magnif. A n t. Cum 
esset sero * die ilia una 
sabbatorum, et fores es
sent clausæ, ubi erant 
discipuli congregâti in  
unum, stetit Jésus in mé- 
dio, et dixit eis : Pax vo
bis, alléluia.

ÜIEN-AIMÉS, tout ce q u i 
est né de Dieu triomphe 

du monde ; et la fo rce  
victorieuse qui triomphe 
du monde, c’est notre fo i,

dans l ’Ordinaire, p . l x x x iii .

A  Magnif. Ant, Comme 
on était au soir de ce jo u r, 
le prem ier de la sem aine, 
les portes étant closes, là  
où les disciples étaient ras
semblés, Jésus se tint au 
milieu d’eux et leur dit : 
Paix à vous, alléluia.

Oraison

P ræsta, quæsumus, om- 
nlpotens Deus : ut, 

qui paschâlia festa peré- 
gimus, hæc, te largiénte, 
moribus et vita teneâmus. 
Per Dôminum.

ü a i t e s ,  nous vous le deman- 
**■ dons, Dieu tout-puissant, 
qu’après avoir célébré les 
fêtes pascales, nous en rete
nions le fruit, par votre 
grâce, dans nos mœurs et 
dans notre vie. Par

Le f. : Benedicamus Domino se dit désormais sans Alléluia 
A  Compiles, Psaumes du Samedi, p. 554.1 Pendant tout le Temps Pascal, jusqu’à None du Samedi 

après la  Pentecôte inclusivement, & tous les Offices, on 
ajoute un Alléluia, s’il n’y en a pas déjà, aux Invitatoires, 
aux Antiennes de tous les Offices, quand elles sont dites
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DIMANCHE DE QUASIMODO
intégralement, aux Versets et aux Répons, excepté aux 
Versets des Répons de Matines et à ceux qui, dans l ’Ordi
naire, n’ont pas d’Allélüia; m ais aux Répons brefs des 
Heures et de Compiles, on ajoute deux Alléluia, comme 
c’est indiqué à l ’Ordinaire et aux Offices propres du Temps 
Pascal.

1 De même, pendant tout le Temps Pascal, tantà l ’Office 
dominical qu’à l’Office férial et aux Fêtes empruntant 
leurs Psaumes à la Férié, tous les Psaumes de Vêpres, des 
Nocturnes et des Laudes, se disent sous la seule Antienne 
du Temps Pascal, comme au Psautier.

D IM A N C H E  D E  Q U A S IM O D O 1 

Octave de Pâques 

1«  CLASSE, DOUBLE MAJEUR

A MATINES
ïnvitatoire : Surréxit Dôminus et l ’Hymne ! Rex Sempitéme 

comme à l'Ordinaire, p. xiv.
Psaumes du Dimanche, avec les Antiennes et Versets 

du Temps Pascal, comme au Psautier, p. 4. 11 en est de 
même pour tous les Dimanches avant l ’Ascension.

A U  I er N O C T U R N E

L E Ç O N  I
D e Epistola D e l’Épître

beâti Pauli ApôstoH du bienheureux Paul
ad Colossénses Apôtre aux Colossiens

Chapitre 3, 1-17

Si consurrexistis cum  C i  vous êtes ressuscités
Christo : quæ sursum ^  avec le Christ, cherchez

sunt quærite, ubi Chris- les choses d’en haut, où

1. Nous donnons l'appellation courante : l'appellation latine « in albis » est 
erronée : elle convient en réalité au samedi, qui était le dernier jour où les 
nouveaux baptisés du Samedi saint portaient encore la tunique blanche de 
leur baptême.
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DIMANCHE DE QUASIMODO
tus est in déxtera Dei 
sedens : quæ sursum sunt 
sâpite, non quæ super 
terram. Môrtui enim es
tis, et vita vestra est abs- 
côndita cum Christo in 
Deo. Cum Christus appa
ruerit, vita vestra : tunc 
et vos apparébitis cum 
ipso in gloria. Mortificâte 
ergo membra vestra, quæ 
sunt super terram : forni
cationem, immunditiam, 
libidinem, concupiscén- 
tiam malam, et avaritiam, 
quæ est simulacrorum sér- 
vitus : propter quæ venit 
ira Dei super filios incre- 
dulitâtis : in quibus et vos 
am bulastis aliquân do, 
cum viverétis in illis.

Rf. Angelus Domini de- 
scéndit de cælo, et accé- 
dens revolvit lapidem, et 
super eum sedit, et dixit 
muliéribus : * Nolite
timére : scio enim quia 
crucifixum quæritis : jam 
surréxit : venite, et vidéte 
locum, ubi positus erat

le Christ est assis à la 
droite de Dieu, goûtez les 
choses d’en haut et non 
point celles de la terre. 
Car vous êtes morts et 
votre vie est cachée avec 
le Christ en Dieu a. Quand 
le Christ, votre vie, appa
raîtra, alors vous aussi, 
vous apparaîtrez avec lui 
en gloire. Mortifiez donc 
vos membres, qui sont sur 
la terre : la fornication, l’im
pureté, le libertinage, les 
mauvais désirs et l ’avarice 
qui est un service d’idoles. 
C ’est à cause de ces choses 
que vient la colère de 
Dieu sur les fils de déso
béissance, parmi lesquels 
vous-mêmes marchiez jadis, 
alors que vous viviez d’elles.

ïÿ. Un ange du Seigneur 
descendit du ciel, vint rou
ler la pierre, s’assit sur 
elle, et dit aux femmes : 
* Ne craignez point ; je 
sais en effet que vous cher
chez le Crucifié ; déjà il 
est ressuscité ; venez et 
voyez le lieu où le Seigneur

i .  Nous sommes morts à la vie animale qui a son bîçn final et toutes ses jouis
sances sur terre; de cette vie animale, nous ne devons plus jouir comme leï animaux 
ni la cultiver comme notre bien final, mais nous devons seulement user de son acti
vité, de ses agréments et de ses peines au service de la vie de divine charité, qui se 
manifeste sans doute déjà au dehors par nos bonnes œuvres, mais dont la plus haute 
activité s’exerce dans le secret de notre cœur, et qui n’aura sa manifestation plénière 
qu’à la résurrection. Morts à la vie animale, nous devons donc mortifier toutes 
lies Inclinations instinctives de nos membres, actuellement orientées exclusivement 
vers la jouissance animale.
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d i m a n c h e  d e  q u a s i m o d o
-     ■ -  -  _ —

Déminus, alléluia, f .  Et 
introeuntes in monumen
tum, vidérunt jüvenem 
sedéntem in dextris, coo- 
pértum stola candida, et 
obstupuerunt : qui dixit 
illis. Nolite.

avait été déposé, alléluia, 
ÿ. Entrant alors dans le 
sépulcre, elles virent un 
jeune homme assis à droite, 
vêtu d’une robe blanche, 
et elles furent stupéfaites ; 
mais il leur dit. Ne craignez 
point.

LEÇON II

Nu n c autem deponite 
et vos ômnia : iram, 

indignationem, malitiam, 
blasphémiam, turpem ser
monem de ore vestro. N o
lite mentiri invicem, ex
spoliantes vos véterem 
hominem cum  âctibus 
suis, et induéntes novum 
eum, qui renovatur in 
agnitionem  secundum  
imaginem ejus, qui creâ- 
vit illum. U bi non est 
Gentilis et Judaeus, cir
cumcisio et præpütium, 
Barbarus et Scytha, ser
vus et liber : sed ômnia, 
et in omnibus Christus. 
Induite vos ergo sicut 
elécti Dei, sancti et di- 
lécti, viscera misericor
diae, benignitâtem, humi
litatem, modéstiam, pa- 
tiéntiam : supportantes 
invicem, et donântes vo- 
bismetipsis, si quis advér- 
sus âliquem habet queré- 
lam : sicut et Déminus

A/Taintenant au contraire 
J-tL rejetez vous-mêmes 
tout cela, colère, animosité, 
méchanceté, paroles outra
geantes, propos déshon- 
nêtes, hors de votre bouche. 
Ne vous mentez pas les 
uns aux autres, dépouillés 
que vous êtes du vieil 
homme et de ses pratiques, 
et revêtus du nouveau, de 
celui qui va se renouvelant 
dans la science, à l ’image 
de celui qui l ’a créé. En 
lui il n’y a plus de distinc
tion entre Grec et Juif, 
circoncision et incirconci
sion, barbare et Scythe, 
esclave et libre, mais tout 
et en tous est le Christ. 
Revêtez-vous donc, comme 
des élus de Dieu, saints et 
bien-aimés, d’entrailles de 
miséricorde, de bonté, d’hu
milité, de douceur, de lon
ganimité, vous supportant 
mutuellement et vous par
donnant, si l ’un a quelque
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DIM ANCHE DE QUA S I MODO
donâvit vobis, ita et 
vos.

i?. Angelus Domini lo
cutus est muliéribus, di
cens : Quem quæritis ? an 
Jesum quæritis? Jam sur- 
réxit : * Venite, et vidéte, 
alléluia, alléluia, f .  Je
sum quæritis Nazarénum 
crucifixum ? Surréxit, non 
est hic. Venite.

grief contre l ’autre ; de 
même que le Christ vous a 
pardonné, pardonnez-vous.

iç. L ’Ange du Seigneur 
s’adressa aux femmes en 
disant : Qui cherchez-vous ? 
Est-ce Jésus que vous cher
chez? Déjà il est ressus
cité : * Venez et voyez, 
alléluia, alléluia, f .  Est-ce 
Jésus que vous cherchez, le 
Nazaréen crucifié? Il est 
ressuscité, il n’est pas ici. 
Venez.

LEÇON m
O uper ômnia autem hæc, 

caritâtem habéte, quod 
est vinculum perfectionis : 
et pax Christi exsultet in 
cordibus vestris, in qua 
et vocati estis in uno 
côrpore : et grati estote. 
Verbum Christi hâbitet 
in vobis abundanter, in 
omni sapiéntia, docéntes, 
et commonéntes vosme- 
tipsos, psalmis, hymnis, 
et cânticis spirituâlibus, 
in grâtia cantântes in cor
dibus vestris Deo. Omne, 
quodcumque facitis in 
verbo aut in ôpere, ômnia 
in nomine Domini Jesu 
Christi, gratias agéntes 
Deo et Patri per ipsum.

"Dar dessus tout, revêtez- 
vous de la charité, qui 

est le lien de la perfection; 
et que la paix du Christ 
règne en vos cœurs, elle 
en qui vous avez été aussi 
appelés à former un seul 
corps; et soyez reconnais
sants. Que la parole du 
Christ habite en vous abon
damment, en toute sagesse. 
Instruisez-vous et avertis
sez-vous vous-mêmes, par 
des psaumes, des hymnes et 
des cantiques spirituels, 
chantant votre reconnais
sance à Dieu, dans votre 
cœur. Tout ce que vous 
faites, en parole ou en 
œuvre, faites-le entière
ment au nom du Seigneur 
Jésus, en rendant grâces 
au Dieu Père, par lui.
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DIM ANCHE DE QUASIMODO
19. Cum transisset sab

batum, Maria Magdaléne, 
et Maria Jacôbi, et Sa- 
lôme emérunt arômata, * 
U t veniéntes üngerent Je- 
sum, alléluia, alléluia, f .  
Et valde mane una sab
batorum véniunt ad mo- 
numéntum, orto jam sole. 
U t. Gloria. U t.

iÿ. Lorsque le Sabbat 
fut passé, Marie-Madeleine, 
et Marie mère de Jacques, 
et Salomé achetèrent des 
aromates, * Pour aller em
baumer Jésus, alléluia, allé
luia. f .  Et, de grand matin, 
le premier jour delà semaine, 
elles viennent au sépulcre, 
le soleil étant déjà levé. 
Pour. Gloire au Père. Pour.

A U  I F  N O C TU R N E

LEÇON IV
Sermo 

sancti Augustini 
Episcopi

Sermon 
de saint Augustin 

Évêque

Sermon 1 pour VOctave de Pâques et 157e du Temps

'OASCHALis solémnitas ho- 
diérna festivitâte con

cluditur, et ideo hôdie 
N eophytorum  hâbitus 
commutatur : ita tamen, 
ut candor, qui de habitu 
deponitur, semper in cor
de teneatur. In qua qui
dem primum nobis agen
dum est, ut quia paschales 
dies sunt, id est, indul- 
géntiæ ac remissionis, ita 
a nobis sanctorum diérum 
festivitas agitur, ut relaxa
tione corporum püritas 
non obfuscétur : sed po
tius abstinentes ab omni

T A solennité pascale trouve 
"  en la fête de ce jour 
son achèvement ; c’est pour
quoi les Néophytes changent 
d’habit aujourd’hui ; mais 
la blancheur que leur habil
lement abandonne, que leur 
cœur la conserve toujours. 
Durant cette solennité, 
la première chose que 
nous ayons à faire, puisque 
ce sont des journées pas
cales, c’est-à-dire d’indul
gence et de détente, c’est 
de célébrer ces journées 
saintes de telle sorte que, 
dans le relâchement des 
corps, la pureté ne se ter
nisse point, mais que bien
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DIM ANCHE DE QÜASIMODO
luxu, ebrietâte, lascivia, 
demus ôperam sôbrise re
missioni, ac sanctæ sin- 
ceritâti : ut, quidquid 
modo corporâli abstinén- 
tia non acquirimus, mén- 
tium puritâte quærâmus.

iy. Maria Magdaléne, 
et âltera Maria ibant di- 
lüculo ad monuméntum :* 
Jesum quem quæritis, non 
est hic, surréxit sicut lo- 
cütus est, praecédet vos in 
Galilæam, ibi eum vide
bitis, alléluia, alléluia, f .  
Et valde mane una sab
batorum véniunt ad mo
numéntum, orto jam sole : 
et introeuntes vidérunt 
jûvenem sedéntem in dex
tris, qui dixit illis. Jesum.

plutôt nous abstenant de 
tout excès, ivresse et las
civité, nous nous appli
quions à une sobre détente 
et à une sainte sincérité, 
afin que tout ce que nous 
n’acquérons point par I’abs- 
tinence corporelle, nous le 
cherchions par la pureté des 
âmes.

37. Marie-Madeleine et 
l ’autre Marie allaient au 
point du jour vers le 
sépulcre : * Jésus, que
vous cherchez, n’est pas 
ici, il est ressuscité comme 
il l ’a dit, il vous précédera 
en Galilée ; là vous le 
verrez, alléluia, alléluia, ÿ. 
Et, de grand matin, le 
premier jour de la semaine, 
elles viennent au sépulcre, 
le soleil étant déjà levé ; 
et en entrant elles virent 
un jeune homme assis à 
droite, qui leur dit. Jésus.

LEÇON V

A d omnes quidem pér- 
tinet sermo, quos cu

ra nostra compléctitur : 
verümtamen hôdie termi
nata sacramentorum so- 
lemnitâte, vos allôquimur, 
novélla gérmina sanctitâ- 
tis, regenerata ex aqua et

A J otre parole, il est vrai, 
s’adresse à tous ceux 

que notre sollicitude em
brasse ; toutefois, puis- 
qu’aujourd’hui s’achève la 
célébration des mystères, 
c’est à vous que nous nous 
adressons, tendres germes 
de sainteté, régénérés de

II



DIM ANCHE DE QUASIMODO
Spiritu Sancto : germen 
pium, examen novéllum, 
flos nostri honoris, et 
fructus labôris, gaudium 
et corona mea, omnes qui 
statis in Domino. Apostô- 
licis verbis vos alloquor : 
Ecce nox præcéssit, dies 
autem appropinquavit : 
abjicite opéra tenebrârum, 
et indüite vos arma lucis. 
Sicut in die honéste am- 
bulémus : non in comes- 
sationibus et ebrietatibus, 
non in cubilibus et impu
dicitiis, non in contentione 
et æmulatiône : sed in
duimini Dominum Jesum 
Christum.

i?-. Surréxit pastor bo
nus, qui animam suam 
posuit pro ovibus suis, et 
pro grege suo mori di
gnatus est : * Allelüia, 
allelüia, allelüia. f .  Ete
nim Pascha nostrum im- 
molâtus est Christus. A l
léluia, allelüia, allelüia.

1’eau et de l ’Esprit-Saint, 
germe paternellement aimé, 
essaim nouveau, fleur de 
notre honneur et fruit de 
notre labeur, ma joie et 
ma couronne, vous tous qui 
vous tenez fermes dans le 
Seigneur. C ’est avec les 
paroles de l ’Apôtre que je 
vous parle : Voici que la 
nuit s’en va et que le jour 
approche ; rejetez les œuvres 
des ténèbres et revêtez-vous 
des armes de lumière. Comme 
durant le jour, marchons 
honnêtement  ̂ non dans les 
excès du manger et du boire, 
non dans la débauche et 
Vimpudicité, non dans les 
querelles et V envie, mais 
revêtez-vous du Seigneur Jê- 
sus-Christ1.

iç. Il est ressuscité, le 
Bon Pasteur qui a donné 
sa vie pour ses brebis 
et qui a daigné mourir 
pour son troupeau. * Allé
luia, alléluia, alléluia, f .  En 
effet, le Christ, notre Pâque, 
a été immolé. Alléluia, 
alléluia, alléluia.

LEÇON VI

TTabem us,inquit, certio- ^Tous avons, dit-il 2, une 
n  rem prophéticum ser- parole prophétique plus
mônem : cui bene fâcitis sûre encore. Vous faites bien

t. R<w. 13, 12. 2. Ce n’est plus S. Paul, nui» S. Picnc.
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DIM ANCHE DE QUASIMODO
intendéntes tamquam lu- 
cérnæ in obscuro loco, 
donec dies lucéscat, et 
lücifer oriâtur in cordibus 
vestris. Sint ergo lumbi 
vestri accincti, et lucémæ 
ardentes in manibus ves
tris : et vos similes homi
nibus exspectântibus do
minum suum, quando re
vertatur a nüptiis. Ecce 
dies advéniunt, in quibus 
Dominus dicit : Pusillum, 
inquit, et non vidébitis 
me : et iterum pusillum, 
et vidébitis me. Hæc est 
hora, de qua dixit : Vos 
tristes éritis, sæculum au
tem gaudebit : id est, vita 
ista tentationibus plena, 
in qua peregrinamur ab 
eo. Sed iterum, inquit, 
vidébo vos, et gaudébit 
cor vestrum, et gaudium 
vestrum nemo tollet a vo
bis.

xÿ. Virtûte magna red- 
débant Apostoli * Testi
monium resurrectionis 
Jesu Christi Domini nos
tri, alléluia, alleluia. f .  
Repléti quidem Spiritu 
Sancto, loquebântur cum

1. 2 Pierre i ,  19.
2. Im c i2 t 33.
3. Jean x6, x6.

d*y prêter attention, comme 
à une lampe en un lieu 
obscur, jusqu'à ce que le 
jour brille et que l'étoile du 
matin se lève dans vos 
cœurs x. Ayez donc vos reins 
ceints et des lampes allumées 
dans vos mains... soyez vous- 
mêmes semblables aux hommes 
qui attendent leur maître à 
son retour des noces 2. Voilà 
qu’ils viennent, les jours 
dont le Seigneur dit : Un 
peu de temps, et vous ne me 
verrez plus, et de nouveau 
un peu de temps, et vous me 
verrez 3. C’est l ’heure dont 
il a dit : Vous serez tristes, 
tandis que le inonde se 
réjouira. . .4 voulant signi
fier cette vie pleine d’épreu
ves, en laquelle nous pré- 
grinons loin de lu i6. Mais 
de nouveau, dit-il, je  vous 
reverrai, et votre cœur se 
réjouira, et personne ne vous 
ravira votre joie 6.

19. Avec une grande puis
sance, les Apôtres rendaient 
* Témoignage de la résur
rection de Jésus-Christ 
Notre Seigneur, alléluia, 
alléluia, f .  Remplis de l ’Es- 
prit-Saint, ils prêchaient

4. Jean 16, 20.
5. 2 Cor. 5, 6. 6 Jean 16, 22.
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DIM ANCHE DE QUASIMODO
fidücia verbum Dei. Tes- avec assurance la parole de
timônium. Gloria Patri, Dieu. Témoignage. Gloire
Testimonium. au Père. Témoignage.

A U  IIIe N O C TU R N E

L E Ç O N  vn
Léctio Lecture

sancti Evangélii du saint Évangile
secundum Joânnem selon saint Jean

Chapitre
T n  illo témpore : Cum 

sero esset die illo, una 
sabbatorum, et fores es
sent clausae, ubi erant 
disdpuli congregati prop
ter metum Judaeorum : 
venit Jésus, et stetit in 
médio, et dixit eis : Pax 
vobis. Et réliqua.

Homilia 
sancti Gregôrii 

Papæ
Homélie 26 sur

*piUMA lectionis hujus 
*  e v a n g é l ic æ  quæstio 
ânimum pulsat : quômodo 
post resurrectiônem cor
pus Dominicum verum 
fuit, quod dausis jânuis 
ad disdpulos ingredi po
tuit ? Sed sciéndum nobis 
est, quod divina operâtio,

20, 19-31
Ü N  ce temps-là, comme on 

était au soir de ce jour, 
le premier de la semaine, 
et les portes étant closes, 
là où les disciples s’étaient 
rassemblés par crainte des 
Juifs, Jésus vint, se tint 
au milieu d’eux et leur 
dit : Paix à vous \  Et le 
reste.

Homélie 
de saint Grégoire 

Pape
les Évangiles
A c e t t e  lecture de FÉ- 

vangile, une première 
question frappe notre es
prit. Comment, après la 
résurrection, le corps du 
Seigneur fut-il véritable, 
lui qui put, portes closes, 
s’introduire auprès des dis
ciples? Mais il nous faut 
savoir qu’une œuvre divine,

1. C est encore l’ordinaire formule du salut palestinien.

14



DIMANCHE DE QUAS1MODO
si ratiône comprehendi
tur, non est admirâbilis : 
nec fides habet méritum, 
oui humâna ratio præbet 
experiméntum. Sed hæc 
ipsa nostri Redemptoris 
opéra, quæ ex semetipsis 
comprehéndi nequaquam 
possunt, ex âlia ejus ope- 
ratiône pensânda sunt : 
ut rebus mirabilibus fi
dem præbeant facta mira
biliora. Illud enim corpus 
Dômini intravit ad dis
cipulos januis clausis, 
quod vidélicet ad humâ- 
nos oculos per nativitâ- 
tem suam clauso exivit 
ûtero Virginis. Quid ergo 
mirum, si clausis jânuis 
post resurrectionem suam 
in ætémum jam victurus 
intrâvit, qui moritûrus 
véniens, non apérto ûtero 
Virginis exivit?

17. De ore prudéntis 
procédit mel, alléluia : 
dulcédo mellis est sub 
lingua ejus, alléluia : * 
Favus distillans labia ejus, 
alléluia, allelüia. ÿ. Sa- 
piéntia requiéscit in corde

si la raison la comprend, 
n’a plus rien de merveil
leux. D ’ailleurs, la foi 
n’a plus de mérite si la rai
son humaine lui fournit une 
preuve expérimentale. Quant 
à ces œuvres de notre 
Rédempteur qui d’elles- 
mêmes ne peuvent être 
comprises, c’est d’après une 
autre de ses actions qu’il 
faut en juger ; de sorte 
qu’en face de choses éton
nantes, notre foi trouve son 
appui dans de3 choses plus 
étonnantes encore. En effet, 
ce corps du Seigneur qui 
s’introduisit auprès des dis
ciples, portes closes, c’est 
celui qui, pour apparaître 
aux yeux humains à sa 
naissance, sortit du sein 
clos de la Vierge. Qu’y a-t-il 
donc d’étonnant à ce qu’il 
s’introduise, portes closes, 
après sa résurrection, celui 
qui désormais devait vivre 
pour réternité, alors que 
venant pour mourir, il était 
sorti, sans l ’ouvrir, du sein 
de la Vierge.

1ÿ. De la bouche du 
prudent sort le miel, allé
luia; la douceur du miel 
est sous sa langue, allé
luia. * Rayon ruisselant sont 
ses lèvres, alléluia, alléluia, 
ÿ. La sagesse repose en son 
cœur et la prudence dans

*5



DIM ANCHE DE QUASIMODO
ejus, et prudéntia in ser 
mône oris illius. Favus.

CED quia ad illud corpus, 
^  quod vidéri pôterat, 
fides intuéntium dubita
bat : osténdit eis protinus 
manus et latus ; palpan
dam carnem praebuit, 
quam clausis jânuis in
troduxit. Qua in re duo 
mira, et juxta humanam 
rationem sibi valde con
traria osténdit : dum post 
resurrectionem suam cor
pus suum incorruptibile, 
et tamen palpâbile de
monstravit. Nam et cor- 
rümpi necésse est quod 
palpatur : et palpâri non 
potest quod non corrüm- 
pitur. Sed miro modo 
atque inaestimabili Re
demptor noster et incor
ruptibile post resurrec
tionem, et palpâbile cor
pus exhibuit : ut mon
strando incorruptibile, in
vitaret ad præmium ; et 
præbéndo palpâbile, fir- 
mâret ad fidem. Et incor
ruptibilem se ergo, et 
palpabilem demonstra
vit : ut profecto esse post

la parole de sa bouche. 
Rayon.

A/Tais comme, en pré- 
sence de ce corps 

qu’on pouvait voir, la foi 
des spectateurs était hési
tante, il leur montra aussi
tôt ses mains et son côté, et 
leur donna à palper cette 
chair qu’il avait introduite 
portes closes. En quoi il 
montrait deux merveilles 
qui, pour la raison humaine, 
semblent fort opposées, 
quand, après sa résur
rection, il montra un corps 
incorruptible et cependant 
palpable ; car il est néces
saire que ce qui est palpable 
se corrompe et il est im
possible de palper ce qui 
est incorruptible. Cepen
dant, d’une manière mer
veilleuse et qui dépasse 
l ’entendement, notre Ré
dempteur, après sa résur
rection, nous montra un 
corps à la fois palpable et 
incorruptible. En nous le 
montrant incorruptible il 
nous invitait à la récom
pense, et en nous le pré
sentant palpable il affer
missait notre foi. Si donc 
il se montra, après sa 
résurrection, à la fois in
corruptible et palpable, c’é-

LEÇON vin
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DIM ANCHE DE QUASIMODO
r e s u r r e c t io n e m  os- 
ténderet corpus suum et 
ejüsdem natüræ, et alté- 
rius gloriæ.

iç. Surgens Jésus Do- 
minus noster, stans in 
médio discipulorum suo
rum, dixit : * Pax vobis, 
alléluia : gavisi sunt dis
cipuli viso Domino, allé
luia. f .  Una ergo sabba
torum, cum fores essent 
clausae, ubi erant discipuli 
congregati, venit Jesus, 
et stetit in médio eorum, 
et dixit eis. Pax. Gloria 
Patri. Pax.

tait pour nous manifester 
qu’après la résurrection ce 
corps était le même quant 
à sa nature, mais autre à 
raison de sa gloire.

i?. Apparaissant soudain, 
Jésus Notre Seigneur se 
tenant au milieu de ses 
disciples, dit : * Paix à vous, 
alléluia ; les disciples se 
réjouirent à la vue du Sei
gneur, alléluia, ÿ. Le pre
mier jour de la semaine, les 
portes étant closes là où 
étaient réunis les disciples, 
Jésus vint, se tint au milieu 
d’eux et leur dit. Paix. 
Gloire au Père. Paix.

L E Ç O N  TX
TVXIT eis : Pax vobis. T l  leur dit : Paix à vous.

Sicut misit me Pater, 
et ego mitto vos : id est, 
sicut misit me Pater Deus 
Deum, et ego mitto vos 
homo hômines. Pater F i
lium misit, qui hune pro 
redemptione géneris hu- 
mâni incarnari constituit. 
Quem vidélicet in mun
dum venire ad passionem 
vôluit : sed tamen amâvit 
Filium, quem ad passio
nem misit. Eléctos vero 
Apostolos Dominus non 
ad mundi gaudia, sed si
cut ipse missus est, ad

x Comme le Père m’a envoyé, 
moi aussi je vous envoie. 
C ’est-à-dire, comme le Père, 
Dieu, m’a envoyé Dieu, 
moi, homme, je vous envoie 
hommes. Le Père a envoyé 
le Fils qui, pour racheter 
le genre humain, a résolu 
de s’incarner, et il a voulu 
que ce Fils vînt au monde 
pour souffrir ; et cependant 
il aimait le Fils qu’il a 
envoyé souffrir. Ceux qu’il 
a choisis comme Apôtres, 
le Seigneur en vérité ne les 
envoie pas aux joies du 
monde, mais comme lui- 
même a été envoyé, il les

17



DIMANCHE DE QUASI MODO
passiones in mundum mit
tit. Quia ergo et Filius 
amâtur a Pâtre, et tamen 
ad passionem mittitur : 
ita et discipuli a Domino 
amântur, qui tamen ad 
passionem mittuntur in 
mundum. Itaque recte 
dicitur : Sicut misit me 
Pater, et ego mitto vos : 
id est, ea vos caritate di
ligo, cum inter scandala 
persecutorum mitto, qua 
me caritate Pater diligit, 
quem venire ad tolerandas 
passiones fecit.

envoie dans le monde pour 
souffrir. Donc, puisque le 
Fils est à la fois aimé du 
Père, et cependant envoyé 
à la souffrance ; ainsi les 
disciples sont à la fois 
aimés du Seigneur, et cepen
dant envoyés dans le monde 
pour souffrir. Aussi est-ce 
en toute vérité qu’il est 
dit : Comme le Père rrfa 
envoyé, moi aussi je  vous 
envoie. C ’est-à-dire: l ’amour 
dont je vous aime, en vous 
envoyant parmi les pièges 
des persécuteurs, c’est l ’a
mour dont le Père m’a aimé, 
en me faisant venir pour 
supporter la souffrance.

A LAUDES
Antienne ; Alléluia, avec les Psaumes du Dimanche, d, 22.

Capitule.

/^AHISSIMÏ : Omne quod 
^  natum est ex Deo, 
vincit mundum : et hæc 
est victoria, quæ vincit 
mundum, fides nostra.

I  Jean, 4

T> ien-aimés : Tout ce qui 
est né de Dieu triomphe 

du monde ; et la force 
victorieuse qui triomphe du 
monde, c’est notre foi.

Hymne et Verset comme dans l ’Ordinaire, p. xxxx.

A d  Bened. Ant. Cum 
esset sero * die ilia una 
sabbatorum, et fores es
sent clausæ, ubi erant 
discipuli congregati in

A  Bênêd. Ant. Comme 
on était au soir de ce jour, 
le premier de la semaine, les 
portes étant closes, là où 
les disciples étaient ras-
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DIMANCHE DE QUASI MODO
unum, stetit Jésus in mé- semblés, Jésus se tint au
dio, et dixit eis : Pax vo- milieu d’eux et leur dit :
bis, alléluia. Paix à vous, alléluia.

Oraison
■pRÆSTA, quæsumus, om- Traites, nous vous le deman-
r  nipotens Deus : ut, X dons, Dieu tout-puis-
qui paschalia festa peré- sant, qu’après avoir célébré
gimus, hæc, te largiénte, les f! tes «
môribus et vita teneâmus._ _ , , grâce, dans nos moeurs et
Per Dommurn. dans notre vie. Par.

Aux Petites Heures, Hymnes avec la Doxologie Pascale, 
Antienne : Alléluia avec les Psaumes du Dimanche, comme 
dans le Psautier, p. 47; Répons brefs et, à Prim e, Leçon 
brève : Si consurrexistis, du Temps Pascal, comme à l ’Ordi
naire, p . LIV.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes.

i?. br. Surréxit Domi
nus de sepülcro, * Alle- 
lüia, alléluia. Surréxit. f .  
Qui pro nobis pepéndit 
in ligno. Alléluia, allelüia. 
Gloria Patri. Surréxit.

f .  Surréxit Dôminus 
vere, alléluia. Et appâ- 
ruit Simôni, allelüia.

x?, br. Le Seigneur est res
suscité du sépulcre, * Allé
luia, alléluia. Le Seigneur. 
f .  Lui qui pour nous a été 
pendu au bois. Alléluia, 
alléluia. Gloire au Père. 
Le Seigneur.

ÿ. Le Seigneur est vrai
ment ressuscité, alléluia. 17. 
Et il est apparu à Simon, 
alléluia.

A SEXTE
Capitule. —  I  Jean, 5, 5-6

Quis est autem qui vin- Q u e l  est donc celui qui
cit mundum, nisi qui V  triomphe du monde,
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DIMANCHE DE QUASIMODO
credit quôniam Jésus est 
Filius D ei? hic est, qui 
venit per aquam et sân- 
guinem, Jésus Christus : 
non in aqua solum, sed 
in aqua et sanguine.

17. br, Surréxit Domi
nus vere, * Allelüia, allé
luia. Surréxit. t .  Et appa
ruit Simôni. Alléluia, allé
luia. Gloria Patri. Sur
réxit.

f .  Gavisi sunt discipuli, 
alléluia, k  Viso Domino, 
alléluia.

si ce n’est celui qui croit 
que Jésus est le Fils de 
Dieu? Voici celui qui est 
venu par l’eau et le sang, 
Jésus-Ghrist ; non dans l’eau 
seulement, mais dans l ’eau 
et le sang.

ïÿ. br. Le Seigneur est 
vraiment ressuscité * Allé
luia, alléluia. Le Seigneur. 
>\ Et il est apparu à Simon. 
Alléluia. Gloire au Père. 
Le Seigneur.

f .  Les disciples se réjoui
rent, alléluia, 17. A la vue du 
Seigneur, alléluia.

A NONE
Capitule. —

C i  testimoniumhôminum 
accipim us, testim o

nium Dei majus est : quo
niam hoc est testimonium 
D ei, quod majus est, quo
niam testificâtus est de 
Filio suo. Qui credit in 
Filium Dei, habet testi
monium Dei in se.

17. br. Gavisi sunt disci
puli, * Allelüia, allelüia. 
Gavisi, f .  Viso Domino. 
Allelüia, allelüia. Gloria 
Patri. Gavisi.

f .  Mane n o b is c u m , 
Dômine, allelüia. 17. Quo
niam advesperascit, alle
lüia.

I  Jean> 5, 9-10
C i  nous recevons le témoi- 
^  gnage des hommes, le 
témoignage de Dieu est 
plus grand, car voici le 
témoignage de Dieu, qui 
est plus grand, celui qu’il 
a donné sur son Fils. Qui 
croit au Fils de Dieu a le 
témoignage de Dieu en 
lui.

Rr. br. Les disciples se ré
jouirent, * Alléluia, alléluia. 
Les disciples, f .  A la vue du 
Seigneur. Alléluia, alléluia. 
Gloire auPère. Les disciples.

f .  Restez avec nous, Sei
gneur, alléluia. Rr. Car le 
soir tombe, alléluia.
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A VÊPRES

L9Antienne : Allelüia avec les Psaumes du Dimanche, 
comme dans le Psautier, p. 83; Capitule comme à  Laudes: 
Hymne et Verset comme à  l ’Ordinaire, p . l x x x i ii .

A d  Magnif. A n t. Post A  Magnif. An t. Huit 
dies octo * jânuis clausis jours après, le Seigneur
ingréssus Dominus dixit entré, les portes closes, leur
eis : Pax vobis, allelüia, dit : Paix à vous, alléluia,
allelüia. alléluia.

1  L ’invitatoire, les Hymnes, les Versets, la  Leçon brève 
de Prim e et les Répons brefs, à l ’Office tant du Dimanche 
que de la Férié, jusqu’à None de la Vigile de l ’Ascension 
inclusivement, se disent chaque jour comme ci-dessus 
dans le Psautier et à l ’Ordinaire du Temps Pascal: là aussi 
se prennent à l ’Office de la  Férié les Capitules de chaque 
Heure.

L U N D I

A MATINES
Psaumes de la Férié, sous l ’Antienne : Allelüia, avec le 

Verset de l ’Office de trois Leçons, au Temps Pascal, 
comme dans le Psautier; ce qu’on observera de même aux 
autres Fériés, jusqu’à la Vigile de l ’Ascension inclusive
ment.

LEÇON I
Incipit liber Commencement du livre

Actuum Apostolorum. des Actes des Apôtres

Chapitre /, 1-26
'OR1MUM quidem sermô- D n  un premier rédt, je

nem feci de omnibus, t’ai déjà parlé, ô Théo-
o Théophile, quæ cœpit P1̂  de tout ce Que Jésus
Jésus fâcere, et docére ■ c o m m e n cé  _ de faire et
llcmio « j;  ’  _ _  d’enseigner, jusqu’au jourusque in diem, qua prse- où u ^  enlevé au cielj
cipiens Apostohs per Spi- donnant ses ordres, par
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ritum Sanctum, quos elé- 
git, assümptus est : quibus 
et præbuit seipsum vivum 
post passionem suam in 
multis arguméntis, per 
dies quadraginta appâ- 
rens eis, et loquens de 
regno Dei. Et convéscens, 
præcépit eis ab Jerosoly- 
mis ne discéderent, sed 
exspectârent promissio
nem Patris, quam audistis 
(inquit) per os meum : 
quia Joannes quidem bap- 
tizâvit aqua, vos autem 
b a p tiza b im in i S p ir itu  
Sancto non post multos 
hos dies. Igitur qui con
venerant, interrogâbant 
eum, dicéntes : Dômine, 
si in témpore hoc resti
tues regnum Israël ? Dixit 
autem eis : Non est ves
trum nosse témpora vel 
moménta, quæ Pater po
suit in sua potestate : sed 
accipiétis virtütem super- 
veniéntis Spiritus Sancti 
in vos, et éritis mihi testes 
in Jérusalem, et in omni 
Judaea, et Samaria, et 
usque ad ültimum terræ.

i?. Virtùte magna red- 
débant Apôstoli * Testi
monium resurrectiônis Je-

l’Esprit-Saint, aux Apôtres 
qu’il s’était choisis et aux
quels aussi il se manifesta 
vivant après sa passion, en 
de multiples preuves, leur 
apparaissant pendant qua
rante jours et les entretenant 
du Royaume de Dieu. Puis 
mangeant avec eux, il leur 
ordonna de ne pas s’éloi
gner de Jérusalem, mais 
d’attendre la réalisation de 
la promesse du Père, « que 
vous avez entendue, dit-il, 
de ma bouche, à savoir, que 
Jean a baptisé dans l ’eau, 
mais que vous, vous serez 
baptisés dans l’Esprit-Saint, 
sous peu de jours. » Ceux 
donc qui étaient réunis 
l ’interrogeaient en disant : 
« Seigneur, est-ce en ce 
temps que vous rétablirez 
le royaume d’Israël ? » Maïs 
il leur dit : « Il ne vous 
appartient pas de connaître 
les temps et les moments 
que le Père a fixés de sa 
propre autorité, mais vous 
recevrez puissance du Saint- 
Esprit survenant sur vous, 
et vous me serez témoins à 
Jérusalem et dans toute la 
Judée et la Samarie et 
jusqu’aux extrémités de la 
terre. »

iÿ. Avec une grande puis
sance, les Apôtres rendaient 
* Témoignage de la résur
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su Christi Dômini nostri, 
allelüia, allelüia. f .  Re- 
p lé t i  q u id em  S p ir itu  
Sancto, loquebantur cum 
fidûcia verbum Dei. Tes
timonium.

rectionde Jésus-Christ Notre 
Seigneur, alléluia, alléluia, 
ÿ. Remplis de l ’Esprit- 
Saint, ils prêchaient avec 
assurance la parole de Dieu. 
Témoignage. Gloire au Père. 
Témoignage.

L E Ç O N  H

Eï  cum hæc dixisset, 
vidéntibus illis, ele- 

vâtus est : et nubes sus- 
cépit eum ab oculis eo
rum. Cumque intueréntur 
in cælum eüntem ilium, 
ecce duo viri astitérunt 
juxta illos in véstibus 
albis, qui et dixérunt : 
Viri Galilæi, quid statis 
aspiciéntes in cælum ? Hic 
Jésus qui assümptus est a 
vobis in cælum, sic véniet, 
quemâdmodum vidistis 
eum eüntem in cælum. 
Tune revérsi sunt Jero- 
sôlymam a monte, qui 
voeâtur Olivéti, qui est 
iuxta Jerüsalem, sâbbati 
habens iter. Et cum in
troissent in cenâculum, 
ascendérunt ubi mané- 
bant Petrus et Joânnes, 
Jacôbus et Andréas, Phi- 
lippus et Thomas, Bar- 
tholomæus et Matthæus, 
Jacôbus Alphæi et Simon 
Zelôtes, et Judas Jacôbi. 
Hi omnes erant perseve
rantes unanimiter in ora-

TfT  quand il eut dit ces 
"  paroles, pendant qu’ils 
le regardaient, il fut élevé, 
et un nuage le déroba à 
leurs yeux. Et comme ils 
scr utaient le ciel, tandis 
qu’il s’en allait, voici que 
deux hommes se trouvèrent 
près d’eux, vêtus de blanc, 
et leur dirent : « Hommes de 
Galilée, pourquoi rester ain
si à regarder le ciel? Ce 
Jésus qui a été enlevé d’au
près de vous au ciel, viendra 
de la même manière dont 
vous l ’avez contemplé al
lant au ciel. » Ils retour
nèrent alors à Jérusalem, 
depuis la montagne dite des 
Oliviers qui est auprès de 
Jérusalem, à la distance 
d’un chemin de sabbat. Et 
lorsqu’ils furent entrés, ils 
montèrent à la chambre 
haute où demeuraient Pierre 
et Jean, Jacques et André, 
Philippe et Thomas, Bar
thélémy etMatthieu, Jacques 
fils d’Alphée et Simon le 
Zélote et Judas, frère de
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tiône cum muliéribus, et 
Maria matre Jesu, et 
frâtribus ejus.

R7. D e ore prudéntis 
procédit mel, allelüia : 
dulcédo melHs est sub 
lingua ejus, allelüia : * 
Favus distillans labia ejus, 
allelüia, allelüia. ÿ. Sa- 
piéntia requiéscit in corde 
ejus, et prudentia in ser
mone oris illius. Favus.

Jacques. Tous ceux-ci per
sévéraient d’un commun 
accord dans la prière, avec 
les saintes femmes et Alarie, 
la mère de Jésus, et avec 
les frères de celui-ci.

îç. De la bouche du 
prudent sort le miel, allé
luia ; la douceur du miel 
est sous sa langue, alléluia * 
Rayon ruisselant sont ses 
lèvres, alléluia, alléluia. >\ 
La. sagesse repose en son 
cœur et la prudence dans 
la parole de sa bouche. 
Rayon.

A tous les Offices de rite simple : Gloria Patri. Favus.

l e ç o n  in
TN diébus illis exsürgens 
^ Petrus in médio fra
trum, dixit (erat autem 
turba hominum simul, 
fere centum viginti) : Viri 
fratres, oportet impléri 
Scriptüram, quam prae
dixit Spiritus Sanctus per 
os David de Juda, qui 
fuit dux eôrum, qui com- 
prehendérunt Jesum : qui 
connumeratus erat in no
bis, et sortitus est sortem 
ministérii hujus. Et hic 
quidem possédit agrum 
de mercéde iniquitâtis, et 
suspénsus crépuit m é
dius : et diffüsa sunt ôm
nia viscera ejus. Et notum

E n ces jours-là, s’étant 
levé au milieu des 

frères, réunis là au nombre 
d’environ cent vingt, Pierre 
leur dit : « Hommes frères, 
il fallait que fût accomplie 
la parole écrite que pro
nonça d’avance l ’Esprit- 
Saint, par la bouche de 
David, sur Judas qui a été 
le guide de ceux qui ont 
pris Jésus. Il avait été comp
té parmi nous et avait reçu 
sa part de ce ministère. 
Mais il acquit un champ, 
du salaire de l’iniquité et, 
s’étant pendu, il creva par 
le milieu et toutes ses 
entrailles se répandirent.
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factum est ômnibus habi
tantibus Jerüsalem, ita ut 
appellarétur ager ille, lin
gua eôrum, Hacéldama, 
hoc est, ager sànguinis. 
Scriptum est enim in libro 
Psalmorum : Fiat com
moratio eorum desérta, et 
non sit qui inhâbitet in 
ea : et episcopatum ejus 
accipiat alter. Oportet er
go ex his viris, qui nobis- 
cum sunt congregati in 
omni témpore,quointrâvit 
et exivit inter nos Domi
nus Jesus, incipiens a 
baptismate Joânnis usque 
in diem, qua asstimptus 
est a nobis, testem resur
rectionis ejus nobiscum 
fieri unum ex istis. Et 
statuérunt duos, Joseph, 
qui vocabatur Barsabas, 
qui cognominatus est Jus
tus : et Matthiam. Et 
oréntes dixérunt : T u , 
Domine, qui corda nosti 
omnium, osténde, quem 
elegeris ex his duobus 
unum accipere locum mi- 
nistérii hujus, et aposto- 
lâtus, de quo praevari- 
câtus est Judas, ut abiret 
in locum suum. Et dedé- 
runt sortes eis, et cécidit 
sors super Matthiam, et

Cela est connu de tous les 
habitants de Jérusalem, de 
sorte que ce champ a été 
appelé dans leur langue 
Hacéldama, c’est - à - dire 
champ du sang. Il est écrit 
en effet au livre des Psaumes: 
Que sa demeure devienne 
déserte, et que personne n'y 
habite1 ; et aussi : Qu'un 
autre reçoive son épiscopat2. 
Il faut donc que, de ceux 
qui nous ont accompagnés 
durant tout le temps que 
le Seigneur Jésus a vécu 
avec nous, depuis le bap
tême de Jean jusqu’au 
jour où il a été enlevé 
d’auprès de nous, l ’un d’en
tre eux soit choisi pour 
témoigner avec nous de sa 
résurrection. » Ils en pré
sentèrent deux, Joseph ap
pelé Barsabas et surnommé 
Juste, et Mathias. Puis, 
s’étant mis en prières, ils 
dirent : « Toi, Seigneur, 
qui connais les cœurs de 
tous, montre lequel de ces 
deux tu as élu pour prendre 
la place de ce ministère et 
d’un apostolat que Judas a 
abandonné, pour s’en aller 
en son lieu. » Et ils les 
firent tirer au sort, et le 
sort tomba sur Mathias

i .  Ps. 68, 30. 2. Vs. 108, 7.
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annumerâtus est cum un- qui fut adjoint aux onze
decim Apôstolis. apôtres.

Aux Offices de neuf Leçons :

rç. Ecce vidt leo de 
tribu Juda, radix David, 
aperire librum, et sôlvere 
septem signacula ejus : 
* Allelüia, allelüia, alle
lüia. >\ Dignus est Agnus, 
qui occisus est, acdpere 
virtütem, et divinitatem, 
et sapiéntiam, et fortitu
dinem, et honôrem, et 
glôriam, et benedictio
nem. Allelüia. Gloria. A l
lelüia.

A d  Bened. A nt. Sur
gens Jésus * mane prima 
sâbbati, appâruit primo 
Mariæ Magdalénæ, de 
qua ejécerat septem dæ- 
mônia, allelüia.

19. Voici qu’il a vaincu, 
le Lion de la Tribu de Juda, 
rejeton de David, qui peut 
ouvrir le livre et en rompre 
les sept sceaux. * Alléluia, 
alléluia, alléluia, f .  Il est 
digne, l ’Agneau qui a été 
immolé, de recevoir puis
sance, divinité, sagesse, force 
honneur, gloire et bénédic
tion. Alléluia. Gloire au 
Père. Alléluia.

A  Bénéd. Ant. Jésus, 
ressuscitant au matin du 
premier jour de la semaine, 
apparut d’abord à Marie- 
Madeleine, de qui il avait 
chassé sept démons, alléluia.

f .  In resurrectione tua. *7. Cœli et terra.
Oraison du Dimanche précédent, p. 14.

Ht tant aux Laudes qu’aux Vêpres, jusqu’aux Laudes 
de la Vigile de l ’Ascension incluses, on fait Mémoire de 
la  Croix, selon la Rubrique de l ’Ordinaire, p. xxxvm et 
p. xc.

A d  Magnif. Ant. Pax A  Magnif. Ant. Paix à
vobis, * ego sum, aile- vous, c’est moi, alléluia :
lüia : nolite timére, aile- ne craignez point, alléluia,
luia.

f .  Mane nobiscum. 17. Quoniam.
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M A R D I 

L E Ç O N  I

D e Actibus Apostolorum Des Actes des Apôtres

Chapitre 2, 1-8

D t, cum compleréntur 
dies Pentecostes, erant 

omnes pâriter in eodem 
loco : et factus est repénte 
de cælo sonus, tamquam 
adveniéntis spiritus vehe- 
méntis, et replévit totam 
domum ubi erant se- 
déntes. Et apparuérunt 
illis dispertitae linguae tam
quam ignis, seditque su
pra singulos eôrum : et 
repléti sunt omnes Spi
ritu Sancto, et ccepérunt 
loqui variis linguis, prout 
Spiritus Sanctus dabat 
éloqui illis. Erant autem 
in Jérusalem habitantes 
Judæi, viri religiosi es 
omni natione, quae sub 
caelo est. Facta autem hac 
voce, convénit multitudo, 
et mente confusa est, 
quoniam audiébat unus
quisque lingua sua illos 
loquéntes. Stupébant au
tem omnes, et mirabantur, 
dicentes : Nonne ecce 
omnes isti, qui loquuntur, 
Galilaei sunt? Et quomo
do nos audivimus unus
quisque linguam nostram,

/^ omme s’achevaient les 
^  jours de la Pentecôte, 
alors qu’ils étaient tous 
ensemble dans le même 
lieu, il se fit tout à coup, du 
ciel, un bruit pareil à celui 
de l’arrivée d’un vent vio
lent, qui remplit toute la 
maison où ils étaient assis. 
Et voici que leur appa
rurent des langues comme 
de feu qui, se dispersant, 
se reposèrent sur chacun 
d’eux, et ils furent tous 
remplis de l ’Esprit-Saint 
et ils se mirent à parler en 
diverses langues, selon ce 
que l ’Esprit leur donnait 
d’énoncer. Or il y avait à 
Jérusalem des Juifs, hommes 
religieux de toutes les na
tions qui sont sous le ciel. 
A ce bruit, la multitude 
s’assembla et fut confon
due de ce que chacun les 
entendait parler dans sa 
propre langue. Tous étaient 
donc stupéfaits et s’émer
veillaient, disant : « Est-ce 
que tous ceux qui parlent 
ne sont pas Galiléens? Et 
comment les entendons-
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in qua nati sumus ?

h?. Ego sum vitis vera, 
et vos palmites : * Qui 
manet in me, et ego in eo, 
hic fert fructum multum, 
alléluia, allelüia. f . Sicut 
diléxit me Pater, et ego 
diléxi vos. Qui.

nous chacun dans notre 
propre langue, dans notre 
langue maternelle? » 

iÿ. Je suis la vraie vigne, 
et vous, les sarments : * 
Celui qui demeure en moi, 
et moi en lui, celui-là 
porte beaucoup de fruit, 
alléluia, alléluia, ÿ. Comme 
mon Père m’a aimé, moi 
aussi je vous ai aimés. Celui.

L E Ç O N  H

Chapitre 2, 14-27

G tans autem Petrus cum 
^  ündecim, levâvit vo
cem suam, et locutus est 
eis : Viri Judæi, et qui 
habitatis Jérusalem uni- 
vérsi, hoc vobis notum 
sit, et auribus percipite 
verba mea. Non enim, 
sicut vos aestimatis, hi 
ébrii sunt, cum sit hora 
diéi tértia : sed hoc est, 
quod dictum est per pro- 
phétam Joël : Et erit in 
novissimis diébus (dicit 
Dominus), effundam de 
Spiritu meo super omnem 
carnem : et prophetâbunt 
filii vestri, et filiae vestrae, 
et juvenes vestri visiônes 
vidébunt, et seniores ves
tri sômnia somniâbunt. Et 
quidem super servos meos, 
et super ancillas meas in

"OiERRE, se tenant debout 
*  avec les Onze, éleva la 
voix et leur tint ce langage : 
Hommes Juifs et vous tous 
qui habitez à Jérusalem, 
sachez ceci et prêtez l ’oreille 
à mes paroles. Ce n’est 
point en effet, comme vous 
le supposez, que ces gens 
soient ivres, car c’est la 
troisième heure du jour ; 
mais c’est là ce qui a été 
annoncé par le prophète 
Joël : Il arrivera dans les 
derniers jours, dit Dieu, que 
je répandrai de mon Esprit 
sur toute chair, et vos fils 
et vos filles prophétiseront, 
et vos jeunes gens auront des 
visions et vos vieillards au
ront des songes. Et en vérité, 
sur mes serviteurs et sur mes 
servantes, en ces ces jours-là

28



M ARDI APRÈS L ’OCTAVE DE PAQUES
diébus illis effundam de 
Spiritu meo, et prophe
tabunt : et dabo prodigia 
in cælo sursum, et signa 
in terra deorsum, sangui
nem, et ignem, et vapo
rem fumi : sol convertétur 
in ténebras, et luna in 
sanguinem, ântequam ve
niat dies Domini magnus 
et manifestus. Bt erit : 
omnis, quicûmque invo
caverit nomen Domini, 
salvus erit.

r?. Surgens Jesus D o
minus noster, stans in 
médio discipulorum suo
rum, dixit : * Pax vobis, 
allelüia : gavisi sunt dis
cipuli viso Domino, alle
lüia. f .  Una ergo sabba
torum, cum fores essent 
clausæ, ubi erant discipuli 
congregati, venit Jesus, et 
stetit in médio eôrum, et 
dixit eis. Pax.

je  répandrai de mon Esprit, 
et ils prophétiseront : et je 
ferai des prodiges en haut 
dans le ciel, et des signes 
en bas sur la terre, du sang 
et du feu et un nuage de 
fumée. Le soleil sera changé 
en ténèbres et la lune en 
sang, avant que vienne le 
jour du Seigneur, le grand 
jour de la manifestation. 
Et il adviendra que qui
conque invoquera le nom du 
Seigneur sera sauvé K 

«T. Apparaissant soudain, 
Jésus Notre Seigneur se 
tenant au milieu de ses 
disciples, dit : * Paix à 
vous, alléluia ; les disciples 
se réjouirent à la vue du 
Seigneur, alléluia, f . Le 
premier jour de la semaine, 
les portes étant closes, là 
où les disciples étaient réu
nis, Jésus vint, se tint au 
milieu d’eux et leur dit. 
Paix.

A  tous les Offices de rite simple : Gloria Patri. Fax.

LEÇON in
T 7 IRI Israëlitæ, audite JLJommes d’Israël, écou-
v verba hæc : Jesum 

Nazarénum, virum appro
batum a Deo in vobis, vir- 
tütibus, et prodigiis, et 
signis, quæ fecit Deus per

tez ces paroles : Jésus 
de Nazareth, homme accré
dité de Dieu auprès de 
vous par des miracles, pro
diges et signes que Dieu a

I JoJ Z, 28-32.
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ilium in médio vestri, si
cut et vos scitis : hunc 
definito consilio et præs- 
ciéntia Dei traditum, per 
manus iniquorum affii- 
géntes interemistis : quem 
Deus suscitavit, _ solutis 
doloribus inferni, juxta 
quod impossibile erat te- 
néri illum ab eo. David 
enim dicit in eum ; Pro- 
vidébam  D ôm inum  in 
conspectu meo semper : 
quoniam a dextris est 
mihi ne commovear : 
Propter hoc laetatum est 
cor meum, et exsultavit 
lingua mea, insuper et 
caro mea requéscet in 
spe : Quoniam non dere
linques animam meam in 
inferno, nec dabis San
ctum tuum vidére corrup- 
tiônem.

Aux Offices de
R7. Expurgate vetus fer- 

méntum, ut sitis nova 
conspérsio : étenim Pas
cha nostrum immolâtus 
est Christus ; * Itaque 
epulémur in Dômino, al
lelüia. t .  Môrtuus est 
propter delicta nostra, et 
resurréxit propter justifi-

3. Il s’agît ici de l’enfer au sens large du
2. Ps. 15, 8-30.
*. Notre agneau pascal.

faits par lui auprès de vous, 
comme vous savez, cet 
homme, livré selon le des
sein très arrêté et la pres
cience de Dieu, vous l ’avez 
fut mourir en le tourmen
tant par la main des infi
dèles. Dieu l ’a ressuscité, 
le délivrant des douleurs de 
l’enfer l, vu qu’il était im
possible que l ’enfer le 
retînt. David en effet dit 
pour lui : « J’ai le Seigneur 
devant mes yeux conti
nuellement, parce qu’il est 
à ma droite, pour que ne je 
chancelle pas. C ’est pour
quoi mon cœur s’est réjoui, 
et ma langue a exulté, 
bien plus ma chair aussi 
reposera dans l’espérance ; 
car tu n’abandonneras point 
mon âme dans l ’enfer, et 
tu ne souffriras pas que ton 
Saint voie la corruption a ». 

neuf Leçons s
Purifiez-vous du vieux 

levain, pour être une pâte 
nouvelle, car le Christ 
notre Pâque 3, a été immo
lé ; * Mangeons donc la 
Pâque dans le Seigneur, 
alléluia, ÿ. Il est mort pour 
nos péchés et il est ressus
cité pour notre justification.

si jour des morts, du schtol juif.
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catiônem nostram. Itaque. 
Gloria Patri. Itaque.

A d  Bened. A n t. Prsecé- 
dam vos * in Galilaeam* 
ibi  ̂ me vidébitis, sicut 
dixi vobis* alléluia* allé
luia.

f . In resurrectione.

A d  Magnif. A n t. Mitte 
manum tuam* * et co
gnosce loca clavorum* al
lelüia : et noli esse incré- 
dulus* sed fidélis, allelüia.

f ,  Mane noblscu

Mangeons donc. Gloire au 
Père. Mangeons donc.

A  Bénêd. Ant. Je vous 
précéderai en Galilée* là 
vous me verrez comme je 
vous l ’ai dit, alléluia, allé
luia.

iÿ. Cœli et terra.

A  Magnif. Ant. Mets ici 
ta main* et reconnais la 
place des clous* alléluia 
et ne sois plus incrédule* 
mais croyant* alléluia.

n. iÿ. Quôniam.

MERCREDI 

LEÇON I

D e Actibus Apostolôrum

Chapitre

"Detrus autem et Joânnes 
ascendébant in tem

plum ad horam oratiônis 
nonam. Et quidam vir* 
qui erat claudus ex ütero 
matris suæ* bajulabatur ; 
quem ponébant quotidie 
ad portam templi, quæ 
dicitur Speciôsa, ut péte- 
ret eleemosynam ab intro- 
ëüntibus in templum. Is, 
cum vidisset Petrum et 
Joânnem incipiéntes in-

Des Actes des Apôtres 

3j 1-16

■piERRE et Jean montaient 
^  au Temple, au moment 
de la prière de la neuvième 
heure. Et il y avait un 
homme, paralysé depuis le 
sein de sa mère, qu’on 
apportait et qu’on plaçait 
chaque jour près de la 
porte du Temple appelée 
Belle, pour demander une 
aumône à ceux qui en
traient dans le Temple. 
Celui-ci, voyant Pierre et
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troire in templum, roga
bat ut eleemosynam acci
peret. Intuens autem in 
eum Petrus  ̂cum Joânne, 
dixit : Réspice in nos. A t 
ille intendébat in eos 
sperans se aliquid accep
turum ab eis. Petrus au
tem dixit : Argéntum et 
aurum non est mihi : quod 
autem habeo, hoc tibi 
do : In nomine Jesu 
Christi Nazareni surge, et 
ambula.

iy. Christus resurgens 
ex mortuis, jam non mo
ritur, mors illi ultra non 
dominabitur : quod enim 
mortuus est peccato, mor
tuus est semel : * Quod 
autem vivit, vivit Deo, 
alléluia, allelüia. f .  M6r- 
tuus est semel propter de
licta nostra, et resurréxit 
propter justificationem  
nostram. Quod autem vi
vit.

Jean qui allaient entrer 
dans le Temple, les pria 
de lui faire l ’aumône. Mais 
Pierre le fixant, avec Jean, 
dit : « Regarde-nous! » Et 
celui-ci dirigea son regard 
sur eux, s’attendant à en 
recevoir quelque chose. 
Alors Pierre lui dit : « De 
l ’argent et de l’or, je n’en 
ai pas, mais ce que j’ai, je 
te le donne. Au nom de 
Jésus-Christ le Nazaréen, 
lève-toi et marche. »

E7. Le Christ ressuscitant 
des morts ne meurt plus, la 
mort n’aura plus d’empire 
sur lui ; en mourant au 
péché, il est mort une fois 
pour toutes ; * La vie qu’il 
vit, il la vit pour Dieu, allé
luia, alléluia, f .  Il est mort 
une fois pour toutes pour 
nos péchés, et il est ressus
cité pour notre justification. 
La vie.

LEÇON H
"p  T, apprehénsa manu 

ejus déxtera, allevavit 
eum, et protinus consoli
datae sunt bases ejus et 
plantae. Et exsiliens stetit, 
et ambulâbat ; et intravit 
cum illis in templum am
bulans, et exsiliens, et lau
dans Deum. Et vidit om
nis populus eum ambu-

Tj' t l ’ayant pris par la 
main droite, il le sou

leva. Aussitôt les plantes 
et les chevilles de ses pieds 
s’affermirent. Et d’un bond 
il se tint debout et il mar
chait. Il entra avec eux dans 
le Temple, marchant, sau
tant, louant Dieu. Et tout 
le peuple le vit marchant
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lân tem , et lau d ân tem  
Deum. Cognoscébant au
tem illum., quod ipse erat, 
qui ad eleemosynam sede
bat ad Speciosam portam 
templi : et impléti sunt 
stupore et éxtasi in eo, 
quod contigerat illi. Cum 
tenéret autem Petrum et 
Joannem, cucurrit omnis 
populus ad eos ad porti
cum, quæ appellatur Sa
lomonis, stupéntes.

i?. Surréxit pastor bo
nus, qui ânimam suam 
posuit pro ovibus suis, et 
pro grege suo mori digna
tus est : * ( Allelüia, alle
lüia, allelüia. f .  Etenim 
Pascha nostrum immola
tus est Christus. Allelüia, 
allelüia, allelüia.

A  tous les Offices de rite

et louant Dieu. Or, ils 
reconnaissaient que c’était 
celui-là même qui s’asseyait 
pour mendier, près de la 
Belle Porte du Temple, et 
ils furent stupéfaits et hors 
d’eux-mêmes de ce qui lui 
était arrivé. Et, comme il 
tenait Pierre et Jean, tout 
le peuple frappé de stupeur 
accourut vers eux au por
tique dit de Salomon.

17. Il est ressuscité, le 
Bon Pasteur qui a donné 
sa vie pour ses brebis et 
qui, pour son troupeau, a 
daigné mourir. * Alléluia, 
alléluia, alléluia, f .  En effet, 
le Christ, notre Pâque, a été 
immolé. Alléluia, alléluia, 
alléluia.

simple : Gloria Patri. Alléluia.

LEÇON ni
T 7 IDENS autem Petrus, 
V respondit ad pôpu- 

lum : Viri Israëlitæ, quid 
mirâmini in hoc, aut nos 
quid intuémini, quasi nos
tra virtüte aut potestâte 
fecerimus hunc ambulare ? 
Deus Abraham, et Deus 
Isaac, et Deus Jacob, 
Deus patrum nostrorum 
glorificâvit Filium suum 
Jesum, quem vos quidem 
tradidistis, et negâstis ante

A T  ais voyant cela, Pierre 
répondit au peuple : 

« Hommes d’Israël, pour
quoi vous étonner de cela, 
ou pourquoi nous regarder, 
comme si c’était par notre 
vertu ou notre puissance 
que nous l’avons fait mar
cher? Le Dieu d’Abraham, 
le Dieu d’Isaac, le Dieu de 
lacob, le Dieu de nos pères 
a glorifié son Fils Jésus, que 
vous, vous avez livré et

Bréviaire f. VIII.
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fâciem Pilâti, judicânte 
illo dimftti. Vos autem 
Sanctum et Justum ne- 
gâstis, et petistis virum 
homicidam donàri vobis : 
auctorem vero vitæ inter
fecistis, quem Deus susci- 
tâvit a môrtuis, cujus nos 
testes sumus. Et in fide 
nôminis ejus, hunc, quem 
vos vidistis et nostis, con
firmavit nomen ejus : et 
fides, quæ per eum est, 
dedit Integram sanitatem 
istam in conspectu om
nium vestrum.

Aux Offices de
iÿ. Ecce v id t leo de 

tribu Juda, radix David, 
aperire librum, et solvere 
septem signacula ejus : * 
Allelüia, alléluia, allelüia. 
f .  Dignus est Agnus, qui 
occisus est, accipere virtü- 
tem, et divinitâtem, et sa- 
piéntiam, et fortitûdinem, 
et honôrem, et glôriam, et 
benedictionem. Allelüia, 
Gloria. Allelüia.

A d  Bened. A n t. Ego 
sum vitis vera, * allelüia : 
et vos palmites veri, alle
lüia.

f . In resurrectiône.
A d  Magni/. A nt. Quia 

vidisti me, * Thoma, cre-

avez renié devant Pilate qui 
jugeait devoir le relâcher. 
Mais vous, vous avez renié le 
Saint et le Juste et vous 
avez demandé qu’on vous 
donne la grâce d’un meur
trier ; mais l’Auteur de la 
vie, que vous avez tué, 
Dieu l’a ressuscité des morts, 
ce dont nous sommes té
moins. Et c’est par la foi 
en son nom que cet homme, 
que vous voyez et connais
sez, a vu son nom le raffer
mir : c’est la foi qui vient 
de lui, qui a donné à cet 
homme cette entière guéri
son, en présence de vous tous, 

neuf Leçons :
iy. Voici qu’il a vaincu, le 

Lion de la tribu de Juda, 
rejeton de David, qui peut 
ouvrir le livre et en rompre 
les sept sceaux. * Alléluia, 
alléluia, alléluia, ÿ. Il est 
digne, l’Agneau qui a été 
immolé, de recevoir puis
sance, divinité, sagesse, force 
honneur, gloire et bénédic
tion. Alléluia. Gloire au 
Père. Alléluia.

A  Bênéd. Ant. Je suis la 
vraie vigne, alléluia ; et 
vous, les vrais sarments, 
alléluia.
iy. Cœli et terra.

A  Magnif. Ant. Parce 
que tu m’as vu. Thomas, tu
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didisti : beâti qui non as cru ; bienheureux ceux
vidérunt, et credidérunt, qui n’ont pas vu et qui ont
allelüia. cru, alléluia.

f .  Mane nobiscum. s?. Quôniam.

JEUDI 
LEÇON I

D e Actibus Apostolorum.
Chapitre

■\7 iR autem quidam, nô- 
^ mine Ananias, cum 

Saphira uxôre sua véndi- 
dit agrum, et fraudâvit de 
prétio agri, cônscia uxôre 
sua : et afferens partem 
quamdam, ad pedes Apos
tolorum posuit. Dixit au
tem Petrus : Anania, cur 
tentâvit satanas cor tuum, 
mentiri te Spiritui Sancto, 
et fraudare de prétio agri ? 
Nonne manens tibi ma- 
nébat, et venümdatum in 
tua erat potestate? Quare 
posuisti in corde tuo hanc 
rem ? Non es mentitus ho
minibus, sed Deo. A u
diens autem Ananias hæc 
verba, cécidit et exspira
vit. Et factus est timor 
magnus super omnes, qui 
audiérunt. Surgéntes au
tem j üvenes amoverunt 
eum, et efferéntes sepe- 
liérunt.

Des Actes des Apôtres 
5, 1-16
T TN homme du nom 
^  d’Ananie vendit, avec 
Saphire sa femme, une 
propriété et il frauda sur 
son prix, avec la complicité 
de sa femme, en n’en ap
portant qu’une partie qu’il 
déposa aux pieds des Apôtres 
Mais Pierre lui dit : « Ana- 
nie, pourquoi Satan a-t-il 
entraîné ton cœur à mentir 
à l ’Esprit-Saint et à frauder 
sur le prix du champ ? 
N ’avais-tu pas le droit de le 
garder pour toi ou, l’ayant 
vendu, d’en disposer à ton 
gré ? Pourquoi avoir mis en 
ton cœur pareille affaire ? Ce 
n’est pas aux hommes que tu 
as menti, mais à Dieu. Or 
voici qu’Ananie, à ces mots, 
tomba et expira. Et une 
grande frayeur se répandit 
sur tous ceux qui avaient 
entendu. Alors, s’étant levés, 
des jeunes gens l ’enlevèrent, 
et, l ’emportant, l ’enseveli
rent.
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i?. Virtüte magna red

debant Apostoli * Testi
monium resurrectiônis Je
su Christi Dômini nostri3 
alléluia, allelüia. f .  Re- 
pléti quidem Spiritu Sanc
to, loquebantur cum fidü- 
cia verbum Dei. Testi
monium.

Avec une grande puis
sance, les Apôtres rendaient 
* Témoignage de la résur
rection de Jésus-Christ 
Notre Seigneur, alléluia, 
alléluia, ÿ. Remplis de l’Es- 
prit-Saint, ils prêchaient 
avec assurance la parole 
de Dieu. Témoignage.

LEÇON H
'PACTUM est autem quasi 
^ horârum trium spâ- 
tium, et uxor ipsius, nés- 
ciens quod factum füerat, 
introivit. Dixit autem ei 
Petrus : Dic mihi, mülier, 
si tanti agrum vendidistis ? 
At illa dixit : Etiam tanti. 
Petrus autem ad eam : 
Quid ütique eonvénit vo
bis tentâre Spiritum D o
mini? Ecce pedes eorum, 
qui sepeliénmt virum tu
um, ad ostium, et éfferent 
te. Conféstim cécidit ante 
pedes ejus, et exspiravit. 
Intrantes autem jûvenes 
invenérunt illam  m or
tuam : et extulérunt, et 
sepeliérunt ad virum su
um. Et factus est timor 
magnus in univérsa ecclé- 
si a, et in omnes, qui 
audiérunt haec.

D e ore prudéntis 
procédit mei, allelüia :

r \ R , voici qu’après tm 
^  intervalle d’environ 
trois heures, sa femme entra, 
ignorant ce qui était arrivé, 
et Pierre de lui dire : « Dis
moi, femme, est-ce à tel 
prix que vous avez vendu 
le champ? » Et elle répon
dit : « Oui, c’est à ce prix ». 
Alors Pierre lui dit : « Pour
quoi vous êtes-vous concertés 
pour tenter l ’Esprit du 
Seigneur ? Voilà que les 
pieds de ceux qui ont ense
veli ton mari sont à la porte 
et ils t’emporteront ! » A 
l ’instant, elle tomba à ses 
pieds et expira. En entrant, 
les jeunes gens la trou
vèrent morte, l’emportèrent 
et l ’ensevelirent près de 
son mari. Et une grande 
frayeur se répandit sur 
toute l’Église et sur tous ceux 
qui apprirent ces choses.

îç. De la bouche du 
prudent sort 3 e miel, allé-
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dulcédo mellis est sub lin
gua ejus, allelüia : * Favus 
distfllans lâbia ejus, alle
lüia, allelüia. ÿ. Sapiéntia 
requiéscit in corde ejus, et 
prudéntia in sermône oris 
illius. Favus.

luia ; la douceur du miel 
est sous sa langue, alléluia. 
* Rayon ruisselant sont 
ses lèvres, alléluia, alléluia.

La sagesse repose en 
son cœur et la prudence 
dans la parole de sa bouche. 
Rayon.

A tous les Offices de rite simple : Gloria Pat ri. Favus.

L E Ç O N  n i

"D er  manus autem Apos- 
**■ tolôrum fiébant signa 
et prodigia multa in plebe. 
E t  e ra n t u n a n im ite r  
omnes in porticu Salo
monis. Ceterorum autem 
nemo audébat se conjun
gere illis : sed magnifi
cabat eos populus. Magis 
autem augebatur creden
tium in Domino multi
tudo virorum ac mulie
rum, ita ut in platéas eji
cerent infirmos, et pone
rent in léctulis ac grabâ- 
tis, ut, veniénte Petro, sal
tem umbra illius obum
braret quemquam illorum, 
et liberaréntur ab infirmi- 
tâtibus suis. Concurrébat 
autem et multitüdo vici
narum civitatum Jérusa
lem, afferéntes ægros, et 
vexâtos a spiritibus Im-

■pAR les mains des Apôtres 
s’opéraient des miracles 

et des prodiges en grand 
nombre parmi le peuple. 
Et ils se tenaient tous en
semble au portique de Salo
mon, sans qu’aucun autre 
osât se joindre à eux. Mais 
le peuple les louait haute
ment. Cependant s’augmen
tait de plus en plus la foule 
d’hommes et de femmes 
qui croyaient au Seigneur, 
à tel point que l’on appor
tait sur les places les malades, 
et qu’on les déposait sur 
des lits et des grabats, afin 
qu’au passage de Pierre 
son ombre au moins couvrît 
quelqu’un d’eux et les dé
livrât de leurs maladies. 
La foule accourait aussi 
des villes voisines de Jéru
salem. apportant des ma-
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mündis : qui curabântur 
omnes.

Aux Offices de

Ecce vicit leo de 
tribu Juda, radix David, 
aperire librum, et sôlvere 
septem signacula ejus : * 
Allelüia, allelüia, allelüia.
>\ Dignus est Agnus, qui 
occisus est, accipere vir- 
tütem, et divinitatem, et 
sapiéntiam, et fortitudi
nem, et honorem, et glo
riam, et benedictionem. 
Allelüia. Gloria. Allelüia.

A d  Bened. Ant. Ardens 
est cor meum, * desidero 
vidére Dôminum meum : 
quæro, et non invénio ubi 
posuérunt eum, alléluia, 
allelüia.

lades et ceux que tourmen
taient des esprits impurs ; 
et tous étaient guéris.

neuf Leçons :

R7. Voici qu’il a vaincu, le 
Lion de la tribu de Juda, 
rejeton de David, qui peut 
ouvrir le livre et en rompre 
les sept sceaux. * Alléluia, 
alléluia, alléluia, ÿ. Il est 
digne, l ’Agneau qui a été 
immolé, de recevoir puis
sance, divinité, sagesse, 
force, honneur, gloire et 
bénédiction. Alléluia. Gloire 
au Père. Alléluia.

A  Bénéd. Ant. Mon cœur 
est brûlant ; je désire voir 
mon Seigneur; je cherche 
et ne trouve pas où ils l ’ont 
mis, alléluia, alléluia.

ÿ. In resurrectiône. vç. Cœli et terra.

A d  Magnif. A n t. Misi 
digitum meum * in fixüras 
clavorum, et manum me
am in latus ejus, et dixi : 
Dominus meus, et Deus 
meus, allelüia.

A  Magnif. Ant. J’ai mis 
mon doigt dans l’empreinte 
des clous, et ma main dans 
son côté, et j’ai dit : « Mon 
Seigneur et mon Dieu », 
alléluia.

f .  Mane nobiscum. iÿ. Quôniam.

38



VENDREDI APRÈS V O C TA VE  DE PAQUES
V E N D R E D I 

L E Ç O N  I

De Actibus Apostolorum Des Actes des Apôtres

Chapitre 8, 9-24

"VTIR autem quidam, nô- 
mine Simon, qui ante 

füerat in civitate magus, 
sedücens gentem Sama
riae, dicens se esse âli- 
quem magnum : cui aus
cultabant omnes a mini
mo usque ad maximum, 
dicentes : Hic est virtus 
Dei, quæ vocâtur magna. 
Attendébant autem eum : 
propter quod multo tém- 
pore magiis suis demen- 
tâsset eos. Cum vero cre
didissent Philippo evan- 
gelizânti de regno Dei, in 
nomine Jesu Christi bap- 
tizabântur viri ac mu
lieres. Tunc Simon et ipse 
crédidit : et, cum bapti- 
zâtus esset, adhærébat 
Philippo. Videns étiam 
signa et virtutes maximas 
fieri, stupens admirabâtur.

19. Ego sum vitis vera, 
et vos palmites : * Qui 
manet in me, et ego in eo. 
hic fert fructum multum,

T Tn homme, nommé Simon, 
^  qui avait auparavant 
exercé la magie dans la ville, 
séduisait le peuple de la 
Samarie ; il se disait quel
qu'un de grand. Tous le 
consultaient, du plus petit 
au plus grand : « Celui-ci, 
disaient-ils, est la puissance 
de Dieu, qu'on qualifie de 
grande. » S’ils s’attachaient 
à lui, ce n'était cependant 
qu'à cause des actes de 
magie par lesquels il les 
mettait hors d’eux-mêmes. 
Mais quand ils eurent cru 
à Philippe, qui leur annon
çait le royaume de Dieu et 
le nom de Jésus-Christ, 
hommes et femmes se firent 
baptiser. Simon lui-même 
crut alors, et, une fois bap
tisé, il s’attacha à Philippe. 
A la vue des signes et des 
grands prodiges qui se 
faisaient, il était stupéfait 
d’admiration.

iç. Je suis la vraie vigne, 
et vous, les sarments : * 
Celui qui demeure en moi, 
et moi en lui, celui-là porte
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alléluia, allelüia. ÿ. Sicut beaucoup de fruit, alléluia,
diléxit me Pater, et ego alléluia, f .  Comme mon
diléxi vos. Qui. Père m’a aimé> moi aussi

je vous ai aimés. Celui qui.

L E Ç O N  n
/^ um autem audissent 
^  Apostoli, qui erant 
Jerosôlymis, quod rece
pisset Samaria verbum 
Dei, misérunt ad eos Pe
trum et Joânnem. Qui, 
cum venissent, oravérunt 
pro ipsis, ut acciperent 
Spiritum Sanctum : non
dum enim in quemquam 
illorum venerat, sed bapti- 
zâti tantum erant in no
mine Domini Jesu. Tunc 
imponébant manus super 
illos, et accipiébant Spiri
tum Sanctum. Cum vidis
set autem Simon, quia per 
im p o s itid n e m  m an u s 
Apostolorum darétur Spi
ritus Sanctus, obtulit eis 
pecuniam, dicens : Date 
et mihi hanc potestatem, 
ut cuicumque imposuero 
manus, accipiat Spiritum 
Sanctum.

i?. Surgens Jesus D o
minus noster, stans in 
médio discipulorum suo
rum, dixit : * Pax vobis, 
allelüia : gavisi sunt disci
puli viso Domino, alle
lüia. f .  Una ergo sabba
torum, cum fores essent

T es  Apôtres, qui étaient 
à Jérusalem, apprenant 

que les gens de Samarie 
avaient reçu la parole de 
Dieu, leur envoyèrent Pierre 
et Jean. Ceux-ci, à leur 
arrivée, prièrent pour eux, 
afin qu’ils reçussent l ’Es
prit-Saint : car il n’était 
encore descendu sur aucun 
d’eux, mais ils avaient seu
lement été baptisés au nom 
du Seigneur Jésus. Ils leur 
imposèrent alors les mains, 
et ils recevaient l ’Esprit- 
Saint. Simon cependant, 
voyant que c’était par l’im
position des mains des 
Apôtres que se donnait 
l ’Esprit-Saint, leur offrit de 
l ’argent, leur disant : « Don- 
nez-moi aussi ce pouvoir, 
que tous ceux à qui j’impo
serai les mains reçoivent 
l ’Esprit-Saint. »

a?. Apparaissant soudain, 
Jésus Notre Seigneur se 
tenant au milieu de ses 
disciples, dit : * Paix à vous, 
alléluia; les disciples se 
réjouirent à la vue du Sei
gneur, alléluia, ÿ. Le premier 
jour de la semaine, les
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clausæ, ubi erant disci-
puli congregati, venit Jé
sus, et stetit in médio 
eorum, et dixit eis. Pax.

portes étant closes, là où 
les disciples étaient réunis, 
Jésus vint, se tint au milieu 
d’eux et leur dit. Paix.

A  tous les Offices de rite simple : Gloria Patri. Fax.

"Oetrus autem dixit ad 
**■ eum : Pecunia tua te- 
cum sit in perditionem : 
quôniam donum Dei exis
timasti pecunia possidéri. 
Non est tibi pars, neque 
sors in sermone isto. Cor 
enim tuum non est rec
tum coram Deo. Pceni- 
téntiam itaque age ab hac 
nequitia tua : et roga 
Deum, si forte remittatur 
tibi hæc cogitatio cordis 
tui. In feUe enim amari
tudinis, et obligatione ini
quitatis video te esse. 
Respondens autem Simon, 
dixit : Precamini vos pro 
me ad Dominum, ut nihil 
véniat super me horum, 
quæ dixistis.

Aux Offices de
*!. Expurgate vetus fer- 

méntum, ut silis nova 
conspérsio : étenim Pas
cha nostrum immolatus 
est Christus : * Itaque 
epulémur in Domino, al
léluia. v . Mortuus est

M IH

piERRE alors lui dit : « pé- 
risse ton argent avec 

toi, puisque tu as cru ac
quérir le don de Dieu à 
prix d’argent! Il n’y a pour 
toi ni part, ni lot en cette 
affaire ; car ton cœur n’est 
pas droit devant Dieu. 
Repens-toi donc de cette 
iniquité, et prie Dieu de 
daigner te pardonner cette 
pensée de ton cœur. C’est 
en effet dans un fiel d’amer
tume et dans des liens 
d’iniquité que je te vois 
être. » Or Simon dit en 
réponse : « Priez vous- 
mêmes le Seigneur pour 
moi, afin qu’il ne m’arrive 
rien de ce que vous avez 
dit. »

neuf Leçons :
iç. Purifiez-vous du vieux 

levain, pour être une pâte 
nouvelle, car le Christ, 
notre Pâque, a été immolé. * 
Mangeons donc la Pâque 
dans le Seigneur, alléluia, 
v. Il est mort pour nos
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propter delicta nostra, et 
resurréxit propter justi
ficationem nostram. Ita
que. Gloria Patri. Itaque.

A d  Bened. A n t. Vené- 
runt ad monuméntum * 
Maria Magdaléne, et alte
ra Maria, vidére sepul
crum, allelüia.

péchés et il est ressuscité 
pour notre justification. 
Mangeons. Gloire au Père. 
Mangeons.

A Bénéd. Ant. Marie- 
Madeleine et l ’autre Marie 
vinrent au monument pour 
voir le sépulcre, alléluia.

f . In resurrectione, r?. Cæli et terra.

A Vêpres, à moins qu’on n’ait à dire, le lendemain, 
l ’ Office d’une Fête de neuf Leçons ou de quelque Octave, 
depuis le Capitule, tout est de la Sainte Vierge, dont on 
fait l ’Office, le lendemain Samedi [p. 564J. La même règle 
vaut pour les autres Samedis où il n'y a pas d’empêche
ment, jusqu’au Samedi de la 4e semaine après l ’Octave 
de Pâques inclusivement.

SAM ED I

LEÇON I
D e Actibus Apostolorum. Des Actes des Apôtres

Chapitre 10, 1-17

V 7 IR autem quidam erat 
* in Cæsaréa, nômine 

Cornélius, centurio co
hortis, quæ dicitur Itâlica, 
religiosus ac timens Deum 
cum omni domo sua, fa
ciens eleemosynas multas 
plebi, et déprecans Deum 
semper. Is vidit in visu 
manifeste, quasi hora diéi 
nona, Angelum Dei intro
euntem ad se, et dicéntem 
sibi : Corneli. At ille in-

À Césarée, un homme du 
^ ^ nom de Corneille, cen
turion de la cohorte dite 
Italique, pieux et crai
gnant Dieu, ainsi que toute 
sa maison, très large dans 
ses aumônes au peuple et 
priant Dieu continuelle
ment, vit clairement en 
vision, vers la neuvième 
heure du jour, un ange 
de Dieu entrer vers lui 
et lui dire : « Corneille 1 »

42



SAMEDI APRÈS L ’OCTAVE DE PAQUES
tuens eum, timore corrép- 
tus, dixit : Quid est. D o
mine? Dixit autem illi : 
Oratiônes tuæ, et eleemo
synae tuæ ascendérunt in 
memôriam in conspéctu 
Dei. Et nunc mitte viros 
in Joppen, et accérsi Si- 
mônem quemdam, qui 
cognominâtur Petrus : hic 
hospitatur apud Simô- 
nem quemdam coriarium, 
cujus est domus juxta 
mare : hic dicet tibi quid 
te oporteat fâcere. Et, cum 
discessisset Angelus, qui 
loquebâtur illi, vocavit 
duos domésticos suos, et 
militem metuéntem D o
minum ex his, qui illi 
parébant. Quibus  ̂ cum  
narrâsset omnia, misit il
los in Joppen.

r?. Christus resurgens 
ex môrtuis, jam non m<5- 
ritur, mors illi ultra non 
dominâbitur : quod enim 
môrtuus est peccato, mor
tuus est semel : * Quod 
autem vivit, vivit Deo, 
allelüia, allelüia. f .  Mor
tuus est semel propter 
delicta nostra, et resur- 
réxit propter justificatio
nem nostram. Quod.

Alors, le fixant saisi d’effroi, 
il dit : « Qu’y a-t-il, Sei
gneur? » L ’Ange lui ré
pondit : « Tes prières et 
tes aumônes sont montées 
en souvenir devant Dieu. 
Et maintenant envoie des 
hommes à Joppé et fais 
venir un certain Simon, 
qu’on appelle Pierre ; il 
est logé chez Simon, un 
corroyeur, dont la maison 
est près de la mer ; il te 
dira ce que tu dois faire. » 
Après le départ de l’Ange 
qui lui avait parlé, Cor
neille appela deux servi
teurs et un soldat craignant 
Dieu, de ceux qui lui 
étaient attachés et, leur 
ayant tout raconté, les en
voya à Joppé.

j?. Le Christ ressuscitant 
des morts ne meurt plus, 
la mort n’aura plus d’em
pire sur lui; en mourant 
au péché, il est mort une 
fois pour toutes ; * La vie 
qu’il vit, il la vit pour 
Dieu, alléluia, alléluia, f .  
Il est mort une fois pour 
toutes pour nos péchés et 
il est ressuscité pour notre 
justification. La vie.

L E Ç O N  II
■pOSTERA autem die iter T  e  lendemain, alors qu’ils 
**■ illis faciéntibus, et ap- "  étaient en route et qu’ils
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propinquântibus  ̂ civitâti, 
ascéndit Petrus in supe
riora ut orâret circa ho
ram sextam. Et, cum esu
riret, vôluit gustare. Pa
rantibus autem illis, céci- 
dit super eum mentis 
excéssus : et vidit cælum 
apertum, et descéndens 
vas quoddam, velut lin
teum magnum, quatuor 
initiis summitti de caelo 
in terram, in quo erant 
omnia quadrupédia, et 
serpentia terrae, et vola
tilia caeli. Et facta est vox 
ad eum : Surge, Petre, 
occide, et mandüca. Ait 
autem Petrus : Absit, D o
m in e, quia num quam  
manducavi omne com
mune et immundum. Et 
vox iterum secundo ad 
eum : Quod Deus puri
ficavit, tu commüne ne 
dixeris. Hoc autem fac
tum est per ter : et statim 
recéptum est vas in cæ
lum. Et dum intra se 
haesitaret Petrus, quid
nam esset visio, quam vi
disset : ecce viri, qui missi 
erant a Cornélio, inqui- 
réntes domum Simonis, 
astitérunt ad jânuam.

*7. Surréxit pastor bo
nus, qui ânimam suam 
posuit pro ovibus suis, et

approchaient de la ville, 
Pierre monta sur la terrasse 
pour prier, vers la sixième 
heure. Ayant senti la faim, 
il voulut manger. Pendant 
qu’on faisait les prépara
tifs, il lui vint une extase : 
il vit s’ouvrir le ciel et en 
descendre une sorte de 
récipient, semblable à une 
grande nappe suspendue 
par les quatre coins, s’abais- 
ser vers la terre. Il s’y trou
vait de tous les quadru
pèdes et reptiles de la terre 
et de tous les oiseaux du 
ciel. Et une voix lui dit : 
« Lève-toi, Pierre, tue et 
mange. —  Oh! non, Sei
gneur, dit alors Pierre, 
jamais je n’ai mangé rien 
de profane, ni d’impur. » 
Et de nouveau la voix lui 
dit une seconde fois : « Ce 
que Dieu a déclaré pur, ne 
l ’appelle pas impur. » Or 
cela se fit par trois fois, et 
aussitôt la nappe fut retirée 
vers le ciel. Et tandis que 
Pierre se demandait en lui- 
même ce que pouvait être 
la vision qu'il avait eue, 
voici que les envoyés de 
Corneille, qui s’étaient en- 
quis de la maison de Simon, 
se présentèrent à la porte.

iç. Il est ressuscité, le Bon 
Pasteur qui a donné sa vie 
pour ses brebis et qui, pour
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pro grege suo mori di- 
gnâtus est : * Allelüia* al
lelüia, allelüia. f .  Etenim 
Pascha nostrum immo
latus est Christus. Alle
lüia* allelüia* allelüia.

son troupeau* a daigné 
mourir. * Alléluia, alléluia* 
alléluia, f .  En effet* le 
Christ, notre Pâque, a été 
immolé. Alléluia* alléluia* 
alléluia.

Aux Octaves simples et à l ’Office de la Sainte Vierge, 
le Samedi : Gloria Patri. Allelüia.

LEÇON m
Ibid. 34-41

A PERIENS autem Petrus " D ierre, ouvrant la bouche*
os suum* dixit : In 

veritâte cômperi quia non 
est personarum accéptor 
Deus, sed in omni gente 
qui timet eum* et operâtur 
justitiam, accéptus est illi. 
Verbum misit Deus filiis 
Israël* annuntians pacem 
per Jesum Christum : 
(hic est omnium Domi
nus). Vos scitis quod fac
tum est verbum per uni- 
vérsam Judæam : inci
piens enim a Galilaea post 
baptismum, quod praedi- 
câvit Joânnes, Jesum a 
Nazareth : quomodo unxit 
eum Deus Spiritu Sancto* 
et virtute, qui pertrânsiit 
benefaciendo* et sanando 
omnes oppréssos a diâbo- 
lo* quoniam Deus erat 
cum illo. Et nos testes 
sumus omnium* quæ fecit 
in regione Judaeorum* et 
Jerûsalem* quem occidé- 
runt suspendentes in li-

A dit : « En vérité j’ai 
reconnu que Dieu ne fait 
point acception de per
sonnes* mais qu’en toute 
nation* celui qui le craint 
et pratique la justice lui est 
agréable. Dieu a envoyé 
aux fils d’Israël la parole 
annonçant la paix par Jé- 
sus-Christ : (celui-ci est 
Seigneur de tous). Vous 
savez que la parole a été 
portée par toute la Judée, 
en commençant par la Gali
lée, après le baptême que 
Jean a prêché, et comment 
Jésus de Nazareth, oint par 
Dieu d’Esprit-Saint et de 
puissance, a passé en fai
sant du bien et guérissant 
tous ceux qui étaient oppri
més par le diable ; car Dieu 
était avec lui. Et nous, nous 
sommes témoins de tout ce 
qu’il a fait dans les cam
pagnes de la Judée et à 
Jérusalem, lui qu’ils ont
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gno. Hunc Deus susci- 
tâvit tértia die, et dédit 
eum manïféstum fieri non 
omni populo, sed téstibus 
praeordinatis a Deo : no- 
bis, qui manducavimus et 
bibimus cum illo, post
quam resurréxit a mor
tuis.

B7. Ecce vicit leo de 
tribu Juda, radix David, 
aperire librum, et solvere 
septem signacula ejus : 
* Allelüia, allelüia, alle
lüia. ÿ. Dignus est Agnus, 
qui occisus est, accipere 
virtütem, et divinitatem, 
et sapiéntiam, et fortitü- 
dinem, et honôrem, et 
glôriam, et benedictionem. 
Allelüia. Gloria Patri. A l
lelüia.

tué en le suspendant au 
bois. Dieu l'a ressuscité le 
troisième jour et lui a 
donné de se faire voir, non 
à tout le peuple, mais à des 
témoins choisis d’avance par 
Dieu, à nous qui avons 
mangé et bu avec lui, après 
sa résurrection d’entre les 
morts. »

ïç. Voici qu’il a vaincu, 
le Lion de la tribu de Juda, 
rejeton de David, qui peut 
ouvrir le livre et en rompre 
les sept sceaux. * Alléluia, 
alléluia, alléluia, f .  Il 
est digne, l ’Agneau qui a 
été immolé, de recevoir 
puissance, divinité, sagesse, 
force, honneur, gloire et 
bénédiction. Alléluia. Gloire 
au Père. Alléluia.

A VÊPRES
Antienne : Allelüia, avec l e s  Psaumes du Samedi, p. 546.

Capitule. —  I

/'"'ARissiMi : Christus pas- 
^  sus est pro nobis, 
vobis relinquens exém- 
plum, ut sequâmini vesti
gia ejus. Qui peccatum 
non fecit, nec invéntus est 
dolus in ore ejus.

Hymne et Verset comme

Pierre 2, 21-22

TV/Tes bien-aimés, le Christ 
a souffert pour nous, 

vous laissant un exemple 
pour que vous suiviez ses 
traces, lui qui n’a point 
commis de péché et dans 
la bouche de qui ne s’est 
point trouvé de mensonge.

à  l ’Ordinaire, p. l x x x i i i .
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A d  Magnif% A nt, Ego 

sum pastor ôvium : * ego 
sum via, véritas, et vita : 
ego sum pastor bonus, et 
cognosco oves meas, et 
cognoscunt me meæ, allé
luia, alléluia.

A  Magnif. Ant. Je suis 
le Pasteur des brebis ; je 
suis la voie, la vérité et la 
vie ; je suis le Bon Pasteur, 
et je connais mes brebis et 
mes brebis me connaissent, 
alléluia, alléluia.

Oraison
T ) E U S , qui in Filii tui 

humilitate jacéntem 
mundum erexisti : fidéli- 
bus tuis perpétuam con
cède lætitiam ; ut, quos 
perpétuæ mortis eripuisti 
casibus, gaudiis facias pcr- 
frui sempitérnis. Per eum- 
dem Dominum.

Q  D ie u  qui, par 1’humi- 
liation de votre Fils, 

avez relevé le monde abattu, 
accordez à vos fidèles la 
joie sans fin; afin que ceux 
que vous avez arrachés aux 
risques d’une mort défini
tive, vous les fassiez jouir 
des joies éternelles. Par le 
même Jésus-Christ.

Ile D IM A N C H E  APRÈS PAQUES 
SEMI-DOUBLE

A MATINES
A U  Ier N O C T U R N E  

L E Ç O N  I

D e Actibus Apostolorum Des Actes des Apôtres
Chapitre 13, 13-33

/~*UM a Papho navigâs- 
^  sent Paulus et qui 
cum eo erant, venérunt 
Pergen Pamphyliae. Joân- 
nes autem discédens ab 
eis, revérsus est Jerosô- 
lymam. Illi vero pertran-

■pAUL et ses compagnons, 
ayant fait voile de Pa- 

phos, se rendirent à Pergé 
en Pamphylie; mais Jean 
les quitta et s’en retourna 
à Jérusalem. Eux, poussant 
au delà de Pergé, se ren-
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seüntes Pergen, venérunt 
Antiochiam Pisidiæ, et 
ingréssi synagôgam die 
sabbatorum , sedérunt. 
Post lectionem autem le
gis et prophetârum, misé- 
runt principes synagôgæ 
ad eos, dicéntes : Viri 
fratres, si quis est in vobis 
sermo exhortationis ad 
plebem, dicite. Surgens 
autem Paulus, et manu 
siléntium indicens, ait : 
Viri Israëlitæ, et qui ti- 
métis Deum, audite : 
Deus plebis Israël elégit 
patres nostros, et plebem 
exaltâvit, cum essent in
colae in terra Ægypti, et 
in brâchio excélso edüxit 
eos ex ea, et per quadra
ginta annôrum tempus 
mores eôrum sustinuit in 
desérto. Et déstruens gen
tes septem in terra Châ- 
naan, sorte distribuit eis 
terram eôrum, quasi post 
quadringéntos et quin
quaginta annos : et post 
hæc dedit jüdices usque 
ad Sâmuel prophétam.

19. Virtute magna red- 
débant Apôstoli * Testi-

dirent à Antioche de Pisidie, 
et étant entrés dans la syna
gogue, le jour du Sabbat, 
s’assirent. Après la lecture 
de la Loi et des Prophètes, 
les chefs de la Synagogue 
leur envoyèrent dire : 
« Frères, si vous avez 
quelque exhortation à adres
ser au peuple, parlez. » 
Paul se leva, et ayant fait 
signe de la main, il dit : 
« Enfants d’Israël, et vous 
qui craignez Dieu, écou
tez. Le Dieu du peuple 
d’Israël a choisi nos Pères. 
Il glorifia ce peuple pen
dant son séjour en Égypte, 
et l ’en fit sortir par son bras 
puissant. Durant quarante 
ans, il supporta leur con
duite dans le désert. Puis, 
ayant détruit sept nations 
au pays de Chanaan, il leur 
distribua, par le sort, leur 
territoire, après quatre cent 
cinquante ans environ1 ; 
après cela, il leur donna des 
juges jusqu’au Prophète Sa
muel.

K7. Avec une grande puis
sance, les Apôtres rendaient

X. De séjour en Egypte et dans le désert, d'après le sens plus probable de notre 
latin, du Codex Bezar et des versions qui en dépendent. Au contraire, d'après le 
Vaticanus et les principaux manuscrits grecs, les quatre cent cinquante ans désigne
raient le temps qui va de Josué à Samuel.
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mônium resurrectionis Je- 
su Christi Dômini nostri, 
allelüia, allelüia. f ,  Re- 
pléti quidem Spiritu Sanc
to, loquebântur cum fidu
cia verbum Dei. Testimo
nium.

* Témoignage de la résur
rection de Jésus-Christ No
tre Seigneur, alléluia, allé
luia. ÿ. Remplis de PÉsprit- 
Saint, ils prêchaient avec 
assurance la parole de Dieu. 
Témoignage. Gloire au Père. 
Témoignage.

LEÇON II

■pT exinde postulavérunt 
regem : et dédit illis 

Deus Saul filium Cis, vi
rum de tribu Bénjamin, 
annis quadraginta. E t, 
amôto illo, suscitavit illis 
David regem : cui testi
monium pérhibens, dixit : 
Invéni David filium Jesse, 
v iru m  secü n d u m  co r 
meum, qui fâciet omnes 
voluntâtes meas. Hujus 
Deus ex sémine secün
dum promissionem edüxit 
Israël Salvatorem Jesum, 
prædicante Joânne ante 
fâciem advéntus ejus bap
tismum pœniténtise omni 
populo Israël. Cum im- 
pléret autem Joânnes cur
sum  su u m , d ic é b a t  : 
Q uem  me arb itrâm in i 
esse, non sum ego ; sed 
ecce venit post me, cujus 
non sum dignus calcea- 
ménta pedum sôlvere.

I. Lue j ,  16,

À lors ils demandèrent un 
roi, et Dieu leur donna 

pendant quarante ans Saül 
fils de Cis, de la tribu de 
Benjamin. Puis Payant reje
té, il leur suscita pour roi 
David à qui il a rendu ce 
témoignage : « J’ai trouvé 
David fils de Jessé, homme 
selon mon cœur, qui accom
plira toutes mes volontés. » 
C ’est de sa postérité que 
Dieu, selon sa promesse, a 
fait sortir pour Israël le Sau
veur Jésus. Avant sa venue, 
Jean avait prêché un Bap
tême de pénitence à tout le 
peuple d’Israël et, arrivé au 
terme de sa course, il di
sait : Je ne suis pas celui que 
vous pensez y mais voici qu’a
près moi vient celui dont je  
ne suis pas digne de délier 
la chaussure *.
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n?.f De ore prudéntis 

procédit mel, allelüia ; 
dulcédo mellis est sub 
lingua ejus, allelüia : * 
Favus distillans labia ejus, 
alléluia, allelüia. f ,  Sa- 
piéntia requiéscit in corde 
ejus, et prudéntia in ser
mone oris illius. Favus.

*?. De la bouche du pru
dent sort le miel, alléluia; 
la douceur du miel est sous 
la langue, alléluia. * Rayon 
ruisselant sont ses lèvres, 
alléluia, alléluia, f .  La sa
gesse repose en son cœur et 
la prudence dans la parole 
de sa bouche. Rayon.

LEÇON in
■\riRi fratres, filii géneris 
v  Abraham, et qui in 

vobis timent Deum, vo
bis verbum salutis hujus 
missum est. Qui enim 
habitabant Jerüsalem, et 
principes ejus hunc igno
rantes, et voces prophe
tarum, quae per omne 
sabbatum legüntur, judi
cantes implevérunt ; et 
nullam causam mortis in- 
veniéntes in eo, petiérunt 
a Pilato, ut interficerent 
eum. Cumque consum- 
mâssent ômnia quae de 
eo scripta erant, depo- 
néntes eum de ligno, po- 
suérunt eum in monu- 
ménto. Deus vero susci
tavit eum a mortuis tértia 
die : qui visus est per 
dies multos his, qui simul 
ascénderant cum eo de 
Galilaea in Jerüsalem : 
qui usque nunc sunt testes 
ejus ad plebem. Et nos 
vobis annuntiâmus eam,

AiTES Frères, fils de la race 
d’Abraham, et vous 

qui craignez Dieu, c’est à 
vous que cette parole de salut 
a été envoyée. Car les habi
tants de Jérusalem et leurs 
magistrats, ayant méconnu 
Jésus et les oracles des pro
phètes qui se lisent chaque 
sabbat, les ont accomplis par 
leur jugement, et, sans avoir 
rien trouvé en lui qui méri
tât la mort, ils ont demandé 
à Pilate de le faire mourir. 
Et quand ils eurent accom
pli tout ce qui est écrit de lui, 
ils le descendirent de la 
croix et le déposèrent dans 
un sépulcre. Mais Dieu Ta 
ressuscité des morts, le troi
sième jour, et pendant plu
sieurs jours de suite il s’est 
montré à ceux qui étaient 
montés avec lui de Galilée à 
Jérusalem, et qui sont main
tenant ses témoins auprès 
du peuple. Et nous aussi 
nous vous annonçons que la
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quæ ad patres nostros re
promissio facta est : quo
niam hanc Deus adimplé- 
vit filiis nostris resusci
tans Jesum, sicut et in 
Psalmo secundo scriptum 
est : Filius meus es tu, 
ego hôdie génui te.

19. Ecce vicit leo de 
tribu Juda, radix David, 
aperire librum, et sôlvere 
septem signacula ejus : * 
Alléluia, allelüia, allelüia. 
f .  Dignus est Agnus, qui 
occisus est, accipere vir
tutem, et divinitatem, et 
sapiéntiam, et fortitüdi- 
nem, et honôrem, et glo
riam, et benedictionem. 
Allelüia. Gloria. Allelüia.

promesse faite à nos Pères, 
Dieu Pa accomplie pour 
nous, leurs enfants, en res
suscitant Jésus, selon ce qui 
est écrit dans le Psaume deu
xième : Tu es mon Fils, je  
fa i engendré aujourd’hui *.

içr. Voici qu’il a vaincu, le 
Lion de la tribu de Juda, 
rejeton de David, qui peut 
ouvrir le 1 ivre et enrompre les 
sept sceaux. * Alléluia, allé
luia, alléluia, ÿ. 11 est digne, 
l ’Agneau qui a été immolé, 
de recevoir puissance, divi
nité, sagesse, force, honneur, 
gloire et bénédiction. Allé
luia. Gloire au Père. Alléluia.

A U  IIô N O C T U R N E  

L E Ç O N  IV
Sermo sancti Leonis 

Papæ
Sermon l  sur l ’Ascension

T_Ti dies, dilectissimi, qui 
inter resurrectionem 

Dômini ascensionémque 
fluxérunt, non otiôso tran- 
siére decürsu, sed magna 
in eis confirmata sacra-

Sermon de saint Léon 
Pape

du Seigneur, après le début
TVvfES bien-aimés, les jours 
^  qui se sont écoulés en
tre la résurrection du Sei
gneur et son Ascension n’ont 
point passé infructueux pour 
nous ; mais en ces jours de 
grands sacrements 2 ont été

1. Ps. 2, 7.
2. Ce» tatitmtnis sont toutes les grâces de \ ie divine contenues et signifiées dans 

les grands événements de la vie de l’Église. Il y a eu « confirmation » par la suc
cession de fêtes qui se complétaient et s’expli citaient les unes les autres.
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mcnta3 magna sunt reve
lata mystéria. In iis metus 
diræ mortis aufértur, et 
non solum ânimæ, sed 
étiam camis immortalitas 
declaratur. In iis per in
sufflationem Domini in
funditur Apôstolis omni
bus Spiritus Sanctus : et 
beato Apostolo Petro su
pra céteros, post regni 
claves, ovilis Dominici 
cura mandatur.

i?. Ego sum vitis vera, 
et vos pâlmites : * Qui 
manet in me, et ego in eo, 
hic fert fructum multum, 
allelüia, allelüia. f .  Sicut 
diléxit me Pater, et ego 
diléxi vos. Qui.

confirmés, de grands mys
tères révélés. En ces jours, 
la crainte d’une mort funeste 
nous est enlevée et non 
seulement l’immortalité de 
l ’âme, mais aussi celle du 
corps nous est révélée. 
C ’est en ces jours aussi que, 
par le souffle du Seigneur, 
le Saint Esprit se répand 
sur tous les Apôtres et que 
le bienheureux Apôtre Pierre 
reçoit, de préférence aux 
autres, après les clefs du 
royaume, le soin du trou
peau du Seigneur.

Je suis la vraie vigne, 
et vous les sarments : * Celui 
qui demeure en moi, et moi 
en lui, celui-là porte beau
coup de fruit, alléluia, allé
luia. % Comme mon Père 
m’a aimé, moi aussi je vous 
ai aimés. Celui qui.

L E Ç O N  V
T n  iis diébus, duôbus dis- 

cipulis tértius in via 
Dôminus cornes jüngitur, 
et ad omnem nostrae am
biguitatis caliginem de- 
tergéndam, pavéntium ac 
trepidantium târditas in- 
crepâtur. Flammam fidei 
illuminata corda conci
piunt : et quæ erant té- 
pida, reserânte Scriptûras

/^ ’est pendant ces jours 
que le Seigneur se 

joint à deux disciples comme 
compagnon de voyage et 
qu’afin de dissiper toutes les 
ténèbres de nos doutes, il 
reproche à ces hommes 
craintifs et tremblants leur 
lenteur à croire. Leurs cœurs 
illuminés font jaillir la flam
me de la foi et, de tièdes, 
ils deviennent tout ardents, 
tandis que le Seigneur dé-
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Dômino, efficiuntur ar- 
déntia. In fractione quo
que panis, convescén- 
tium aperiûntur obtütus : 
multo felicius eorum ocu
lis patefactis, quibus na- 
türæ suæ manifestata est 
glorificatio, quam illorum 
géneris nostri principum, 
quibus præ varicatiônis 
suæ est ingésta confusio.

Kr. Surgens Jésus D o
minus noster, stans in 
médio discipulorum suo
rum, dixit : * Pax vobis, 
alléluia : gavisi sunt disci
puli viso Domino, alle- 
lûia. ÿ . Una ergo sabba
torum, cum fores essent 
clausae, ubi erant disci
puli congregati, venit Jé
sus, et stetit in médio

couvre le sens des Écritures. 
A la fraction du pain aussi, 
les yeux des convives s’ou- 
vrent. Combien plus heu
reusement alors furent ou
verts les yeux de ces disci
ples, auxquels fut mani
festée la glorification de leur 
propre nature, que ne Pa
vaient été ceux de nos pre
miers parents, pour sentir la 
honte de leur prévarication.

K?. Apparaissant soudain, 
Jésus Notre Seigneur se te
nant au milieu de ses disci
ples dit : * Paix à vous, allé
luia ; les disciples se réjoui
rent à la vue du Seigneur, 
alléluia, ÿ. Le premier jour 
de la semaine, les portes 
étant closes, là où les disci
ples étaient réunis, Jésus 
vint, se tint au milieu d’eux 
et leur dit. Paix.eôrum, et dixit eis. Pax.

L E Ç O N  VI
J n te r  hæc autem aliaque “P\evant ces miracles et

d’autres encore, les dis
ciples étaient agités de pen
sées craintives, bien que le 
Seigneur eût apparu au mi
lieu d’eux et leur eût dit : 
« Paix à vous. » Pour chasser 
le doute qui flottait dans 
leur cœur, (car ils croyaient 
voir un esprit et non un 
corps), le Sauveur confond 
des pensées si peu conformes 
à la vérité ; il met sous les

mirâcula, cum discipuli 
trép idis cogitationibus 
aestuarent, et apparuisset 
in médio eôrum Dominus, 
dixissétque, Pax vobis : 
ne hoc remanéret in eô
rum opinionibus, quod 
volvebatur in cordibus 
(putâbant enim se spiri
tum vidére, non carnem)
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redârguit cogitationes a 
veritâte discordes : inge
rit dubitântium ôculis ma- 
néntia in mânibus suis et 
pédibus crucis signa ; et 
ut diligéntius pertracté- 
tur, invitat. Quia ad sa- 
nânda iniidélium côrdium 
vülnera, clavôrum et lân- 
ceæ erant servâta vesti
gia : ut non dübia fide, 
sed constantissima scién- 
tia tenerétur, eam natu
ram in Dei Patris con
sessuram throno, quæ ja
cuerat in sepülcro.

19. Expurgate vetus fer- 
méntum, ut sitis nova 
conspérsio : étenim Pas
cha nostrum immolâtus 
est Christus : * Itaque 
epuléim r in Domino, alle
lüia. ÿ. Môrtuus est pro
pter delicta nostra, et 
resurréxit propter justi- 
ficatiônem nostram. Ita
que. Gloria Patri. Itaque.

yeux des disciples, qui dou
taient encore, les marques de 
son crucifiement demeurées 
dans ses mains et dans ses 
pieds ; il invite à les exa
miner attentivement et à les 
toucher. Les traces des bles
sures faites par la lance et par 
les clous étaient conservées 
pour guérir les plaies des 
coeurs infidèles, et pour que 
l ’on crût, non d’une fois 
chancelante, mais par une 
connaissance très sûre, que 
cette même nature, qui avait 
été gisante dans le tombeau, 
devait s’asseoir sur le trône 
de Dieu le Père.

iç. Purifiez-vous du vieux 
levain, pour être une pâte 
nouvelle, car le Christ, notre 
Pâque, a été immolé. * 
Mangeons donc la Pâque, 
dans le Seigneur, alléluia, ÿ. 
Il est mort pour nos péchés 
et ressuscité pour notre jus
tification. Mangeons. Gloire 
au Père. Mangeons.

A U  IIIe N O C T U R N E  

L E Ç O N  VII
Léctio sancti Evangéîii Lecture du saint Évangile 

secündum Joânnem selon saint Jean
Chapitre 10, 11-16

TN illo témpore : Dixit Ü n ce temps-là, Jésus dit
Jesus pharisæis : Ego aux Pharisiens : Je suis

54



Il* DIMANCHE APRÈS PAQUES
sum pastor bonus. Bonus le Bon Pasteur ; le Bon Pas-
pastor an imam suam dat teur donne sa vie pour ses
pro ôvibus suis. Et réli- brebis. Et le reste,
qua.

Homilia sancti Gregôrii Homélie de saint Grégoire
Papæ Pape

Homélie 14 sur les Évangiles

A udistis, fratres carissi- 
■*** mi, ex lectione evan- 
gélica eruditionem ves
tram : audistis et pericu
lum nostrum. Ecce enim 
is, qui non ex accidénti 
dono, sed essentialiter bo
nus est, dicit : Ego sum 
pastor bonus. Atque ejüs- 
dem bonitatis formam, 
quam nos imitémur, ad
jungit, dicens : Bonus 
pastor animam suam po
nit pro ovibus suis. Fecit 
quod monuit : osténdit 
quod jussit. Bonus pastor 
pro ovibus suis animam 
suam posuit, ut in sacra- 
m én to  n o stro  co rp u s  
suum et sanguinem vérte- 
ret, et oves quas redéme- 
rat, camis suæ aliménto 
satiâret.

ï*. Christus resurgens 
ex mortuis, jam non mo
ritur, mors illi ultra non 
dominabitur : quod enim 
mortuus est peccato, mor
tuus est semel : * Quod

\Tous avez entendu, frères 
* très chers, dans la lec

ture de l ’Évangile, une pa
role qui vous instruit ; vous 
avez appris aussi à quel dan
ger nous sommes exposés. 
Celui, en effet, qui est bon, 
non par un don accidentel, 
mais par l ’essence de sa na
ture, vous dit : Je suis le Bon 
Pasteur. Et nous donnant le 
modèle de cette bonté, 
pour que nous l ’imitions, il 
ajoute : le Bon Pasteur donne 
sa vie pour ses brebis. Il a fait 
ce qu’il a enseigné ; il nous 
donne l ’exemple de ce qu’il a 
ordonné. Le Bon Pasteur a 
donné sa vie pour ses brebis, 
afin de convertir en nourri
ture, dans notre sacrement, 
son Corps et son Sang, et 
d'en rassasier les brebis qu’il 
avait rachetées.

ïV. Le Christ ressuscitant 
des morts ne meurt plus, la 
mort n’aura plus d’empire 
sur lui ; en mourant au pé
ché, il est mort une fois pour 
toutes ; * La vie qu’il vit, il
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autem vivit, vivit Deo, 
allelüia, allelüia. ÿ. M or
tuus est semel propter de
licta nostra, et resurréxit 
propter justificationem  
nostram. Quod.

L E Ç O N  v m  
^^STENSA nobis est de pAR le mépris de la mort.

la vit pour Dieu. y. 11 est 
mort une fois pour toutes 
pour nos péchés, et il est res
suscité pour notre justifica
tion. La vie.

con tem p tu  m ortis 
via, quam sequamur : ap
posita est forma, cui im
primamur. Primum nobis 
est, exteriora nostra mi
sericorditer ôvibus ejus 
impéndere : postrémum 
vero, si necésse sit, étiam 
mortem nostram pro eis
dem ovibus ministrare. A  
primo autem hoc minimo 
pervenitur ad postrémum 
majus. Sed cum incompa
rabiliter longe sit mélior 
anima, qua vivimus, quam 
terréna substântia, quam 
extérius possidémus : qui 
non dat pro ôvibus sub
stantiam suam, quando 
pro his daturus est ani
mam suam?

tç. Surréxit pastor bo
nus, qui ânimam suam 
posuit pro ovibus suis, et 
pro grege suo mori digna
tus est : * Allelüia, alle
lüia, allelüia. f .  t Etenim 
Pascha nostrum irnmola-

x  il nous a montré la voie 
que nous devons suivre ; il 
nous a donné l ’exemplaire 
sur lequel nous devons nous 
modeler. Notre premier de
voir est d’employer charita
blement nos biens extérieurs 
en faveur des brebis du 
Christ ; mais il faut encore, 
s’il est nécessaire, donner no
tre vie pour elles. C’est par le 
premier acte qui est peu de 
chose, que l’on parvient au 
dernier qui est plus grand. 
Mais puisque l’âme par la- 
quellenous vivons est incom
parablement meilleure que 
les biens de la terre que nous 
possédons extérieurement, 
celui qui ne donne même 
pas ses biens pour ses 
brebis, quand donnera-t-il 
sa vie pour elles?

ÿ. Il est ressuscité, le Bon 
Pasteur qui a donné sa vie 
pour ses brebis et qui, pour 
son troupeau, a daigné mou
rir. * Alléluia, alléluia, allé
luia. v. En effet, le Christ,
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tus est Christus. Allelüia. notre Pâque, a été immolé.
Gloria Patri. Allelüia. Alléluia, alléluia, alléluia.

L E Ç O N  IX
■pT sunt nonnulli, qui 
-L l dum plus terrénam 
substantiam quam oves 
diligunt, mérito nomen 
pastoris perdunt : de qui
bus protinus sûbditur : 
Mercenârius autem,  ̂et 
qui non est pastor, cujus 
non sunt oves prôpriæ, 
videt lupum veniéntem, 
et dimittit oves, et fugit. 
Non pastor, sed mercena
rius vocatur, qui non pro 
amore intimo oves D o
minicas, sed ad tempo
rales mercédes^ pascit. 
Mercenarius quippe est, 
qui locum quidem pasto
ris tenet, sed lucra anima
rum non quaerit : terrénis 
commodis inhiat, honore 
prælatiônis gaudet, tem
poralibus lucris pascitur, 
impénsa sibi ab homini
bus reveréntia lætâtur.

T l  en est qui, aimant les 
biens de la terre plus 

que leurs brebis, ne méritent 
plus le nom de pasteurs. A 
leur sujet l’Évangile ajoute 
aussitôt : Mais le mercenaire 
et celui qui n'est pas le pas- 
teur3 celui dont les brebis ne 
sont pas le bien propre, voyant 
venir le loup, laisse là les brebis 
et s'enfuit. On n’appelle 
point pasteur, mais merce
naire, celui qui fait paître les 
brebis du Seigneur dans 
1 ’espoir des récompenses 
temporelles, et non par le 
motif d'un amour profond. 
Car il est mercenaire, celui 
qui tient la place de pasteur, 
mais ne cherche pas le bien 
des âmes, aspire après les 
commodités terrestres, se 
réjouit de l'honneur que 
lui donne sa charge, se nour
rit des biens temporels et se 
délecte des égards que les 
hommes ont pour lui.

A LAUDES
Antienne : Allelüia, avec les Psaumes du Dimanche, p. 22.

Capitule. —  I  Pierre 2, 21-22
/^ARISSIMI : Christus pas- A Æ ES bien-aimés, le  Christ
^  SUS est pro nobis, vo- ^ ^ » s o u ffe r t  n n n r  n o u s .a souffert pour nous.
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bis relinquens exémplum, 
ut sequâmini vestigia ejus. 
Qui peccâtum non fecit, 
nec invéntus est dolus in 
ore ejus.

vous laissant un exemple 
pour que vous suiviez ses 
traces, lui qui n’a point com
mis de péché et dans la bou
che de qui ne s’est point
trouvé de mensonge. 

Hymne et Verset, p. xxxi.
A d  Bened. A n t. Ego A  Bénêd. Ant. Je suis le

sum pastor ôvium : * ego 
sum via, véritas, et vita : 
ego sum pastor bonus, et 
cognosco oves meas, et 
cognoscunt me meæ, alle
lüia, allelüia.

Oraison
"pNEUS, qui in Filii tui 

humilitate jacéntem 
mundum erexisti : fideli
bus tuis perpétuant con
cède lætitiam ; ut, quos 
perpétuas mords eripuisti 
câsibus, gaudiis fâcias pér- 
frui sempitérnis. Per eüm- 
dem Dominum.

pasteur des brebis ; je suis 
la voie, ta vérité et la vie ; je 
suis le Bon Pasteur, je con
nais mes brebis et mes bre
bis me connaissent, alléluia, 
alléluia.

A  D ie u  qui, par l’humilia- 
tion de votre Fils, avez 

relevé le monde abattu, ac
cordez à vos fidèles la joie 
sans fin, afin que ceux que 
vous avez arrachés aux ris
ques d’une mort définitive, 
vous les fessiez jouir des 
joies éternelles. Par le même 
Jésus-Christ.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes.

17. br. Surréxit Domi
nus de sepülcro, * Alle
lüia, allelüia. Surréxit. f .  
Qui pro nobis pepéndit 
in ligno. Allelüia, allelüia. 
Gloria Patri. Surréxit.

f .  Surréxit Dôminus 
v e re , a lle lü ia . 19. Et 
appâruit Simôni, allelüia.

a?, br. Le Seigneur est res
suscité du sépulcre. * Allé
luia, alléluia, ÿ. Lui qui 
pour nous a été pendu 
au bois. Alléluia, alléluia. 
Gloire au Père. Le Seigneur.

f .  Le Seigneur est vraiment 
ressuscité, alléluia. 1?. Et il 
est apparu à Simon, alléluia.
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A SEXTE
Capitule. —  I  Pierre 2, 23-24

'"pRADEBAT autem judi- 
cânti se injüste : qui 

peccâta nostra ipse pér- 
tulit in corpore suo super 
lignum : ut peccâtis mor
tui, justitiæ vivâmus : cu
jus livore sanâti sumus.

'R?. br. Surréxit Domi
nus vere, * Alléluia, allé
luia. Surréxit. ÿ. Et appâ- 
ruit Simôni. Allelüia, alle
lüia. Gloria Patri. Surré
xit.

f .  Gavisi sunt disci
puli, allelüia. Viso D o
mino, allelüia.

T l s’est livré à celui qui le
jugeait injustement, lui 

qui a porté nos péchés dans 
son propre corps sur le bois, 
afin que, morts au péché; 
nous vivions à la justice ; 
par ses plaies nous avons été 
guéris.

R7. br. Le Seigneur est 
vraiment ressuscité. * Allé
luia, alléluia f .  Et il est ap
paru à Simon. Alléluia, allé
luia. Gloire au Père. Le Sei
gneur.

f . Les disciples se ré
jouirent, alléluia, iç. A la 
vue du Seigneur, alléluia.

A NONE
Capitule. —  I  Pierre 2, 25

"Uratis enim sicut oves 
errantes, sed convérsi 

estis nunc ad pastôrem et 
episcopum animârum ve- 
strârum.

R7. br. Gavisi sunt di
scipuli, * Allelüia, alle
lüia. Gavisi, f .  Viso D o
mino. Allelüia, allelüia. 
Gloria Patri. Gavisi.

f .  Mane nobiscum, D o
mine, allelüia. R7. Quoniam 
advesperascit, allelüia.

■VTous étiez comme des bre- 
’  bis égarées, mais vous 

êtes revenus maintenant au 
Pasteur et à PÉvêque de vos 
âmes.

IV. br. Les disciples se ré
jouirent, * Alléluia, alléluia. 
f .  A la vue du Seigneur. Al
léluia, alléluia. Gloire au 
Père. Les disciples.

ÿ. Demeurez avec nous, 
Seigneur, alléluia, i?. Car 
le soir tombe, alléluia.
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A VÊPRES
Antienne : Allelüia avec les Psaumes du Dimanche, 

comme dans le Psautier, p. 83. Capitule comme à Laudes; 
Hymne et Verset comme à 1*Ordinaire, p. lxxxiii.

A d  Magnif. A n t. Ego A  Magnif. Ant. Je suis le
sum pastor bonus* * qui Bon Pasteur* je fait paître
pasco oves meas, et pro mes brebis et je donne ma
ovibus meis pono âni- vie elles al]éluia< 
mam meam, alléluia.

Ÿ. Mane nobiscum. iÿ. Quôrtiam.

L UNDI II e SEM. APRÈS L'OCT. DE PAQUES

L U N D I 

L E Ç O N  I

D e Actibus Apostolorum Des Actes des Apôtres

Chapitre 15* 5-29
C u r r e x e r u n t  autem qui- 
^  dam de hæresi phari- 
sæôrum, qui crediderunt, 
dicéntes : Quia opôrtet 
circumcidi eos, præcipere 
quoque servare legem  
Moysi. Conveneruntque 
Apostoli et seniores vidére 
de verbo hoc. Cum au
tem magna conquisitio 
fieret, surgens Petrus di
xit ad eos : Viri fratres, 
vos scitis quoniam ab an
tiquis diébus Deus in 
nobis elégit, per os meum 
au dire G entes verbum  
Evangélii, et crédere. Et 
qui novit corda Deus, 
testim ônium  perhibuit, 
dans illis Spiritum Sanc-

Qu e l q u e s - u n s  de la secte 
des pharisiens, qui 

avaient embrassé la foi, se 
levèrent, disant qu’il fallait 
que les Gentils fussent cir
concis et qu’on leur ordon
nât de garder la loi de Moïse. 
Les Apôtres et les anciens se 
réunirent pour examiner 
cette question. Mais après 
une grande discussion, 
Pierre, se levant, leur dit : 
'( Hommes, mes frères, vous 
savez qu’en des jours déjà 
anciens Dieu m’a choisi 
parmi vous, pour que les 
Gentils entendissent par ma 
bouche la parole de l’Évan
gile, et qu’ils crussent. Et 
Dieu, qui connaît les cœurs,
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tum, sicut et nobis, et 
nihil discrévit inter nos 
et illos, fide purificans 
corda eorum. Nunc ergo 
quid tentâtis Deum, im
ponere jugum super cer
vices discipulorum, quod 
neque patres nostri, neque 
nos portare potuimus ? 
Sed per gratiam Domini 
Jesu Christi crédimus sal
vari, quemâdmodum et 
illi. Tâcuit autem omnis 
multitudo : et audiébant 
Bâmabam et Paulum, nar- 
rântes quanta Deus fe
cisset signa et prodigia in 
Géntibus per eos.

R7. Virtute magna red
debant Apostoli * Testi
monium resurrectionis Je
su Christi Domini nostri, 
allelüia, allelüia. ÿ. Re- 
pléti quidem Spiritu Sanc
to, loquebântur cum fi- 
dücia verbum Dei. Tes
timonium.

leur a rendu témoignage, 
leur donnant l ’Esprit-Saint 
comme à nous ; et il n’a fait 
entre eux et nous aucune dif
férence, purifiant leux cœur 
par la foi. Maintenant donc, 
pourquoi tentez-vous Dieu, 
imposant aux disciples un 
jougqueni nos pères,ni nous 
n’avons pu porter ? Mais 
c’est par la grâce du Sei
gneur Jésus-Christ que nous 
croyons être sauvés, comme 
eux aussi. * Alors toute 
l ’assemblée se tut, et ils 
écoutaient Barnabé et Paul 
racontant combien de mi
racles et de prodiges Dieu 
avait faits par eux, parmi 
les Gentils.

1 A v e c  une grande puis
sance, les Apôtres rendaient 
* Témoignage de la résur
rection de Jésus-Christ No
tre Seigneur, alléluia, allé
luia. f . Remplis de l ’Esprit- 
Saint, ils prêchaient avec 
assurance la parole de Dieu. 
Témoignage.

l e ç o n  n
"pT, postquam tacuérunt, 
"  respôndit Jacôbus, di
cens : Viri fratres, audite 
me. Simon narrâvit quem
âdmodum primum Deus 
visitâvit sümere ex Génti
bus pôpulum nômini suo. 
Et huic concôrdant verba

TJTj après qu’ils se furent 
tus, Jacques prit la 

parole : k Hommes, mes frè
res, écoutez-moi ; Simon a 
raconté comment Dieu, dès 
le principe, a visité les Gen
tils, afin de choisir parmi 
eux un peuple pour son
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prophetârum, sicut scrip- 
tum est : Post hæc revér- 
tar, et reaedificabo taber- 
nâculum David, quod dé- 
cidit : et diruta ejus reae
dificabo, et érigam illud : 
ut requirant céteri homi
num Dôminum, et omnes 
Gentes, super quas invoca
tum est nomen meum, dicit 
Dominus, faciens hæc. N o
tum a saeculo est Domino 
opus suum. Propter quod 
ego judico non inquie- 
târi eos, qui ex Géntibus 
convertuntur ad Deum, 
sed scribere ad eos ut 
abstineant se a contami
nationibus simulacrorum, 
et fornicatione, et suffo- 
câtis, et sânguine. Moyses 
enim a temporibus anti
quis habet in singulis 
civitatibus, qui eum prae
dicent in synagogis, ubi 
per omne sabbatum legi
tur.

i?. D e ore prudentis pro- 
cédit mei, allelüia : dul- 
cédo mellis est sub lingua 
ejus, allelüia : * Favus 
distillans labia ejus, alle
lüia, allelüia. f ,  Sapiéntia 
requiéscit in corde ejus, 
et prudéntia in sermdne 
oris illius. Favus,

nom. Et les paroles des pro
phètes s’accordent avec lui, 
ainsi qu’il est écrit : Après 
cela, je  reviendrai, et je  rebâ
tirai le temple de David qui 
est tombé ; je  réparerai ses 
ruines et je le relèverai, afin 
que le reste des hommes cher
chent le Seigneur et aussi tou
tes les Nations  ̂ sur lesquelles 
mon nom a été invoqué, a dit 
le Seigneur qui fait toutes ces 
choses f  De toute éternité 
Dieu connaît son œuvre. 
C ’est pourquoi, moi je juge 
qu’on ne doit pas inquiéter 
ceux d’entre les Gentils qui 
se converdssent à Dieu, mais 
leur écrire qu’ils s’abstien
nent des souillures des idoles 
et de la fornication, des ani
maux étouffés et du sang. 
Quant à Moïse, depuis les 
temps anciens, il a, en cha
que ville, des hommes qui le 
prêchent dans les synagogues 
où on le lit tous les jours de 
sabbat. »

£7. De la bouche du pru
dent sort le miel, alléluia ; 
la douceur du miel est sous 
sa langue, alléluia. * Rayon 
ruisselant sont ses lèvres, 
alléluia, alléluia, f . La sa
gesse repose en son cœur et 
la prudence dans la parole 
de sa bouche. Rayon.

t. Amos ÿf 12.
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A tous les Offices de rite simple : Gloria Patri. Favus.

l e ç o n  n i
/“pUNC plâcuit Apôstolis, 
— et senioribus cum om

ni Ecclésia, eligere viros 
ex eis, et mittere Antio
chiam cum Paulo et Bâr- 
naba, Judam, qui cogno
minabitur Bârsabas, et 
Silam, viros primos in 
fratribus, scribéntes per 
manus eôrum : Apostoli 
et seniores fratres, his qui 
sunt Antiochiae, et Syriae, 
et Ciliciae frâtribus ex 
Géntibus, salütem. Quo
niam audivimus quia qui
dam ex nobis exeuntes, 
turbavérunt vos verbis, 
everténtes ânimas vestras, 
quibus non mandâvimus : 
placuit nobis colléctis in 
unum, eligere viros, et 
mittere ad vos cum caris
simis nostris Bârnaba et 
Paulo, hominibus, qui tra- 
didérunt ânimas suas pro 
nomine Domini nostri 
Jesu Christi. Misimus er
go Judam et Silam, qui 
et ipsi vobis verbis réfè
rent éadem. Visum est 
enim Spiritui Sancto, et 
nobis, nihil ultra impo
nere vobis ôneris, quam 
hæc necessâria : ut absti- 
neâtis vos ab immolâtis si- 
mulacrôrum, et sânguine,

À  LORS il plut aux Apôtres 
et aux anciens, avec 

toute l’Église, de choisir 
quelques-uns d’entre eux et 
d'envoyer avec Paul et Bar- 
nabé, à Antioche, Jude, qui 
est surnommé Barsabas, et 
Silas, qui étaient des princi
paux parmi les frères, écri
vant par eux : « Les Apôtres 
et les frères, à ceux d’entre 
les Gentils qui sont à An
tioche et en Syrie et en Cili
cie, salut. Comme nous 
avons appris que quelques- 
uns, sortant d’au milieu de 
nous, vous ont troublés par 
leurs discours, en boulever
sant vos âmes, quoique nous 
ne leur eussions donné au
cun ordre, il a plu à nous 
tous réunis ensemble, de 
choisir des délégués et de les 
envoyer vers vous, avec nos 
très chers Paul et Barnabé, 
hommes qui ont exposé leur 
vie pour le nom de Notre 
Seigneur Jésus-Christ. Nous 
avons donc envoyé Jude et 
Silas, qui vous rapporteront 
les mêmes choses de vive 
voix. Car il a semblé bon à 
l ’Esprit-Saint et à nous de 
ne vous imposer aucun autre 
fardeau que ces choses-ci 
qui vous sont nécessaires :
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et suffocato, et fornica- 
tione ; a quibus custo- 
diéntes vos, bene agétis. 
Valéte.

abstenez-vous de ce qui a été 
sacrifié aux idoles, du sang et 
des animaux étouffés, et de la 
fornication ; en vous en abste
nant, vous agirez bien. Adieu.

Aux Offices de neuf Leçons :
Ecce vicit leo de 17. Voici qu’il a vaincu, le

tribu Juda, radix David, 
aperire librum, et sôlvere 
septem signâcula ejus : * 
Alléluia, allelüia, allelüia. 
f .  Dignus est Agnus, qui 
occisus est, accipere vir- 
tütem, et divinitâtem, et 
sapiéntiam, et fortitudi
nem, et honôrem, et glo
riam, et benedictionem. 
Allelüia. Gloria Patri. A l
lelüia.

A d  Bened. A nt. Eüntes 
in mundum, * allelüia : 
docéte omnes Gentes, al-

Lion de la tribu de Juda, re
jeton de David, qui peut ou
vrir le livre et en rompre les 
sept sceaux. * Alléluia, allé
luia, alléluia, f .  Il est digne, 
l ’Agneau quia étéimmolé, de 
recevoir puissance, divinité, 
sagesse, force, honneur, gloi
re et bénédiction. Alléluia. 
Gloire au Père. Alléluia.

A  Bénéd. Ant. Allez par le 
monde, alléluia ; enseignez 
toutes les nations, alléluia.

lelüia.
f . In resurrectione, ty. Cœli et terra.

A d  Magnif. Ant. Pastor A  Magnif. Ant. Le Bon
bonus * ânimam suam Pasteur donne sa vie pour
ponit pro ôvibus suis, ses brebis, alléluia, 
allelüia.

f .  Mane nobiscum. rçr. Quôniam.

M A R D I 

L E Ç O N  I
D e Actibus Apostolorum Des Actes des Apôtres

Chapitre 17, 22-34; 18, 1-4

S TANS autem Paulus in T A e b o u t  au milieu de
médio Areopâgi, ait : l’Aréopage, Paul dit :
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Viri Atheniénses, per 6m- 
nia quasi superstitiosiores 
vos video. P ræ térien s 
enim, et videns simulâcra 
vestra, invéni et aram, in 
qua scriptum erat : Ignoto 
Deo. Quod ergo ignorân- 
tes colitis, hoc ego annun
tio vobis. Deus, qui fecit 
mundum, et ômnia quæ 
in eo sunt, hic cæli et 
terrae cum sit Dominus, 
non in manufâctis templis 
habitat, nec mânibus hu- 
mânis colitur indigens âli- 
quo, cum ipse det omni
bus vitam, et inspiratio
nem, et ômnia : fecitque 
ex uno omne genus homi
num inhabitare super uni- 
vérsam fâciem terrae, de
finiens statuta témpora, et 
términos habitationis eo
rum, quaerere Deum si 
forte attréctent eum, aut 
invéniant, quamvis non 
longe sit ab unoquoque 
nostrum.

i?. Ego sum vitis vera, 
et vos palmites : * Qui 
manet in me, et ego in eo, 
hic fert fructum multum, 
allelüia, allelüia. ÿ. Sicut

« Athéniens, je vous vois en 
toutes choses religieux pres
que jusqu'à l ’excès. Car, en 
passant, je regardais vos em
blèmes religieux et j’ai même 
trouvé un autel où il était 
écrit: Au Dieu inconnu. Ce 
que vous adorez sans le con
naître, moi je vousl’annonce. 
Le Dieu qui a feit le monde 
et tout ce qui est dans le 
monde, ce Dieu étant le Sei
gneur du ciel et de la terre, 
n’habite pas dans les temples 
faits de main d'homme et 
n'est point honoré par des 
ouvrages de main d'homme, 
comme s'il avait besoin de 
quelque chose, puisqu’il 
donne lui-même à tous la 
vie, la respiration et toutes 
choses. Il a fait que, sortie 
d’un seul, la race des 
hommes habite sur toute la 
surface de la terre, déter
minant les temps de leur 
durée et les limites de leurs 
demeures, afin qu'ils cher
chent Dieu et s'efforcent de 
le trouver comme à tâtons, 
quoiqu'il ne soit pas loin 
de chacun de nous.

iÿ. Je suis la vraie vigne, 
et vous, les sarments : * Ce
lui qui demeure en moi, et 
moi en lui, celui-là porte 
beaucoup de fruit, alléluia, 
alléluia, f . Comme mon

Bréviaire f. VIII.
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diléxit me Pater, et ego 
diléxi vos. Qui.

T N  ipso enim vivimus, et 
movémur, et sumus : 

sicut et quidam vestro
rum poëtârum dixérunt : 
îpslus enim et genus su
mus. Genus ergo cum 
simus Dei, non debémus 
æstimâre auro, aut ar- 
génto, aut lapidi, scul
pturae artis, et cogitatio
nis hominis. Divinum esse 
simile. Et témpora qui
dem hujus ignorantiae des
piciens Deus, nunc an
nuntiat hominibus ut om
nes ubique pœniténtiam 
agant, eo quod statuit 
diem, in quo judicatürus 
est orbem in aequitate in 
Viro, in quo statuit, fidem 
præbens omnibus, susci
tans eum a mortuis. Cum 
audissent autem resurrec
tionem mortuorum, qui
dam quidem irridébant, 
quidam vero dixérunt : 
Audiemus te de hoc ite
rum. Sic Paulus exivit de 
médio eorum.

Surgens Jesus D o
minus noster, stans inmé- 
dio discipulôrum suorum, 
dixit : * Pax vobis, alle-

Père m’a aimé, moi aussi je 
vous ai aimés. Celui qui.

/^ ar c’est en lui que nous 
^  nous mouvons, que nous 
vivons et que nous sommes ; 
comme quelques-uns de vos 
poètes l’ont dit : « Car aussi 
de sa race nous sommes. » 
Puis donc que nous sommes 
de la race de Dieu, nous ne 
devons pas estimer que l’être 
divin soit semblable à de l ’or 
ou à de la pierre sculptés par 
l ’art et l ’industrie de l ’hom
me. Mais fermant les yeux 
sur les temps d’une telle 
ignorance. Dieu annonce 
maintenant aux hommes que 
tous, en tous lieux, fassent 
pénitence, parce qu’il a fixé 
un jour auquel il doit juger 
le monde avec équité, par 
l’Homme qu’il a désigné, 
comme il en a donné la 
preuve à tous, en le ressus
citant d’entre les morts. » 
Mais lorsqu’ils entendirent 
parler de la résurrection des 
morts, les uns se moquèrent, 
les autres dirent : « Nous 
t’entendrons là-dessus une 
autre fois. » C’est ainsi que 
Paul sortit d’au milieu d’eux.

i?. Apparaissant soudain, 
Jésus Notre Seigneur se te
nant au milieu de ses disci
ples, dit : * Paix à vous, allé-

L E Ç O N  II
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lüia : gavisi sunt discipuli 
viso Domino, allelüia. f .  
Una ergo sabbatorum, 
cum fores essent clausæ, 
ubi erant discipuli con
gregati, venit Jésus, et 
stetit in médio eorum, et 
dixit eis. Pax.

luia ; les disciples se réjoui
rent à la vue du Seigneur, 
alléluia, f .  Le premier jour 
de la semaine, les portes é- 
tant closes, là où les disciples 
étaient réunis, Jésus vint, se 
tint au milieu d’eux et leur 
dit. Paix.

A tous les Offices de rite simple : Gloria Patri. Pax.

L E Ç O N  m

Qu i d a m  vero viri adhæ- 
réntesei, credidérunt : 

in quibus et Dionysius 
areopagita, et mülier no- 
mine Dâmaris, et âlii cum 
eis. Post hæc egréssus ab 
A th én is, ven it C o r in 
thum : et invéniens quem- 
darn J udæum, nômine 
Aquilam, Pônticum gé
néré, qui nuper vénérât 
ab Itâlia, et Prisclllam 
uxôrem ejus (eo quod 
præcepisset Clâudius di- 
scédere omnes Judæos a 
Roma), accéssit ad eos. 
Et quia ejüsdem erat ar
tis, manébat apud eos, et 
operabâtur : (erant enim 
scenofactôriæ artis). Et 
disputabat in synagôga 
per omne sabbatum, in
terponens nomen Domini 
Jesu, suadebâtque Judæis 
et Græcis.

Qu e lq u e s - u n s  cependant, 
s’attachant à lui, cru

rent, parmi lesquels Denys 
l ’Aréopagite, et une femme 
du nom de Damaris, et d’au
tres avec eux. Après cela, 
Paul, étant parti d’Athènes, 
vint à Corinthe, et ayant 
trouvé un juif du nom 
d’Aquila, originaire du Pont, 
qui était venu depuis peu 
d’Italie avec sa femme Pris- 
cille, parce que Claude avait 
ordonné à tous les juifs de 
sortir de Rome, il* se joignit 
à eux. Et, comme il était 
du môme métier, il demeu
rait chez eux et y travaillait 
(leur métier était de faire 
des tentes). Mais il disputait 
dans les synagogues tous les 
jours de sabbat, y faisant en
tendre le nom du Seigneur 
Jésus, et il s’efforçait de per
suader les Juifs et les Grecs.
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Aux Offices de

i?. Expurgate vetus fer- 
méntum, ut sitis nova 
conspérsio : étenim Pas
cha nostrum immolatus 
est Christus : * Itaque 
epulémur in Dômino, al
léluia. f .  Môrtuus est 
propter delicta nostra, et 
re surréxit propter justifi
cationem nostram. Itaque. 
Gloria Patri. Itaque.

A d  Bened. A n t . Euntes 
in mundum, * docéte 
omnes Gentes,baptizântes 
eos in nomine Patris, et 
Filii, et Spiritus Sancti, 
allelüia.

f .  In resurrectione.
A d  Magnif. A n t . M er

cenarius autem, * cujus 
non sunt oves propriae, 
videt lupum veniéntem, 
et dimittit oves, et fugit ; 
et lupus rapit et dispérgit 
oves, allelüia.

neuf Leçons :
f?. Purifiez-vous du vieux 

levain, pour être une pâte 
nouvelle, car le Christ, notre 
Pâque, a été immolé : * Man
geons donc la Pâque, dans le 
Seigneur, alléluia, ÿ. Il est 
mort pour nos péchés et res
suscité pour notre justifica
tion. Mangeons. Gloire au 
Père. Mangeons.

A  Bénéd. Ant. Allez par le 
monde et enseignez toutes 
les nations, les baptisant au 
nom du Père, et du Fils, et du 
Saint-Esprit, alléluia.
eçt. C œ li et terra.

A  Magnif. Ant. Mais le 
mercenaire, celui dont les 
brebis ne sont pas le bien 
propre, voyant le loup venir, 
laisse là les brebis et s’enfuit, 
et le loup ravit et disperse
les brebis, alléluia. 

f .  Mane nobiscum. rt. Quôniam.

M E R C R E D I1 
L E Ç O N  I

D e Actibus Apostolorum Des Actes des Apôtres
Chapitre 20, 17-38

A M ile to  Paulus mit- ü a u l  envoya de Milet à 
^  tens Ephesum, voca- Éphèse, pour faire venir

1 On célèbre aujourd'hui la solennité de s. Joseph, protecteur de I*Ëglise 
universelle. Voir dans ce fascicule page 125 et suivantes
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vit majores natu ecclésiæ. 
Qui cum venissent ad 
eum, et simul essent, 
dixit eis : Vos scitis a 
prima  ̂die, qua ingréssus 
sum in Asiam, quâliter 
vobiscum per omne tem
pus fuerim, sérviens D o
mino cum omni humili
tate, et lâcrimis, et tenta- 
tiônibus, quæ mihi acci- 
dérunt ex insidiis Judaeo
rum : quômodo nihil
subtraxerim utilium, quo
minus annuntiârem vobis, 
et docérem vos publice 
et per domos, testificans 
Judaeis atque Gentilibus 
in Deum pœniténtiam, et 
fidem in Dominum nos
trum Jesum Christum. 
Et nunc ecce alligatus ego 
Spiritu, vado in Jerüsa- 
lem : quæ in ea ventura 
sint mihi, ignorans : nisi 
quod Spiritus Sanctus per 
omnes civitates mihi pro- 
testâtur, dicens : Quô- 
niam vincula, et tribula
tiones Jerosolymxs me ma
nent. Sed nihil horum 
véreor : nec facio animam 
meam pretiosiorem quam 
me, dummodo consüm- 
mem cursum meum, et 
ministérium verbi, quod 
accépi a Dômino Jesu, 
testificâri Evangélium gra
tiae Dei.

les anciens de cette Église. 
Lorsqu’ils furent réunis au
tour de lui, il leur dit : « Vous 
savez comment, depuis le 
premier jour que j’ai mis le 
pied en Asie, je me suis tou
jours comporté envers vous, 
servant le Seigneur en toute 
humilité, au milieu des lar
mes et épreuves que me sus
citaient les embûches des 
Juifs ; comment je ne vous 
ai rien caché de ce qui vous 
était avantageux, ne man
quant pas de prêcher et de 
vous instruire en public et 
dans les maisons particu
lières, annonçant aux Juifs 
et aux Gentils le retour à 
Dieu par la pénitence et la 
foi en Notre Seigneur Jésus- 
Christ. Et maintenant, voici 
que, lié par l ’Esprit, je vais à 
Jérusalem, sans savoir ce qui 
doit m’y arriver, si ce n’est 
que, de ville en ville, l ’Es- 
prit-Saint m’assure que des 
chaînes et des tribulations 
m’attendent. Mais je ne 
crains rien de tout cela, et 
je n’attache pour moi-même 
aucun prix à la vie, pourvu 
que je consomme ma course 
et que j’accomplisse le mi
nistère que j’ai reçu du Sei
gneur Jésus, de rendre té
moignage à l’Évangile de la 
grâce de Dieu.
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19. Christus resurgens 

ex môrtuis, jam non mo
ritur, mors illi ultra non 
dominabitur : quod enim 
môrtuus est peccato, mor
tuus est semel : * Quod 
autem vivit, vivit Deo, 
alléluia, allelüia. f .  M or
tuus est semel propter de
licta nostra, et resurréxit 
propter justificationem  
nostram. Quod autem vi
vit.

19. Le Christ ressuscitant 
des morts ne meurt plus, la 
mort n’aura plus d’empire 
sur lui ; en mourant au pé
ché, il est mort une fois pour 
toutes. * La vie qu’il vit, il 
la vit pour Dieu. ÿ. Il est 
mort une fois pour toutes 
pour nos péchés, et il est res
suscité pour notre justifica
tion. La vie qu’il vit.

L E Ç O N  n
■pT nunc ecce ego scio 
—  quia âmplius non vi- 
débitis fâciem meam vos 
omnes, per quos transivi 
praedicans regnum Dei. 
Quapropter contéstor vos 
hodiérna die, quia mun
dus sum a sanguine om
nium. Non enim subter
fugi quôminus annuntiâ- 
rem omne consilium Dei 
vobis. Attendite vobis, et 
univérso gregi, in quo vos 
Spiritus Sanctus posuit 
episcopos régere Ecclé- 
siam Dei, quam acquisivit 
sanguine suo. Ego scio 
quoniam intrabunt post 
discessionem meam lupi 
rapaces in vos, non par- 
céntes gregi. Et ex vobis 
ipsis exsurgent viri lo- 
quéntes pervérsa, ut ab- 
dücant discipulos post se.

Ü T  maintenant je sais que 
vous ne verrez plus mon 

visage, vous tous au milieu 
desquels j’ai passé annon
çant le royaume de Dieu. 
C’est pourquoi je vous 
prends à témoin aujour
d’hui que je suis pur du 
sang de vous tous. Car je 
vous ai annoncé tous les 
desseins de Dieu, sans vous 
en rien cacher. Soyez donc 
attentifs à vous et à tout le 
troupeau sur lequel l’Esprit- 
Saint vous a établis Evêques, 
pour gouverner l’Église de 
Dieu qu’il a acquise de son 
sang. Car moi je sais 
qu’après mon départ s’in
troduiront des loups ravis
seurs qui n’épargneront 
point le troupeau ; et que, 
même d’au milieu de vous, 
s’élèveront des hommes qui
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Propter quod vigilate, me
moria retinéntes, quôniam 
per triénnium nocte et die 
non cessavi, cum lacrimis 
monens unum quém que 
vestrum.

k?. Surréxit pastor bo
nus, qui animam suam 
posuit pro ovibus suis, et 
pro grege suo mori di
gnatus est : * Alléluia, al
léluia, allelüia. ÿ. Etenim 
Pascha nostrum immo
latus est Christus. Alle
lüia.

vous enseigneront des choses 
perverses, afin d’attirer des 
disciples après eux. C'est 
pourquoi veillez, retenant 
en votre mémoire que, pen
dant trois ans, je n’ai point 
cessé d’avertir avec larmes 
chacun de vous.

iÿ. Il est ressuscité, le 
Bon Pasteur qui a donné sa 
vie pour ses brebis et qui, 
pour son troupeau, a daigné 
mourir. * Alléluia, alléluia, 
alléluia, ÿ. En effet, le 
Christ, notre Pâque, a été 
immolé. Alléluia, alléluia, 
alléluia.

A tous les Offices de rite simple : Glôria Patri. Alléluia.

L E Ç O N  ni
j p T  nunc comméndo vos 

Deo, et verbo grâtiæ 
ipsius, qui potens est 
ædificâre, et dare heredi
tatem in sanctificatis om
nibus. Argéntum, et au
rum, aut vestem nullius 
concupivi, sicut ipsi sci
tis : quôniam ad ea, quæ 
mihi opus erant, et his, 
qui mecum sunt, ministra- 
vérunt manus istæ. Om
nia osténdi vobis, quo
niam sic laborântes, opor
tet suscipere infirmos, ac 
meminisse verbi Domini 
Jesu, quoniam ipse dixit : 
Beâtius est magis dare,

E t maintenant je vous re- 
commande à Dieu et à 

la parole de sa grâce, à celui 
qui est puissant pour édifier 
et pour donner un héritage 
parmi tous les sanctifiés. Je 
n’ai convoité ni l ’or, ni 
l ’argent, ni le vêtement de 
personne, comme vous le 
savez vous-mêmes ; parce 
que, à l ’égard des choses 
dont moi et ceux qui sont 
avec moi avions besoin, ces 
mains y ont pourvu. Je vous 
ai montré en tout que c’est 
en travaillant ainsi qu’il 
faut soutenir les faibles, et 
se souvenir de la parole du
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quam accipere. Et, cum 
hæc dixisset, pôsitis gé- 
nibus suis, orâvit cum 
omnibus illis. Magnus au
tem fletus factus est ôm- 
nium : et procumbéntes 
super collum Pauli, oscu
labantur eum, doléntes 
maxime in verbo, quod 
dixerat, quoniam âmplius 
faciem ejus non essent 
visuri. Et deducébant eum 
ad navem.

Aux Offices de

17. Ecce vicit leo de 
tribu Juda, radix David, 
aperire librum, et solvere 
septem signacula ejus : * 
Allelüia, allelüia, allelüia. 
f .  Dignus est Agnus, qui 
occisus est, aedpefe vir- 
tütem, et divinitâtem, et 
sapiéntiam, et fortitûdi- 
nem, et honorem, et glo
riam, et benedictionem. 
Allelüia. Gloria. Allelüia.

A d  Bened. A nt. Ite, 
nuntiate * fratribus meis, 
allelüia : ut eant in Gali
laeam, allelüia : ibi me vi- 
débunt, allelüia, allelüia, 
allelüia.

f .  In resurrectiône,

A d  Magnif. Ant. Sicut 
novit me Pater, * et ego 
cognôsco Patrem, et âm-

Seigneur Jésus ; car c’est 
lui-même qui a dit : « Il est 
plus heureux de donner que 
de recevoir. » Lorsqu’il eut dit 
ces choses, il se mit à ge
noux et pria avec eux tous. 
Ils pleurèrent tous beau
coup, et se jetant au cou de 
Paul, ils le baisaient, affligés 
surtout de la parole qu’il 
avait dite, qu'ils ne devaient 
plus revoir son visage. Et 
ils le conduisirent jusqu’au 
vaisseau.

neuf Leçons :

17. Voici qu’il a vaincu, 
le Lion de la tribu de Juda, 
rejeton de David, qui peut 
ouvrir le livre et en rompre 1 es 
sept sceaux. * Alléluia, allé
luia, alléluia, f .  Il est digne, 
l ’Agneau qui a été immolé, 
de recevoir puissance, divi
nité, sagesse, force, honneur, 
gloire et bénédiction. Allé
luia. Gloire au Père. Alléluia.

A  Bénéd. Ant. Allez, an
noncez à mes frères, alléluia, 
qu’ils aillent en Galilée, 
alléluia; c’est là qu’ils me 
verront, alléluia, alléluia, 
alléluia.

17. Cœli et terra.
A  Magnif. Ant. Comme 

mon Père me connaît, moi- 
même je connais mon Père,
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mam meam pono pro ôvi- et je donne ma vie pour
bus meis, afielüia. mes brebis, alléluia.

f . Mane nobiscum. iÿ. Quôniam.

JEUDI 

L E Ç O N  I

D e Actibus Apostolorum Des Actes des Apôtres
Chapitre 24, 10-27

d e s p o n d it  autem Pau- 
^  lus, (annuénte sibi 
præside dicere) : Ex mul
tis annis te esse jüdicem 
genti huic sciens, bono 
ânimo pro me satisfaciam. 
Potes enim cognoscere, 
quia non plus sunt mihi 
dies quam duôdecim, ex 
quo ascéndi adorâre in 
Jerüsalem : et neque in 
tem plo invenérunt me 
cum âliquo disputantem, 
aut concursum faciéntem 
turbæ, neque in synago
gis, neque in civitâte : 
neque probâre possunt 
tibi, de quibus nunc me 
accusant. Confiteor au
tem hoc tibi, quod se
cundum sectam, quam di
cunt hæresim, sic deser
vio Patri, et Deo meo, 
credens ômnibus quæ in 
lege et prophétis scripta 
sunt : spem habens in 
Deum, quam et hi ipsi 
exspéctant, resurrectiô-

T)aul, le gouverneur lui 
*  ayant fait signe de par
ler, répondit : « Sachant que 
depuis plusieurs années 
vous êtes établi juge sur ce 
peuple, je me défendrai avec 
confiance. Car vous pouvez 
savoir qu’il n’y a pas plus 
de douze jours que je suis 
monté pour adorer à Jéru
salem et ils ne m’ont point 
trouvé dans le temple dispu
tant avec quelqu’un ou ameu
tant la foule, ni dans les syna
gogues, ni dans la ville ; et ils 
ne sauraient prouver ce dont 
ils m’accusent mainte
nant. Mais ce que je confesse 
devant vous, c’est que sui
vant la secte qu’ils disent 
être une hérésie, je sers 
mon Père et mon Dieu, 
croyant à tout ce qui est 
écrit dans la loi et les pro
phètes ; ayant en Dieu cette 
espérance, qu’eux aussi 
attendent, qu’il y aura une 
résurrection des justes et
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nem futuram justorum et 
iniquorum. In hoc et ipse 
studeo sine offendiculo 
consciéntiam habére  ̂ ad 
Deum et ad homines 
semper.

rç-, Virtüte magna red- 
débant Apostoli * Testi
monium resurrectionis Je- 
su Christi Domini nostri, 
allelüia, allelüia. ÿ. Re- 
p lé t i  q u id em  S p ir itu  
Sancto, loquebântur cum 
fidücia verbum Dei. Tes
timonium.

des méchants. C’est pour
quoi je m’efforce d’avoir 
toujours ma conscience sans 
reproche, devant Dieu et 
devant les hommes.

R7. Avec une grande puis
sance, les Apôtres rendaient 
* Témoignage de la résur
rection de Jésus-Christ 
Notre Seigneur, alléluia, al
léluia. ÿ. Remplis de l’Es
prit-Saint, ils prêchaient 
avec assurance la parole de 
Dieu. Témoignage.

LEÇON H

■posT annos autem plures 
eleemôsynas factürus 

in gentem meam, veni, et 
oblationes et vota. In 
quibus invenérunt me pu
rificatum in templo, non 
cum îurba, neque cum 
tumültu. Quidam autem 
ex Asia Judæi, quos opor- 
tébat apud te præsto esse, 
et accusâre si quid habé- 
rent advérsum me : aut 
hi ipsi dicant si quid inve
nérunt in me iniquitatis, 
cum stem in condlio, nisi 
de una hac solümmodo 
voce, qua clamavi inter 
eos stans : Quoniam de

AyfAis après plusieurs an- 
nées, je suis venu pour 

faire des aumônes à ma 
nation, et (à Dieu) des 
offrandes et des vœux. C’est 
dans ces exercices que m’ont 
trouvé dans le temple, puri
fié, et sans attroupement ni 
tumulte, certains juifs d’Asie 
qui auraient dû se présenter 
devant vous et m’accuser, 
s’ils avaient quelque chose 
à dire contre moi. Mais que 
ceux-ci mêmes déclarent 
s’ils ont trouvé en moi 
quelque iniquité, quand j’ai 
comparu devant le conseil ; 
à moins qu’on ne veuille me 
faire un crime de cette seule 
parole, que j’ai prononcée 
hautement, étant au milieu
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resurrectione mortuorum 
ego jüdicor hôdie a vobis.

iÿ. De ore prudéntis 
procédit mel, allelüia : 
dulcédo melHs est sub 
lingua ejus, allelüia : * 
Favus distillans lâbia ejus, 
allelüia, allelüia. f ,  Sa- 
piéntia requiéscit in corde 
ejus, et prudéntia in ser
mone oris illius. Favus.

d’eux : C’est à cause de la 
résurrection des morts que 
je suis aujourd’hui jugé par 
vous.

17. De la bouche du pru
dent sort le miel, alléluia ; 
la douceur du miel est sous 
sa langue, alléluia. * Rayon 
ruisselant sont ses lèvres, 
alléluia, alléluia, f . La sa
gesse repose en son cœur et 
la prudence dans la parole 
de sa bouche. Rayon.

A  tous les Offices de rite simple : Gloria Patri. Favus.

L E Ç O N  III

T A istu lit  autem illos 
F e l ix ,  c e r t is s im e  

sciens de via hac, dicens : 
Cum tribunus Lysias des- 
cénderit, âudiam vos. Jus- 
sitque centurioni custo
dire eum, et habére ré- 
quiem, nec quemquam de 
suis prohibére ministrare 
ei. Post âliquot autem dies 
véniens Felix cum Dru
silla uxôre sua, quas erat 
Judæa, vocâvit Paulum, 
et audivit ab eo fidem, 
quæ est in Christum Je
sum. Disputânte autem 
illo de justitia, et casti- 
tâte, et de judicio futüro, 
tremefactus Felix respon
dit : Quod nunc âttinet,

A T  Ais Félix, qui connais- 
sait fort bien cette 

voie1, remit l ’affaire, disant : 
« Quand le tribun Lysias 
sera venu, je vous écou
terai. » Et il commanda au 
centurion de garder Paul, 
mais de lui laisser du repos 
et de n’empêcher aucun des 
siens de le servir. Or, quel
ques jours après, Félix, ve
nant avec sa femme Dru- 
sille, qui était juive, appela 
Paul et l ’entendit sur ce qui 
touche la foi dans le Christ 
Jésus. Mais Paul, discourant 
sur la justice, la chasteté et 
le jugement futur, Félix 
effrayé répondit : « Quant à 
présent, retire-toi, j e te

x. La voie spéciale que suivaient les chrétiens.
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vade : témpore autem 
opportuno accérsam te : 
simul et sperans, quod 
pecunia ei darétur a Pau
lo, propter quod et fre- 
quénter accérsens eum, 
loquebâtur cum eo. Bién- 
nio autem expléto, accé- 
p it successorem  F e lix  
Pôrtium Festum. Volens 
autem grâtiam præstâre 
Judæis F e lix , re liq u it 
Paulum vinctum.

Aux Offices de
i?. Ecce vicit leo de 

tribu Juda, radix David, 
aperire librum, et sôlvere 
septem signacula ejus :
* Allelüia, allelüia, alle
lüia. f .  Dignus est Agnus, 
qui ocdsus est, acdpere 
virtütem, et divinitatem, 
et sapiéntiam, et fortitû- 
dinem, et honôrem, et 
glôriam, et benedictio
nem. Allelüia. Gloria. A l
lelüia.

A d  Bened. Ant. T u  so
lus peregrinus es, * et 
non audisti de Jesu, quo
modo tradidérunt eum in 
damnationem mortis? al
lelüia.

f .  In resurrectione.
A d  Magnif. A nt. Alias 

oves hâbeo, * quæ non 
sunt ex hoc ovili : et illas

manderai en temps oppor
tun. » Il espérait en même 
temps que Paul lui donnerait 
de l ’argent ; c'est pourquoi, 
le faisant souvent venir, il 
s’entretenait avec lui. Deux 
années s’étant écoulées, Fé
lix eut pour successeur 
Pontius Festus. Or Félix, 
voulant faire plaisir aux 
Juifs, laissa Paul en prison.

neuf Leçons :
iç. Voici qu’il a vaincu, le 

Lion de la tribu de Juda, 
rejeton de David, qui peut 
ouvrir le livre et enrompre les 
sept sceaux. * Alléluia, allé
luia, alléluia, f . Il est digne, 
l ’Agneau qui a été immolé, 
de recevoir puissance, divi
nité, sagesse, force, honneur, 
gloire et bénédiction. Allé
luia. Gloire au Père. Alléluia.

A  Bénêd. Ant. Êtes-vous 
seul si étranger que vous 
n’ayez rien appris touchant 
Jésus, et comment ils l’ont 
livré pour être condamné à 
mort? alléluia.

iÿ. Cæli et terra.
A  M a g n i f . A n t .  J’ ai 

d’autres brebis qui ne sont 
pas de cette bergerie ; et il
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opôrtet me adducere, et
vocem meam âudient : et 
fiet unum ovile, et unus 
pastor, alléluia.

faut que je les amène, et 
elles entendront ma voix, et 
il y aura une seule bergerie 
et un seul pasteur, alléluia.

f .  Mane nobiscum. iç. Quôniam.

V EN D R E D I 

L E Ç O N  I

D e Actibus Apostolorum Des Actes des Apôtres

Chapitre 25, 1-12
ü e s tu s  ergo cum venis- 

set in provinciam, post 
triduum ascéndit Jerosô- 
lymam a Cæsaréa. Adie- 
runtque eum principes 
sacerdotum, et primi Ju
daeorum advérsus Pau
lum : et rogabant eum, 
postulantes grâtiam ad
vérsus eum, ut jubéret 
perdüci eum in Jerüsa- 
lem, insidias tendéntes ut 
interficerent eum in via. 
Festus autem respôndit 
servari Paulum in Cæsa
réa : se autem matürius 
profecturum. Qui ergo in 
vobis (ait) poténtes sunt, 
descendéntes sim ul, si 
quod est in viro crimen, 
accûsent eum.

iy. Ego sum vitis vera, 
et vos pâlmites : * Qui 
manet in me, et ego in eo, 
hic fert fructum multum,

■pESTUS étant donc arrivé 
^ dans la province, monta 
trois jours après de Césarée 
à Jérusalem. Et les princes 
des prêtres et les premiers 
d’entre les Juifs vinrent vers 
lui pour accuser Paul, et ils 
le priaient, demandant en 
grâce qu’il le fît amener à 
Jérusalem, ayant préparé 
des embûches pour le tuer 
en chemin. Mais Festus ré
pondit que Paul était gardé 
à Césarée et que lui-même 
partirait bientôt. « Que les 
principaux donc d’entre 
vous descendent ensemble, 
dit-il, et s’il y a quelque 
crime en cet homme, qu’ils 
l ’accusent. »

r\ Je suis la vraie vigne, 
et vous, les sarments : * Ce- 

»lui qui demeure en moi, et 
moi en lui, celui-là porte 
beaucoup de fruit, alléluia.
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allelüia3 alléluia, f .  Sicut alléluia, alléluia. >". Comme
dilexit me Pater, et ego mon Père m’a aimé, moi
diiéxi vos. Qui. aussi je vous ai aimés.Celui.

L E Ç O N  II

■pvEMORATUS autem inter 
^  eos dies non âmplius 
quam octo, aut decem, 
descéndit Cæsaréam, et 
altéra die sedit pro tribu
nali, et jussit Paulum ad
duci. Qui cum perduc
tus esset, circumstetérunt 
eum, qui ab Jerosôlyma 
descénderant Judæi, mul
tas et graves causas obji- 
ciéntes, quas non poterant 
probâre, Paulo rationem 
reddénte : Quoniam ne
que in legem Judaeorum, 
neque in templum, neque 
in Caesarem quidquam 
peccavi.

iv. Surgens Jesus D o
minus noster, stans in 
médio discipulorum suô- 
aum, dixit : * Pax vobis, 
rllelüia : gavisi sunt disci
puli viso Domino, alle
lüia. f .  Una ergo sabba
torum, cum fores essent 
clausae, ubi erant discipuli 
congregati, venit Jesus, 
et stetit in médio eôrum, 
et dixit eis. Pax.

^ près avoir passé huit ou 
dix jours parmi eux, il 

descendit à Césarée, et le 
jour suivant il s’assit à son 
tribunal et ordonna d’ame
ner Paul. Lorsqu’on l ’eut 
amené, les Juifs qui étaient 
descendus de Jérusalem 
l ’entoarèrent, présentant 
beaucoup d’accusations 
graves qu’ils ne pouvaient 
prouver, Paul se défendant 
ainsi : « Je n’ai rien fait ni 
contre la loi des Juifs, ni 
contre le Temple, ni contre 
César. »

içr. Apparaissant soudain, 
Jésus Notre Seigneur se te
nant au milieu de ses dis
ciples, dit : * Paix à vous, 
alléluia ; les disciples se 
réjouirent à la vue du Sei
gneur, alléluia, f .  Le pre
mier jour de la semaine, les 
portes étant closes, là où 
étaient réunis les disciples, 
Jésus vint, se tint au milieu 
d’eux et leur dit. Paix.

A  tous les Offices de rite simple : Gloria Patri. Pax.
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LEÇON ni

pESTUS autem volens grâ- 
tiam præstâre Judæis, 

respondens Paulo, dixit : 
Vis Jerosôlymam ascén- 
dere, et ibi de his judicâri 
apud me ? Dixit autem 
Paulus : Ad tribunal Cæ- 
saris sto, ibi me opôrtet 
judicâri : Judæis non no
cui, sicut tu mélius nosti. 
Si enim nôcui, aut di
gnum morte âliquid feci, 
non recuso mori : si vero 
nihil est eôrum, quæ hi 
accusant me, nemo potest 
me illis donâre. Csesarem 
appéllo. Tim e Festus cum 
condlio lccütus, respon
dit : Csesarem appellasti? 
ad Cæsarem ibis.

Aux Offices de
17. Expurgate vetus fer- 

méntum, ut sitis nova 
conspérsio : étenim Pascha 
nostrum immolatus est 
Christus : * Itaque epule
mur in Domino, allelüia. 
f .  Mortuus est propter 
delicta nostra, et resur- 
réxit propter justificatio
nem  nostram . Itaq u e. 
Gloria Patri. Itaque.

IV/TAis Festus, qui voulait 
faire plaisir aux Juifs, 

répond à Paul : « Veux-tu 
monter à Jérusalem et être 
jugé là-bas de ces choses 
devant moi?  ̂ Alors Paul 
répondit : « C ’est devant le 
tribunal de César que je 
suis, c’est là que je dois être 
jugé. Je n’ai nui en rien 
aux Juifs, comme vous- 
même le savez fort bien. 
Car si j’ai nui à quelqu’un, 
ou si j’ai fait à quelqu’un 
quelque chose qui mérite 
la mort, je ne refuse point 
de mourir, mais s’il n’y a 
rien de vrai dans leurs accu
sations, personne ne peut 
me livrer à eux. J’en appelle 
à Ctsar. » Alors Festus en 
ayant conféré avec le conseil, 
répondit : « C ’est à César 
que tu en as appelé, c’est à 
César que tu iras. »

neuf Leçons :
lÿ. Purifiez-vous du deux 

levain, pour être une pâte 
nouvelle, car le Christ, notre 
Pâque, a été immolé. * Man
geons donc la Pâque dans 
le Seigneur, alléluia, f .  Il est 
mort pour nos péchés et res
suscité pour notre justifi
cation. Mangeons. Gloire 
au Père. Mangeons.
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A d  Bened. Nonne

sic oportuit * pati Chris
tum et ita intrâre in glo
riam suam ? allelüia.

A  Bénéd. Ant. Ne fallait-il 
pas que le Christ souffrît ces 
choses et entrât ainsi dans 
sa gloire ? alléluia.

Ÿ. In resurrectione, eç. Cæli et terra.

SAM ED I 

L E Ç O N  I

D e Actibus Apostolorum
Chapitre

C um autem venissémus 
^  Romam, permissum 
est Paulo manére slbimet 
cum custodiénte se milite. 
Post tértium autem diem 
convocavit primos Judaeo
rum. Cumque convenis
sent, dicébat eis : Ego, viri 
fratres, n ihil advérsus 
plebem fâciens, aut mo
rem paternum, vinctus ab 
Jerosôlymis trâditus sum 
in manus Roman orum, 
qui cum interrogationem 
de me habuissent, volué- 
runt me dimittere, eo 
quod nulla esset causa 
mortis in me. Contradi- 
cénîibus autem Judæis, 
coactus sum appellare 
Cæsarem, non quasi gen
tem meam habens âliquid 
accusare. Propter hanc 
Igitur causam rogavi vos 
vidére et âlloqui. Propter 
spem enim Israël caténa

Des Actes des Apôtres
28, 16-31

Qi l v n d  nous fûmes arrivés 
à Rome, on permit à 

Paul de demeurer seul avec 
le soldat qui le gardait. 
Après le troisième jour, il 
fit appeler les premiers 
d’entre les Juifs. Lorsqu’ils 
furent assemblés, il leur 
dit : « Hommes, mes
frères, n’ayant rien fait 
contre le Temple, ni contre 
les coutumes de nos Pères, 
j'ai été chargé de liens à 
Jérusalem et livré aux mains 
des Romai is, lesquels, après 
m’avoir interrogé, ont voulu 
me renvoyer, parce qu’il 
n’y avait aucune cause de 
mort en moi. Mais les Juifs 
s’y opposant, j’ai été forcé 
d’en appeler à César, non 
que j’aie quelque sujet d’ac
cuser ma nation. Voilà donc 
pourquoi j ’ai demandé à 
vous voir et à vous parler. 
Car c’est à cause de l ’espé-
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hac circumdatus sum.

iv. Christus resürgens 
ex mortuis, jam non môri- 
tur, mors ilü ultra non 
dominabitur : quod enim 
mortuus est peccato, mor
tuus est semel : * Quod 
autem vivit, vivit Deo, 
allelüia, allelüia. f .  M or
tuus est semel propter 
delicta nostra, et resur- 
réxit propter justificatio
nem nostram. Quod.

rance d’Israël, que j’ai été 
lié par cette chaîne. » 

içr. Le Christ ressuscitant 
des morts ne meurt plus, la 
mort n’aura plus d’empire 
sur lui ; en mourant au 
péché, il est mort une fois 
pour toutes. * La vie qu’il 
vit, il la vit pour Dieu. >\ 
Il est mort une fois pour 
toutes pour nos péchés, et 
il est ressuscité pour notre 
justification. La vie.

LEÇON II
À T illi dixérunt ad eum : 

Nos neque litteras 
accépimus de te a Judæa, 
neque advéniens âliquis 
fratrum nuntiavit aut lo- 
cütus est quid de te ma
lum. Rogâmus autem a te 
audire quæ sentis : nam 
de secta hac notum est 
nobis quia ubique ei con
tradicitur. Cum consti
tuissent autem illi diem, 
venérunt ad eum in hospi
tium plurimi, quibus ex- 
ponébat testificans re
gnum Dei, suadénsque eis 
de Jesu ex lege Moysi et 
prophétis a mane usque 
ad vésperam. Et quidam 
credébant his, quæ dice
bantur : quidam vero non 
credébant.

T ls lui répondirent : « Nous 
n’avons pas reçu de lettre 

de Judée à ton sujet, et 
aucun frère ne nous a parlé 
ou dit quelque mal de toi. 
Mais nous serions bien aise 
d’apprendre de toi-même ce 
que tu penses, car ce que 
nous savons de cette secte, 
c’est que partout on la 
combat. » Lorsqu’ils eurent 
pris date, ils vinrent en 
grand nombre le trouver 
dans l ’hôtellerie, et il leur 
expliquait le royaume de 
Dieu et lui rendait témoi
gnage, s’efforçant du matin 
au soir de les persuader, par 
la loi de Moïse et les pro
phètes, de ce qui regarde 
Jésus. Les uns croyaient ce 
qu’il disait, les autres ne le 
croyaient pas.
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iç-. Suiréxit pastor bo- 

nus, qui ânimam suam 
posuit pro ôvibus suis, et 
pro grege suo mori digna
tus est : * Allelüia, alle
lüia, allelüia. f .  Etenim 
Pascha nostrum immo
latus est Christus. Alle
lüia.

R7. Il est ressuscité, le Bon 
Pasteur qui a donné sa vie 
pour ses brebis et qui, pour 
son troupeau, a daigné mou
rir. * Alléluia, alléluia, allé
luia. y. En effet, notre 
Pâque, le Christ, a été 
immolé. Alléluia, alléluia, 
alléluia.

Aux Octaves simples et à l ’Office de la Sainte Vierge, 
le Samedi : Gloria Patri. Allelüia.

L E Ç O N  III
/^ ümque invicem non 
^  essent consentiéntes, 
discedébant, dicénte Pau
lo unum verbum : Quia 
bene Spiritus Sanctus lo
cutus est per Isaiam pro- 
phétam ad patres nostros, 
dicens : Vade ad populum 
istum, et dic ad eos : 
Aure audiétis, et non in- 
telligétis : et vidéntes 
vidébitis, et non perspi- 
ciétis. Incrassatum  est 
enim cor populi hujus, et 
âuribus graviter audiérunt 
et ôculos suos compres- 
sérunt : ne forte videant 
ôculis, et âuribus âudiant, 
et corde intélligant, et 
convertantur, et sanem,

V f  t  comme ils se retiraient 
en désaccord, Paul ne 

dit que ce seul mot : « C ’est 
avec raison que l ’Esprit- 
Saint a dit à nos Pères, par 
la bouche du prophète Isaïe : 
Va vers ce peuple et dis-leur ; 
Vous entendrez de vos oreilles 
et vous ne comprendrez point ; 
regardant vous regarderez et 
vous ne verrez point. Car le 
cœur de ce peuple s*est appe
santi  ̂ leurs oreilles sont deve
nues sourdes et ils ont fertné 
leurs yeux; de peur qu'ils 
voient de leurs yeux3 qu'ils 
entendent de leurs oreilles, 
qu'ils comprennent de leur 
cœur3 qu'ils se convertissent et 
que je les guérisse1. Qu’il soit

i. haie 6, io,—  Il ne fauchait pas conclure cle ces paroles que Dieu fait prêcher 
le prophète dans le dessein d’endurcir le peuple. Il lui demande simplement de ne 
pas s’étonner de l’endurcissement du peuple et de ne pas, pour autant, cesser sa 
prédication qui doit coopérer au salut du petit reste, du tronc dont renaîtra le nouvel 
Israël.
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eos. Notum ergo sit vobis, 
quoniam Géntibus mis
sum est hoc salutâre Dei, et 
ipsi âudient. Et cum hæc 
dixisset, exiérunt ab eo 
Judæi, multam habéntes 
in te r  se q u æ stiô n em . 
Mansit autem biénnio toto 
in suo condücto : et susci- 
piébat omnes, qui ingre
diebantur ad eum, prædi- 
cans regnum Dei, et do- 
cens quæ sunt de Domino 
Jesu Christo cum omni 
fidücia, sine prohibitione.

17. Ecce vicit leo de 
tribu Juda, radix David, 
aperire librum, et sôlvere 
septem signacula ejus : 
* Allelüia, allelüia, alle
lüia. f . Dignus est Agnus, 
qui occisus est, accipere 
virtütem, et divinitâtem, 
et sapiéntiam, et fortitu
dinem, et honorem, et 
gloriam, et benedictio
nem. Allelüia. Gloria Pa
tri. Allelüia.

donc connu de vous que ce 
salut de Dieu a été envoyé 
aux Gentils, et qu'eux écou
teront. » Lorsqu’il eut dit 
ces choses, les Juifs le quit
tèrent, ayant de grands dé
bats entre eux. Or il demeu
ra deux ans dans un logis 
qu’il avait loué, et il recevait 
tous ceux qui venaient à lui, 
prêchant le royaume de Dieu 
et enseignant ce qui regarde 
Jésus-Christ, en toute assu
rance et sans empêchement.

19. Il a vaincu, le Lion de 
la tribu de Juda, rejeton de 
David, qui peut ouvrir le 
livre et en rompre les sept 
sceaux. * Alléluia, alléluia, 
alléluia, f .  Il est digne, 
l ’Agneau qui a été immolé, 
de recevoir puissance, divi
nité, sagesse, force, honneur, 
gloire et bénédiction. Allé
luia. Gloire au Père. Alléluia.

A VÊPRES
Antienne : Allelüia et Psaumes du Samedi, p. 54-6- 

Capitule. —  I  Pierre, 2, ir
/^ arissim i : Obsecro vos 

tamquam âdvenas et 
peregrinos abstinére vos a 
carnalibus desidériis, quæ 
militant advérsus ânimam.

TV T es b ien -aim és, je  vous 
exhorte, com m e des 

étrangers et des voyageu rs, 
à vous abstenir des con voi
tises de la  chair, q u i fo n t la  
gu erre à l ’âm e.
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Hymne et Verset, p . l x x x iii.

A d  M agnif . Ant. Môdi- 
cumj * et non vidébitis 
me, dicit Dominus : ite
rum modicum* et vidé
bitis me : quia vado ad 
Patrem* allelüia* allelüia.

A Magnif. Ant. Un peu 
de temps et vous ne me 
verrez plus* dit le Seigneur ; 
encore un peu de temps* et 
vous me reverrez* parce que 
je vais au Père* alléluia, 
alléluia.

Oraison
■p\EUS* qui errântibus, ut 
^  in viam possint re
dire justitiæ* veritâtis tuæ 
lumen osténdis : da cun
ctis qui christiâna profes
sione censéntur* et üla 
respüere* quæ huic inimi
ca sunt nômini ; et ea quæ 
sunt apta* sectari. Per 
Dominum.

/~\ D ie u  qui montrez aux 
égarés* pour qu’ ils 

puissent revenir au chemin 
de la justice* la lumière de 
votre vérité* donnez à tous 
ceux qui font profession 
d’être chrétiens* de rejeter 
ce qui est contraire à ce 
nom* et de s’attacher à ce 
qui lui est conforme. Par.

Mémoire de l ’Octave de S. Joseph :

Ant. Fili, quid fecisti 
nobis sic ? Ecce pater 
tuus et ego doléntes* quae
rebamus te* allelüia.

t .  Sub umbra illius 
quem desiderâveram* sedi* 
allelüia. et. Et fructu 
ejus dulcis gütturi meo*
allelüia.

Ant. Mon Fils* pourquoi 
avez-vous agi ainsi envers 
nous ? Voilà que votre père 
et moi* pleins de douleur, 
nous vous cherchions* allé
luia.

f .  A l ’ombre de celui que 
j’avais désiré* je me suis 
assis* alléluia. Et son fruit 
est doux à ma bouche* 
alléluia.

Oraison
■p\EUS* qui ineffabili pro- A  D ieu  qui, par une pro-
^  vidéntiabeâtum Joseph ^  vidence ineffable* avez
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sanctîssim æ  G en itricis  
tuse sponsum eligere di- 
gnâtus es : præsta, quæ- 
sumus $ ut, quem protec
torem venerâmur in terris, 
intercessorem habére me- 
reâmur in cælis : Qui 
vivis et regnas.

daigné choisir le bienheu
reux Joseph pour époux de 
votre très sainte Mère, faites, 
nous vous en prions, que 
le vénérant sur la terre 
comme notre protecteur, 
nous méritions de l ’avoir 
pour intercesseur dans les 
cieux : Vous qui vivez.

IIIe D IM A N C H E  APRÈS PAQU ES 
SEM I-DOUBLE

L E Ç O N  I

Incipit liber
Apocalypsis 

beâti Joânnis Apôstoli

Chapitre

A POCALYPSis Jesu Chris- 
ti, quam dedit illi 

Deus palam fâcere servis 
suis, quae oportet fieri 
cito : et significavit, mit
tens per Angelum suum 
servo suo Joânni, qui tes-

Commencement du livre 
de l’Apocalypse 

du bienheureux Jean 1 
Apôtre

i, 1-19

D é v é l a t i o n  de Jésus- 
^  Christ, que Dieu lui a 
donné de manifester à ses 
serviteurs, sur ce qui doit 
arriver bientôt, et qu’il a fait 
connaître en l ’envoyant par 
son Ange, à son serviteur

1 Jean n’a fait que consigner par écrit les révélations qui lui viennent de 
Jésus, l ’Agneau divin  triomphateur. L ’Apocalypse n’est pas simplement, 
com m e on le pense trop souvent, une prophétie des derniers événements 
de la fin du monde. Il est une présentation, sous forme de visions sym boliques, 
de toute l ’histoire de l ’É glise, depuis ses débuts jusqu’à son triomphe final, 
de la guerre im placable que lui fait le monde, des châtiments infligés par 
D ieu au monde ennem i de l’É glise, et du triom phe assuré des élus, quelles 
que soient les péripéties au m ilieu desquelles se déroule leur vie. L ’Apocalypse 
est un chant d ’espérance écrit pour ranimer la confiance des chrétiens d ’A sie, 
ébranlée par le début des persécutions.
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timônium perhibuit verbo 
Dei, et testimonium Jesu 
Christi, quæcümque vidit. 
Beatus, qui legit et audit 
verba prophétisé hujus : 
et servat ea, quæ in ea 
scripta sunt : tempus enim 
prope est. Joannes septem 
ecclésiis, quæ sunt in 
Asia. Gratia vobis, et pax 
ab eo, qui est, et qui erat, 
et qui venturus est : et a 
septem spiritibus, qui in 
conspéctu throni ejus 
sunt : et a Jesu Christo, 
qui est testis fidélis, pri- 
mogénitus mortuorum, et 
princeps regum terrae : 
qui diléxit nos, et lavit 
nos a peccâtis nostris in 
sanguine suo, et fecit nos 
regnum, et sacerdotes Deo 
et Patri suo : ipsi gloria et 
impérium in saecula saecu
lorum. Arnen.

i?. Dignus es, Domine, 
accipere librum, et ape
rire signâcula ejus, allé
luia : quoniam occisus es, 
et redemisti nos Deo * In 
sanguine tuo, allelüia. f .  
Fecisti enim nos Deo 
nostro regnum et sacer
dotium. In.

Jean, lequel a rendu témoi
gnage à la parole de Dieu. 
Témoignage de Jésus-Christ 
est tout ce que Jean a vu. 
Bienheureux celui qui lit et 
qui écoute les paroles de 
cette prophétie, et qui ob
serve les choses qui y sont 
écrites, car le temps est 
proche. Jean aux sept Églises 
qui sont en Asie. A vous 
grâce et paix, de par celui 
qui est, et qui était, et qui 
va venir; et de par les sept 
esprits qui sont en face de 
son trône 1 et de par Jésus- 
Christ qui est le témoin 
fidèle, le premier-né des 
morts et le Chef des rois de 
la terre; qui nous a aimés, et 
nous a lavés de nos péchés 
dans son sang, et a fait de 
nous une royauté, des prê
tres pour son Dieu et son 
Père. A lui la gloire et la 
puissance, dans les siècles 
des siècles. Amen.

içr. Vous êtes digne. Sei
gneur, de recevoir le livre et 
d’en ouvrir les sceaux, allé
luia ; car vous avez été mis 
à mort et vous nous avez 
rachetés pour Dieu * Dans 
votre sang, alléluia, f .  Car 
vous avez fait de nous une 
royauté et un sacerdoce. 
Dans.

i .  Les sept esprits représentent très probablement le Saint Esprit.
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LEÇON n

p  cce venit cum nübibus, 
—  et vidébit eum omnis 
ôculus, et qui eum pupu
gerunt, Et plangent se 
super eum omnes tribus 
terræ. Etiam : Amen. Ego 
sum alpha et oméga : 
principium et finis, dicit 
Dôminus Deus : qui est, 
et qui erat, et qui ventürus 
est. O m nipotens. Ego 
Joânnes, frater vester, et 
particeps in tribulatione, 
et regno, et patiéntia in 
Christo Jesu : fili in insula, 
quæ appellatur Patmos, 
propter verbum Dei, et 
testimonium Jesu. Fui in 
spiritu in Dominica die, 
et audivi post me vocem 
magnam tamquam tubæ, 
dicéntis : Quod vides, 
scribe in libro : et mitte 
septem ecclésiis, quæ sunt 
in Asia, Epheso, et Smyr
nae, et Pérgamo, et Thya- 
tlræ, et Sardis, et Phila
delphiae, et Laodiciæ.

w. Ego sicut vitis fruc- 
tificavi suavitatem odoris, 
allelüia : * Transite ad 
me, omnes qui concupis
citis me, et a generatio
nibus meis adimplémini, 
allelüia, allelüia. f .  In me 
omnis grâtia vise et veri-

XToici qu’il vient avec les 
* nuées, et tout œil le 

verra, et le verront ceux qui 
Pont transpercé. Et tcutes 
les tribus de la terre se 
lamenteront à son sujet. Oui. 
Amen. Je suis l ’alpha et 
l ’omcga, le commencement 
et la fin, dit le Seigneur 
Dieu, qui est, qui était, et 
qui va venir, le Tout-Puis
sant. Moi, Jean, votre frcre 
et associé dans la tribulation, 
la royauté et la patience en 
le Christ Jésus, j’ai été dans 
l ’île qu’on nomme Patmos, 
à cause de la parole de Dieu 
et du témoignage de Jésus. 
Je fus ravi en esprit, le jour 
du Seigneur, et j’entendis 
derrière moi une grande vois 
comme celle d’une trom
pette, disant : Ce que tu 
vois, écris-le dans un livre et 
envoie-le aux sept Églises 
qui sont en Asie, à Éphèse, 
à Smyrne, à Pergame, à 
Thyatire, à Sardes, à Phila
delphie, à Laodicée.

17. Moi, comme la vigne, 
j’ai donné des fruits de suave 
odeur, alléluia. * Venez jus
qu’à moi, vous tous qui me 
convoitez, et rassasiez-vous 
de mes fruits, alléluia, allé
luia. f .  En moi est toute la 
grâce de la voie et de la
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tâtis : in me omnis spes vérité ; en moi, tout espoir
vitæ et virtütis. Transite. de vie et de force. Venez.

LEÇON ni
Ü T  convérsus sum ut 
^  vidérem vocem, quæ 
loquebatur mecum : et 
convérsus v id i septem  
cancielâbra âurea : et in 
médio septem candela
brorum aureorum similem 
filio hôminis, vestitum 
podére, et præcinctum ad 
mamillas zona âurea : 
caput autem ejus et ca
pilli erant cândidi tam
quam lana alba, et tam
quam nix, et ôculi ejus 
tamquam flamma ignis, et 
pedes ejus similes auri
chalco, sicut in camino 
ardénti, et vox illius tam
quam vox aquârum mul
tarum : et habébat in 
déxtera sua stellas sep
tem : et de ore ejus glâ- 
dius utrâque parte acutus 
exibat : et facies ejus sicut 
sol lucet in virtüte sua. Et, 
cum vidissem eum, cécidi 
ad pedes ejus tamquam 
mortuus. Et posuit dex
teram suam super me, 
dicens : Noli timére ; ego 
sum primus et novissi
mus, et vivus, et fui mor
tuus, et ecce sum vivens in 
sæcula saeculorum, et ha
beo claves mortis et in-

Ü T  je me retournai pour 
voir la voix qui me par

lait, et m’étant retourné, je 
vis sept candélabres d’or, et 
au milieu des sept candé
labres d’or, quelqu’un sem
blable à un flls d’homme, 
vêtu d’une longue tunique 
et entouré, aux seins, d’une 
ceinture d’or. Sa tête et ses 
cheveux étaient blancs 
comme de la laine blanche 
et comme de la neige ; ses 
yeux étaient comme une 
flamme de feu, ses pieds 
semblables à de l’airain, 
comme dans une fournaise 
ardente, et sa voix comme 
la voix d’abondantes eaux. 
Il avait, dans sa main droite, 
sept étoiles ; de sa bouche 
sortait une épée à deux 
tranchants ; son visage était 
brillant comme le soleil en 
son éclat. Quand je le vis, 
je tombai à ses pieds comme 
mort. Et il posa sa main 
droite sur moi, disant : « Ne 
crains pas ; je suis le Premier 
et le Dernier et le Vivant ; 
j’ai été mort et voici que je 
suis vivant dans les siècles 
des siècles, et j’ai les clefs 
de la mort et de l ’enfer. 
Écris ce que tu as vu, ce qui
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fémi. Scribe ergo quæ 
vidisti, et quæ sunt, et 
quæ opôrtet fieri post 
hæc.

i?. Audivi vocem de 
cælo, tamquam vocem to
nitrui magni, allelüia : 
Regnabit Deus noster in 
ætémum, allelüia : * Quia 
facta est salus, et virtus, 
et potéstas Christi ejus, 
allelüia, allelüia. f . Et vox 
de throno exivit, dicens : 
Laudem dicite Deo nos
tro, omnes Sancti ejus, et 
qui timétis Deum, pusilli 
et magni. Quia. Glôria 
Patri. Quia.

est et ce qui doit arriver 
après cela. »

iç. J’entendis du ciel une 
voix, comme la voix d’un 
grand tonnerre, alléluia ; 
notre Dieu régnera éternel
lement, alléluia. * Parce 
qu’ils se sont accomplis, le 
salut, la puissance et la 
royauté de son Christ, allé
luia, alléluia, f .  Et une voix 
sortit du trône, disant : 
Dites louange à notre Dieu, 
vous tous ses Saints et vous 
qui craignez Dieu, petits et 
grands. Parce que. Gloire 
au Père. Parce que.

A U  II* N O C TU R N E  

L E Ç O N  IV

Sermo sancti Augustini 
Episcopi

■pjrEBUS his sanctis resur- 
rectioni Dômini de

dicatis, quantum donânte 
ipso possumus, de camis 
resurrectione tractémus. 
Hæc enim est fides nos
tra : hoc donum in Dômi
ni nostri Jesu Christi 
nobis came promissum 
est, et in ipso præcéssit 
exémplum. Vôluit enim 
nobis, quod promisit in

Sermon de saint Augustin 
Évêque

T " \ u r a n t  ces jours consa- 
^  crés à la résurrection du 
Seigneur, autant qu’il nous 
en donnera le pouvoir, par
lons de la résurrection de la 
chair. Elle est l’objet de notre 
foi ; ce don vous a été promis 
dans la chair de Notre Sei
gneur Jésus-Christ et c’est 
en lui que nous en a été 
donné l’exemple. Il a voulu 
en effet non seulement nous

Sermon 147 du Temps
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fine, non solum praenun
tiare, sed étiam demons
trare. Illi quidem qui tunc 
fuérunt, cum illum vidè
rent, et cum expavésce- 
rent, et spiritum se vidére 
créderent, soliditâtem cor
poris tenuérunt. Locutus 
est enim non solum verbis 
ad aures eorum, sed étiam 
spécie ad oculos eôrum : 
parümque erat se prae- 
b é r e  c e r n é n d u m , n is i  
étiam offérret pertractan
dum atque palpandum.

i?. Locutus est ad me 
unus ex septem Angelis, 
dicens : Veni, osténdam 
tibi novam nuptam, spon
sam Agni : * Et vidi Jé
rusalem descendéntem de 
cælo, ornatam monilibus 
suis, alléluia, alléluia, al
lelüia. f . Et süstulit me 
in spiritu in montem ma
gnum et altum. Et vidi.

annoncer à l ’avance ce qu’il 
a promis pour la fin, mais 
encore le manifester. Ceux 
qui existaient alors, lorsqu’ils 
le virent, furent stupéfaits, 
crurent qu’ils voyaient un es
prit et touchèrent la consis
tance d’un corps. Il a parlé 
non seulement par des paro
les à leurs oreilles, mais 
encore par son aspect à 
leurs veux. Et c’eût été peu 
de se faire voir, s’il ne s’était 
encore offert à toucher et 
à palper.

R7. Un des sept Anges me 
parla, disant : Viens, je te 
montrerai la nouvelle mariée, 
l ’épouse de l ’Agneau. * Et 
je vis Jérusalem descendant 
du ciel, ornée de ses bijoux, 
alléluia, alléluia, alléluia, f .  
Et il me ravit en esprit sur 
une montagne grande et 
élevée. Et je vis.

L E Ç O N  V

À i t  enim : Quid turbâti 
estis, et cogitationes 

ascéndunt in cor vestrum ? 
Putavérunt enim se spiri
tum vidére. Quid turbâti 
estis, inquit, et cogita
tiones ascéndunt in cor 
vestrum ? Vidéte manus 
meas, et pedes meos : 
palpâte, et vidéte : quia

T l  leur dit : Pourquoi êtes- 
vous troublés, et pourquoi 

cette agitation de pensées 
s’élève-t-elle en votre cœur? 
Ils croyaient voir un esprit. 
Pourquoi êtes-vous troublés, 
dit-il, et pourquoi cette agi
tation de pensées s’élève-t-elle 
en votre cœur? Voyez mes 
mains et mes pieds y touchez
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spiritus ossa et carnem 
non habet, sicut me vidé- 
tis habére. Contra istam 
evidéntiam disputabant 
homines, Quid enim âliud 
fâcerent hômines, qui ea, 
quæ sunt hôminum, sa
piunt, quam sic disputare 
de Deo contra Deum ? 
Ille enim Deus est, isti 
homines sunt. Sed Deus 
novit cogitationes homi
num, quoniam vanae sunt.

i?. Audivi vocem in 
cælo Angelorum multo
rum dicéntium : * Timéte 
Dominum, et date clari
tatem illi, et adorate eum, 
qui fecit cælum et terram, 
mare et fontes aquarum, 
allelüia, allelüia. f .  Vidi 
Angelum D ei fortem, vo
lantem per médium cæli, 
voce magna clamantem et 
dicéntem. T iméte.

et voyez. Un esprit n'a pas 
d'os et de chair, comme vous 
voyez que j'en a i l. Contra 
cette évidence, ces hommes 
discutaient. Que peuvent 
faire des hommes, ayant le 
goût des choses humaines, 
si ce n'est discuter ainsi de 
Dieu contre Dieu? Celui-ci 
est Dieu, ceux-là sont hom
mes. Mais Dieu connaît les 
pensées des hommes et qu'elles 
sont vaincs2.

J’entendis dans le ciel 
la voix d’anges nombreux 
qui disaient : * Craignez le 
Seigneur et donnez-lui gloire 
et adorez-le, lui qui a fait 
le del et la terre, la mer et 
les sources des eaux, alléluia, 
alléluia, ÿ. Je vis un Ange 
de Dieu, puissant, qui volait 
par le milieu du ciel, criant 
d’une grande voix et disant. 
Craignez.

L E Ç O N  VI

TN hômine camâli tota 
régula intelligéndi est 

co n su etü d o  cern én d i. 
Quod soient vidére, cre
dunt : quod non soient, 
non credunt. Præîer con- 
suetüdinem facit Deus 
mirâcula, quia Deus est.

/^hez l'homme charnel, 
^  tout ce qui règle l ’intel
ligence, c’est ce qu’il a cou
tume de voir. Ce qu’ils ont 
coutume de voir, ils le 
croient ; ce qui est inaccou
tumé, ils ne le croient pas. 
Dieu fait des miracles con
traires à ce qu’on voit d’ha-

I Ui£  2 4 , 3 8 ,3 9 . 2. P j . 93, 11.
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Majôra quidem mirâcula
sunt, tot quotidie homines 
nasci3 qui non erant, quam 
paucos resurrexisse, qui 
erant : et tamen ista mira
cula non consideratione 
comprehénsa sunt, sed 
assiduitâte viluérunt. Re- 
surréxit Christus : abso
luta est res. Corpus erat, 
caro erat : pepéndit in 
cruce, emisit animam, po
sita est caro in sepulcro. 
Exhibuit illam vivam, qui 
vivébat in illa. Quare mi
ramur? quare non crédi- 
mus? Deus est, qui fecit.

i?. Veniens a Libano 
quam pulchra facta est, 
alléluia : * Et odor vesti
mentorum ejus super om
nia aromata, alleluia. f .  
Favus distillans labia ejus, 
mei et lac sub lingua ejus. 
Et odor. Gloria Patri. Et 
odor.

bitude, car il est Dieu. En 
vérité, la naissance, chaque 
jour, de tant d’hommes qui 
n’existaient pas, est une 
plus grande merveille que 
la résurrection de quelques 
hommes qui existaient; et 
pourtant ces merveilles de 
la naissance ne sont pas 
prises en considération. 
Leur fréquence en a fait une 
banalité. Le Christ est res
suscité ; la chose est cer
taine. Il était corps, il était 
chair, il a été pendu à la 
croix, il a rendu son âme, sa 
chair a été déposée dans le 
sépulcre. Or il a montré 
cette chair vivante, lui qui 
vivait en elle. Pourquoi 
s’étonner? Pourquoi ne pas 
croire? Il est Dieu, celui qui 
a fait cela.

ï?. Venant du Liban S 
qu’elle est devenue belle, 
(l’Épouse), alléluia. * Et le 
parfum de ses vêtements 
surpasse tous les aromates, 
alléluia, alléluia, f .  Rayon 
ruisselant sont ses lèvres ; il 
y a du miel et du lait sous sa 
langue. Et le parfum. Gloire 
au Père. Et le parfum.

i .  Le mot « Liban » blancheur, appliqué aux montagnes du Liban à cause de la neige 
qui couvre leurs sommets, s’applique, en liturgie, à l’origine de la Vierge et de 
l’Église, et & la pureté que leur valent, soit l’Immarulée Conception, soit la puri
fication dans le Sang du Christ.
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A U  I IP  N O C T U R N E

LEÇON v n
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secündum Joânnem selon saint Jean
Chapitre 16, 16-22

jpN  ee temps-là, Jésus ditT n  illo témpore : Dixit 
Jesus discipulis suis : 

Modicum, et j am non 
vidébitis me : et iterum 
modicum., et vidébitis me : 
quia vado ad Patrem. Et 
réliqua.

à ses disciples : Un peu 
de temps et vous ne me 
verrez plus, et encore un peu 
de temps et vous me rever
rez ; parce que je vais au 
Père. Et le reste.

Homilia sancti Augustini Homélie de saint Augustin 
Episcopi Évêque

Traité 101 sur Jean> vers la fin
A/TODICUM est hoc to- 

tum spâtium, quo 
præsens pérvolat sæcu- 
lum.Unde dicit idem ipse 
Evangelista in Epistola 
sua : Novissima hora est. 
Ideo namque addidit : 
Quia vado ad Patrem : 
quod ad priorem sentén- 
tiam referendum est, ubi 
ait : Modicum, et jam 
non vidébitis me : non ad 
posteriorem, ubi ait : Et 
iterum modicum, et vi
débitis me. Eundo quippe 
ad Patrem, facturus erat 
ut eum non vidèrent. Ac 
per hoc non ideo dictum

peu de temps est tout 
^  l ’espace que traverse au 
vol le siècle présent. C’est 
pourquoi c’est ce même 
Evangéliste qui dit dans son 
Épître : Voici Vheure der
nière h C’est pourquoi il 
ajoute : Parce que je  vais au 
Père, ce qu’il faut rapporter 
à la première phrase où il 
dit : Un peu de temps et vous 
ne me verrez plus> et non à 
la suivante où il dit : Et 
encore un peu de temps et 
vous me reverrez. S’en allant 
au Père, il allait se soustraire 
à leur vue. Cela ne veut pas 
dire cependant qu’il devait

1. I  Jtati 2, 18.
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est* quia füerat mori- 
türus, et donec resurgeret, 
ab eôrum aspectibus re
cessurus : sed quod esset 
iturus ad Patrem, quod 
fecit posteâquam resur- 
réxit, et, cum eis per qua
draginta dies conversâcus, 
ascéndit in caelum.

iy. Decantabat pôpulus 
Israël, alléluia, et univér- 
sa multitüdo Jacob cané- 
bat legitime : * Et David 
cum cantoribus dtharam 
percutiébat in domo Do- 
mini, et laudes Deo cané- 
bat, allelüia, allelüia. >\ 
Sanctificâti sunt ergo sa
cerdotes et levitæ : et 
univérsus Israël deduce
bat arcam foederis Domi
ni in jübilo. Et.

mourir et qu’il disparaîtrait 
à leurs regards jusqu’à ce 
qu’il ressuscitât, mais qu’il 
devait aller au Père, ce qu’il 
fit après sa résurrection, 
quand il monta au ciel, après 
avoir vécu avec eux pendant 
quarante jours.

ly. Le peuple d’Israël 
chantait, alléluia, et toute la 
multitude des enfants de 
Jacob chantait selon la loi. 
* Et David, avec les chan
tres, jouait de la cithare dans 
la maison du Seigneur et 
chantait louanges à Dieu, 
alléluia, alléluia, f .  Ils se 
sanctifièrent donc, les 
prêtres et les lévites, et tout 
Israël conduisait l ’Arche 
d’alliance du Seigneur dans 
la joie. Et,

T l l i s  ergo ait : Môdicum, 
et jam non vidébitis me; 

qui eum corporaliter tunc 
vidébant : quia iîürus erat 
ad Patrem, et eum dein
ceps mortâlem visüri non 
erant, qualem, cum ista 
lo q u e ré tu r , v id é b a n t. 
Quod vero âddidit : Et 
iterum môdicum, et vidé
bitis me : univérsæ pro
misit Ecclésiæ, sicut uni-

LEÇON  v m
T l  leur dit donc : Un peu 

de temps et vous ne me 
verres plusy alors qu’ils le 
voyaient corporellement ; 
parce qu’il était sur le point 
d’aller au Père, et ils ne 
devaient plus le voir de 
nouveau comme mortel, tel 
qu’ils le voyaient alors qu’il 
leur disait cela. Quant à ce 
qu’il ajouta : Et encore un 
peu de temps, et vous me 
reverrez, c’est à toute l’Église 
qu’il l ’a promis, comme c’est
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vérsæ promisit : Ecce ego 
vobiscum sum usque ad 
consummationem sæculi. 
Non tardat Dôminus pro
missum. Modicum, et vi- 
débimus eum : ubi jam 
nihil rogémus, nihil inter- 
rogémus, quia nihil desi
derandum remanébit, ni
hil quæréndum latébit.

iÿ. Tristitia vestra, allé
luia, * Convertétur in 
gâudium, allelüia, allé
luia. f .  Mundus autem 
gaudébit, vos vero con
tristabimini, sed tristitia 
vestra. Convertétur. Glo
ria Patri. Convertétur.

à toute l ’Église qu’il fit cette 
promesse : Voici que je suis 
avec vous jusqiéà la consom
mation du siècle 1. Le Sei
gneur ne retardera pas la 
réalisation de sa promesse. 
Encore un peu de temps et 
nous le verrons, et là nous 
ne demanderons plus rien, 
nous n’interrogerons plus 
en rien, parce qu’il ne reste
ra plus rien à désirer et plus 
rien à apprendre de caché.

iç. Votre tristesse, alléluia, 
* Se changera en joie, allé
luia, alléluia, f .  Le monde se 
réjouira et vous, vous serez 
attristés, mais votre tris
tesse. Se changera. Gloire 
au Père. Se changera.

LEÇON ES
T T o c modicum longum 

nobis vidétur, quo
niam adhuc âgitur ; cum 
finitum füerit, tunc sen- 
tiémus quam modicum 
fuerit. Non ergo sit gâu
dium nostrum, quale ha
bet mundus, de quo dic
tum est : Mundus autem 
gaudébit. Nec tamen in 
hujus desidérii parturi- 
tiône sine gâudio tristes 
simus : sed, sicut ait 
Apostolus : Spe gaudén-

peu de temps nous 
^  paraît long, parce qu’il 
dure encore ; quand il sera 
fini, alors nous compren
drons combien il fut court. 
Que notre joie ne soit donc 
pas comme celle du monde 
dont il est dit : Le monde se 
réjouira. Et pourtant, dans 
l ’enfantement de ce désir, 
ne soyons pas tristes sans 
joie;  mais, comme dit 
l ’Apôtre, soyons joyeux par 
V espérance, patients dans la

i. Mattb. 28, 20.
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tes : In tribulatione pa-
tiéntes : quia et ipsa par
turiens, cui comparâti su
mus, plus gaudet de mox 
futura prole, quam tristis 
est de præsénti dolôre. 
Sed hujus sermonis iste 
sit finis : habent enim 
quæstiônem  m olestissi
mam, quæ sequuntur : 
nec brevitâte coarctânda 
sunt, ut possint commô- 
dius, si Dominus voîüerit, 
explicari.

tribulation1, car celle-là 
même qui enfante, et à qui 
nous sommes comparés, se 
réjouit plus de l’enfant qui 
va bientôt naître, qu’elle 
n’est triste de la souffrance 
présente. Mais finissons ici 
ce discours ; les paroles qui 
suivent soulèvent une ques
tion très difficile. On ne doit 
pas les résumer brièvement, 
mais se réserver la possi
bilité de les expliquer plus 
commodément, si Dieu le 
veut.

A LAUDES
Antienne : Allelüia, avec les Psaumes du Dimanche, p. 22.

Capitule. —■
/ ^ arissim i : Obsecro vos 
^  tamquam âdvenas et 
peregrinos abstinére vos 
a camâlibus desidériis, 
quæ militant advérsus ani
mam.

I  Pierre 2, 11
A/fES bien-aimés : je vous 

exhorte, comme des 
étrangers et des voyageurs, 
â vous abstenir des convoi
tises de la chair, qui font la 
guerre à l ’âme.

Hymne et Verset, p. xxxi.
A d  Bened. A n t. Modi

cum, * et non vidébitis 
me, dicit Dôminus : ite
rum môdicum, et vidé
bitis me : quia vado ad 
Patrem, allelüia, allelüia.

A  Bênéd. Ant. Un peu de 
temps et vous ne me verrez 
plus, dit le Seigneur, et 
encore un peu de temps et 
vous me reverrez ; parce 
que je vais au Père, allé
luia, alléluia.

I, KftPl. 12, 12.
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Oraison

T } eus, qui errantibus, ut 
^  in viam possint re
dire justitiae, veritâtis tuæ 
lumen osténdis : da cun
ctis qui christiâna pro
fessione censéntur, et ilia 
respüere, quæ huic ini
mica sunt nômini ; et ea 
quæ sunt apta, sectâri. 
Per Dominum.

A  D i e u  qui montrez aux 
égarés, pour qu’ils puis

sent revenir au chemin de 
la justice, la lumière de votre 
vérité, donnez à tous ceux 
qui font profession d’être 
chrétiens, de rejeter ce qui 
est contraire à ce nom, et de 
s’attacher à ce qui lui est 
conforme. Par.

Mémoire de 1*Octave de S. Joseph :

A n t. Joseph, fili David, 
* noli timére accipere 
Mariam conjügem tuam ; 
quod enim in ea natum 
est, de Spiritu Sancto est, 
allelüia.

t .  Dedisti mihi protec
tionem salutis tuæ, alle
lüia. *7. Et déxtera tua 
suscépit me, allelüia.

Ant. Joseph, fils de Da
vid, ne crains pas de rece
voir Marie, ton épouse ; car 
ce qui est né en elle est du 
Saint-Esprit, alléluia.

f .  Vous m’avez donné la 
protection de votre salut, 
alléluia. 19. Et votre droite 
m’a soutenu, alléluia.

Oraison

T^eus, qui i n e f f a b i l i  
^  providentia b e â t u m  
Joseph sanctissimae Geni
tricis tuæ sponsum eli
gere dignatus es : prsesta, 
quaesumus ; ut, quem pro
tectorem veneramur in 
terris, intercessorem ha- 
bére mereamur in cselis : 
Qui vivis et regnas.

M  D ieu qui, par ime pro- 
vidence ineffable, avez 

daigné choisir le bienheu
reux Joseph pour époux de 
votre très sainte Mère, faites, 
nous vous en prions, que le 
vénérant sur la terre comme 
notre protecteur, nous méri
tions de l ’avoir comme in
tercesseur dans les cieux : 
Vous qui vivez et régnez.

Bréviaire f. VIII.
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A TIERCE

Capitule comme à Laudes.

». br. Surréxit Dômi- 
nus de sepülcro, * Alle
lüia, allelüia. Surréxit. >\ 
Qui pro nobis pepéndit in 
ligno. Alléluia, alléluia. 
Gloria Patri. Surréxit.

t .  Surréxit Dôminus 
vere, allelüia. R7. Et appa
ruit Simôni, allelüia.

ïÿ. br. Le Seigneur est 
ressuscité du sépulcre, * 
Alléluia, alléluia. Le Sei
gneur. f . Lui qui, pou* 
nous, a été pendu au bois. 
Alléluia, alléluia. Gloire au 
Père. Le Seigneur.

ÿ. Le Seigneur est vrai
ment ressuscité, alléluia. 
R7. Et il est apparu à Simon, 
alléluia.

A SEXTE
Capitule. —  I  Pierre 2, 13-14

C u b je c ti ig itu r  estote 
^  omni humânæ crea- 
tûræ propter Deum : sive 
regi quasi præcellénti : 
sive dücibus tamquam ab 
eo missis ad vindictam 
malefactorum, laudem ve
ro bonorum.

R7. br. Surréxit Domi
nus vere, * Allelüia, alle
lüia. Surréxit. f .  Et appa
ruit Simoni. Allelüia, al
lelüia. Glôria Patri. Sur
réxit.

f .  Gavisi sunt discipuli, 
allelüia. 19. Viso Domino, 
allelüia.

C o y e z  soumis à  t o u t e  
^  créature humaine à 
cause de Dieu l : soit au roi 
comme souveraine autorité, 
soit aux gouverneurs comme 
envoyés par lui, pour la pu
nition des malfaiteurs et la 
louange des bons.

ï?. br. Le Seigneur est 
vraiment ressuscité, * Allé
luia, alléluia. Le Seigneur. 
f . Et il est apparu à  Simon. 
Alléluia, alléluia. Gloire au 
Père. Il est ressuscité.

f .  Les disciples se réjoui
rent, alléluia. Rr. A la vue 
du Seigneur, alléluia.

1. Obéisses surnaturel lement à toute autorité légitime établie par l'ordre pro* 
videntiel.
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A NONE

Capitule. —  I  Pierre 2, 13-19

O ervi, sübditi estôte in 
omni timore dominis, 

non tantum bonis et mo- 
déstis, sed étiam dyscolis. 
Hæc est enim grâtia in 
Christo Jesu Domino nos
tro.

iÿ. br. Gavisi sunt disci
puli, * Allelüia, allelüia. 
Gavisi, f ,  Viso Domino. 
Allelüia, allelüia. Gloria 
Patri. Gavisi.

>\ Mane nobiscum, D o
mine, allelüia. Quo
niam advesperascit, alle
lüia.

Serviteu rs, soyez soum is 
en toute révérence à vos 

maîtres, non seulement à 
ceux qui sont bons et faciles, 
mais même à ceux qui sont 
difficiles. Car cette obéis
sance est une grâce, en 
Jésus-Christ notre Seigneur3.

3V. br. Les disciples se ré
jouirent. * Alléluia, alléluia. 
Les disciples, f .  A la vue 
du Seigneur. Alléluia, allé
luia. Gloire au Père. Les 
disciples.

y. Demeurez avec nous. 
Seigneur, alléluia, içr. Car 
le soir tombe, alléluia.

A VEPRES
Antienne : Allelüia, avec les Psaumes du Dimanche, 

comme au Psautier, p. 83. Capitule comme à Laudes. 
Hymne et Verset comme à  l ’Ordinaire, p . l x x x i ii .

A d  Magnif, Ant, Amen 
dico vobis, * quia plora
bitis et flébitis vos : mun
dus autem gaudébit, vos 
vero contristabimini, sed 
tristitia vestra convertétur 
in gâudium, allelüia.

A  Magnif, Ant, En vérité, 
je vous le dis, vous gémirez 
et vous pleurerez ; le monde, 
lui, se réjouira et vous, vous 
serez attristés, mais votre 
tristesse se changera en 
joie, alléluia.

1. La finale de la citation est un résumé du texte original. Car c'est me grâce, de 
supporter des afflictions par motif de conscience,  pour Dieu, quand on souffre injustement. 
Ôn ne peut le faire que par la grâce de Jésus, et en participant à ses mérites.
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Mémoire de l ’Octave de S. Joseph : quand le lendemain 

on doit faire l ’Office de l ’Octave :
A n t. Cum esset des-

ponsâta * Mater Jesu,
Maria, Joseph* antequam 
convenirent, inventa est 
in utero habens de Spiritu 
Sancto, allelüia.

>\ Constituit eum do
minum domus suæ, alle
lüia. 17. Et principem 
omnis possessionis suæ, 
allelüia.

Mais si, le lendemain» on ne doit pas faire l ’Office de 
l ’Octave :

Ant, Marie, mère de Jé
sus, étant fiancée à Joseph, 
avant qu’ils eussent habité 
ensemble, il se trouva qu’elle 
avait conçu du Saint-Esprit, 
alléluia.

>\ Il l ’a établi seigneur 
de sa maison, alléluia, i?. 
Et maître de tout son do
maine, alléluia.

Ant. Fili, quid fedsti 
nobis sic ? Ecce pater tuus 
et ego doléntes, quære- 
bâmus te, allelüia.

ÿ. Sub umbra illius 
quem desideraveram, sedi, 
allelüia. rt. Et fructus 
ejus dulcis gütturi meo, 
allelüia.

Ant. Mon Fils, pourquoi 
avez-vous agi ainsi envers 
nous? Voilà que votre père 
et moi, pleins de douleur, 
nous vous cherchions, allé
luia.

f .  A l ’ombre de celui que 
j’avais désiré, je me suis 
assis, alléluia, jç. Et son 
fruit est doux à ma bouche, 
alléluia.

Oraison
"PNeus, qui in e f fâ b i l i  
^  providentia b eâ tu m  
Joseph sanctissimae Geni- 
trids tuæ sponsum eli
gere dignâtus es : præsta, 
quæsumus ; ut quem pro
tectorem veneramur in 
terris, intercessorem ha- 
bére mereâmur in cælis :
Qui vivis et regnas.

Q  D i e u  qui, par une pro- 
^  vidence ineffable, avez
daigné choisir le bienheu
reux Joseph pour époux de 
votre très sainte Mère, faites, 
nous vous en prions, que le 
vénérant sur la terre comme 
notre protecteur, nous mé
ritions de l’avoir comme 
intercesseur dans les deux : 
Vous qui vivez et régnez.
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L U N D I 

L E Ç O N  I

D e libro Apocalypsis D u livre de l ’Apocalypse 
beâti Joânnis du bienheureux Jean

Apôstoli Apôtre

Chapitre 2, 1-17

À NGELO Ephesi ecclésiæ 
^  scribe : Hæc dicit, qui 
tenet septem stellas in 
déxtera sua, qui âmbulat 
in médio septem candela
brorum aureorum : Scio 
opera tua, et laborem, et 
patiéntiam tuam, et quia 
non potes sustinére ma
los : et tentâsti eos, qui se 
dicunt Apostolos esse, et 
non sunt : et invenisti eos 
mendaces : et patiéntiam 
habes, et sustinuisti prop
ter nomen meum, et non 
defecisti. Sed habeo ad- 
vérsum te, quod caritatem 
tuam primam reliquisti. 
Memor esto itaque unde 
excideris : et age pœni- 
téntiam, et prima opéra 
fac. Sin autem, vénio tibi, 
et movébo candelabrum 
tuum de loco suo, nisi 
pœniténtiam égeris. Sed 
hoc habes, quia odisti 
facta Nicolaitârum, quæ 
et ego odi. Qui habet au
rem, audiat quid Spiritus

"C cr is  à l ’Ange de l ’Église 
d’Ëphèse : « Voici ce 

que dit celui qui tient les 
sept étoiles dans sa droite, 
qui marche au milieu des 
sept candélabres d’or. Je 
sais tes œuvres, et ton tra
vail, et ta patience, et que 
tu ne peux supporter les 
méchants. Tu as éprouvé 
ceux qui se disent apôtres et 
ne le sont pas et tu les as 
trouvés menteurs. T u  es 
patient, tu as souffert à 
cause de mon nom et tu n’as 
pas cédé. Mais j’ai contre 
toi que tu as abandonné ta 
charité première. Souviens- 
toi donc d’où tu es déchu ; 
fais pénitence et reprends 
tes premières œuvres. Sinon 
je viendrai à toi, j'ôterai ton 
candélabre de sa place, si tu 
ne fais pas pénitence. Mais 
tu as (en ta faveur) ceci que 
tu hais les œuvres des Ni- 
cola¥tes, que je hais moi 
aussi. Que celui qui a des 
oreilles entende ce que l ’Es-
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dicat ecclésiis : Vincénti 
dabo édere de ligno vitæ, 
quod est in paradiso Dei 
mei.

17. Vidi portam civi
tatis ad Oriéntem posi
tam, et Apostolorum no
mina et Agni super eam 
scripta : * Et super muros 
ejus Angelorum custo
diam, alleluia. f .  Vidi 
cælum novum, et terram 
novam, et civitatem no
vam  descendéntem  de 
cælo. Et.

prit dit aux Églises. Au 
Victorieux je donnerai à 
manger de l’arbre de vie 
qui est dans le paradis de 
mon Dieu. »

iç. Je vis la porte de la 
cité placée à l ’Orient, et les 
noms des Apôtres et de 
l ’Agneau écrits sur elle. * 
Et sur ses murailles une 
garde d’Anges, alléluia, ÿ. 
Je vis le ciel nouveau et la 
terre nouvelle et la cité nou
velle descendant du ciel. Et,

L E Ç O N  II
E t  Angelo Smyrnae ec- 

désise scribe : Haec 
dicit primus et novissi
mus, qui fuit môrtuus et 
vivit : Sdo tribulationem 
tuam, et paupertatem tu
am, sed dives es : et blas
phemaris ab his, qui se 
dicunt Judæos esse, et 
non sunt, sed sunt syna
goga sâtanæ. Nihil horum 
timeas quæ passurus es. 
Ecce missürus est diabo
lus aliquos ex vobis in 
carcerem ut tentémini : 
et habébitis tribulationem 
diébus decem. Esto fidélis 
usque ad mortem, et dabo 
tibi corônam vitæ. Qui 
habet aurem, âudiat quid 
Spiritus dicat ecclésiis :

TfT  à l ’Ange de l’Église de 
-*-'i Smyrne, écris : « Void 
ce que dit le Premier et le 
Dernier, qui a été mort et 
qui vit : Je sais ta tribula
tion et ta pauvreté ; mais tu 
es riche et tu es calomniée par 
ceux qui se disent être Juifs 
et ne le sont pas, mais qui 
sont de la synagogue de 
Satan. Ne redoute rien de 
ce que tu vas souffrir. Voici 
que le diable va envoyer en 
prison quelques-uns des vô
tres, afin que vous soyez 
éprouvés, et vous serez 
tourmentés pendant dix 
jours. Sois fidèle jusqu’à la 
mort et je te donnerai la 
couronne de vie. Que celui 
qui a des oreilles entende ce
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Qui vicerit, non lædétur a 
morte secünda.

*?. Ostendit mihi Ange
lus fontem aquæ vivæ, et 
dixit ad me, alléluia : * 
Hic Deum adora, allé
luia, allelüia, allelüia. f .  
Postquam audissem et vi
dissem, cécidi ut adora
rem ante pedes Angeli, 
qui mihi hæc ostendébat, 
et dixit mihi. Hic.

que l ’Esprit dit aux Églises ; 
celui qui sera victorieux ne 
sera pas touché par la se
conde mort. »

iÿ. L ’Ange me montra 
une source d’eau vive et me 
dit, alléluia : * Ici, adore 
Dieu, alléluia, alléluia, allé
luia. f . Après avoir entendu 
et vu, je tombai en adoration 
aux pieds de l’Ange qui me 
montrait ces choses, et il me 
dit : * Ici.

A tous les Offices de rite simple : Gloria Patri. Hic.

LEÇON  m
Ü T  Angelo Pérgami ec- 

clésiæ scribe : Hæc 
dicit qui habet rhom
phaeam utrâque parte acü- 
tam : Scio ubi hâbitas, 
ubi sedes est sâtanæ : et 
tenes nomen meum, et 
non negâsti fidem meam. 
Et in diébus illis Antipas 
testis meus fidélis, qui 
occisus est apud vos, ubi 
sâtanas habitat. Sed habeo 
advérsus te pauca : quia 
habes illic tenéntes doc
trinam Bâlaam, qui docé- 
bat Balac mlttere scânda- 
lum coram filiis Israël, 
édere et fomicâri : ita

TfT  à l ’Ange de l’Église de 
Pergame, écris : « Voici 

ce que dit celui qui a Pépée 
à deux tranchants. Je sais 
où tu habites, (là même) où 
est le trône de Satan. Tu 
retiens mon nom et tu n’as 
pas renié ma foi, en ces 
jours où Antipas, mon 
fidèle témoin, a été tué 
parmi vous, là où habite 
Satan. Mais j’ai contre toi 
quelque chose, c’est que tu 
as là des gens qui ont la 
doctrine de Balaam, lequel 
apprenait à Balac à jeter un 
scandale en face des fils 
d’Israël, pour leur faireman- 
ger (des idolothytes) et se 
prostituer1. Ainsi tu en as,

2. Balaam, qui n’avait pas pu maudite les Israélites, enfants bénis de Dieu, avait
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habes et tu tenéntes doc
trinam Nicolaitârum. Si
militer pœniténtiam âge : 
si quo minus véniam tibi 
cito, et pugnâbo eum illis 
in glâdio oris mei. Qui 
habet aurem* âudiat quid 
Spiritus dicat ecclésiis : 
Vincénti dabo manna abs
conditum, et dabo illi 
calculum cândidum : et 
in calculo nomen novum 
scriptum, quod nemo scit, 
nisi qui accipit.

Aux Offices de
i?. Audivi vocem de 

cælo, tamquam vocem to
nitrui magni, allelüia : 
Regnabit Deus noster in 
ætérnum, allelüia : * Quia 
facta est salus, et virtus, et 
potéstas Christi ejus, alle
lüia, allelüia. >\ Et vox de 
throno exivit, dicens : 
Laudem dicite Deo nos
tro, omnes Sancti ejus, et 
qui timétis Deum, pu
silli et magni. Quia. Glo
ria Patri. Quia.

A d  Bened. A n t . Et in
cipiens * a Môyse et 
omnibus prophétis, inter-

toi aussi, qui tiennent la 
doctrine des Nicolaïtes. Fais 
semblablement pénitence ; 
sinon je viendrai bientôt à 
toi et je combattrai contre 
eux avec le glaive de ma 
bouche. Que celui qui a des 
oreilles entende ce que l ’Es
prit dit aux Églises. Au Vic
torieux je donnerai la manne 
cachée, et je lin donnerai 
une petite pierre blanche, 
et sur la petite pierre un 
nom nouveau écrit, que 
personne ne connaît, si ce 
n’est celui qui le reçoit.

neuf Leçons :

Rr. J’entendis, du ciel, 
une voix comme la voix d’un 
grand tonnerre, alléluia : 
notre Dieu régnera éternel
lement, alléluia. * Parce que 
ils se sont accomplis, le sa
lut, la puissance et la 
royauté de son Christ, allé
luia, alléluia, ÿ. Et une voix 
sortit du trône, disant : 
Dites louange à notre Dieu, 
vous tous ses Saints et vous 
qui craignez Dieu, petits et 
grands. Parce que. Gloire au 
Père. Parce que.

A  Bénéd. Ant. Et com
mençant à partir de Moïse 
et de tous les prophètes, il

conseillé à Balac de les faire inviter par les filles Moabites à leurs fêtes païennes* 
pour les corrompre et leur faire encourir la malédiction de Dieu, f Nombres 31, 16.)
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pretabâtur illis Scriptu
ras, quæ de ipso erant, 
allelüia.

f .  In resurrectione

A d  Magnif. Ant. Tris
titia vestra * vertétur in 
gaudium, allelüia : et gau
dium vestrum nemo tollet 
a vobis, allelüia, allelüia.

f .  Mane nobisc

leur interprétait les Écri
tures qui le concernaient, 
alléluia.
i?. Cœli et terra.

A  Magnif. Ant. Votre 
tristesse se changera en joie, 
alléluia, et votre joie, per
sonne ne vous l 'enlèvera, 
alléluia, alléluia.
i, rt. Quôniam.

M AR D I 

L E Ç O N  I

D e libro Apocalypsis 
beâti Joânnis 

Apôstoli
Chapitre

"posT hæc vidi : et ecce 
*  ostium apértum in cæ- 
lo, et vox prima, quam 
audivi tamquam tubæ lo- 
quéntis mecum, dicens : 
Ascénde hue, et osténdam 
tibi quæ opôrtet fieri post 
hæc. Et statim fui in spi
ritu : et ecce sedes pôsita 
erat in cælo, et supra se
dem sedens. Et qui sedé- 
bat, similis erat aspéctui 
lâpidis jâspidis, et sârdi- 
nis : et iris erat in circüitu 
sedis similis visiôni sma- 
râgdinæ. Et in circüitu 
sedis sedilia viginti qua
tuor : et super thronos

D u livre de l'Apocalypse 
du bienheureux Jean 

Apôtre
4, i - i i

À p r è s  cela, j’eus une vi- 
sion. Et voici une porte 

ouverte dans le del, et la 
première voix, que j'avais 
entendue comme celle d'une 
trompette parlant avec moi, 
disait : « Monte ici et je te 
montrerai ce qui doit arriver 
après ceci. » Et aussitôt je 
fus ravi en esprit; et voici 
qu’un trône était placé dans 
le del, et sur le trône, quel
qu’un était assis. Et celui 
qui était assis ressemblait, à 
le voir, à une pierre de jaspe 
et de sardoine,etun arc-en- 
del était à l'entour du 
trône, semblable à une vi-
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viginti quatuor seniores 
sedéntes, circum am icti 
vestiméntis albis, et in 
capitibus eôrum corônæ 
âureæ. Et de throno pro- 
cedébant fulgura, et voces, 
et tonitrua : et septem 
lâmpades ardéntes ante 
thronum, qui sunt sep
tem spiritus Dei.

17. Vidi Jérusalem des- 
cendéntem de cælo, or
natam auro mundo, et 
lapidibus pretiosis intéx- 
tam : * Allelüia, allelüia. 
f .  Et erat structura muri 
ejus ex lapide jâspide ; 
ipsa vero aurum mundum, 
simile vitro mundo. Alle
lüia, allelüia.

sion d’émeraude. Et autour 
du trône, vingt-quatre trô
nes, et sur ces trônes, vingt- 
quatre vieillards assis, enve
loppés de vêtements blancs, 
et sur leurs têtes, des cou
ronnes d'or. Et du trône 
sortaient des éclairs, et des 
voix, et des tonnerres, et 
sept lampes ardentes étaient 
devant le trône ; ce sont les 
sept esprits de Dieu.

iv • Je vis Jérusalem des
cendant du ciel, parée d’or 
pur, sertie de pierres pré
cieuses. * Alléluia, alléluia, 
ÿ. Et son mur était bâti de 
jaspe, mais elle-même était 
de l ’or pur, semblable à du 
verre pur. Alléluia, alléluia.

LEÇON II
"pT in conspéctu sedis 

tamquam mare vi
treum sfcnile crystâllo : et 
in médio sedis, et in cir
cuitu sedis quâtuor ani- 
mâlia pleno ôculis ante 
et rétro. Et animal pri
mum simile leôni, et se- 
cündum ânimal simile vi
tulo, et tértium ânimal ha
bens fâciem quasi homi
nis, et quartum ânimal si
mile âquilæ volânti. Et 
quatuor animâlia, singula 
eôrum habébant alas se

p T  en face du trône, il y 
■L-* avait comme une mer 
de verre, semblable à du 
cristal, et au milieu du 
trône et autour du trône, 
quatre animaux couverts 
d’yeux en avant et en ar
rière. Le premier animal 
ressemblait à un lion, le 
second ressemblait à un 
veau, le troisième animal 
avait un visage comme celui 
d’un homme, et le qua
trième ressemblait à un 
aigle qui voie. Ces quatre
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nas : et m circüitu et intus 
plena sunt ôculis : et 
réquiem non habébant die 
ac nocte, dicentia : Sanc
tus, sanctus, sanctus D o
minus Deus omnipotens, 
qui erat, et qui est, et qui 
venturus est.

In diadémate capitis 
Aaron magnificentia D o
mini sculpta erat : * Dum 
perficerétur opus Dei, al
lelüia, allelüia, allelüia. ÿ. 
In veste enim podéris 
quam habébat, totus erat 
orbis terrarum, et parén- 
tum magnalia in quatuor 
ordinibus lâpidum sculpta 
erant. Dum.

animaux avaient chacun six 
ailes, et autour et au dedans 
ils étaient pleins d’yeux, ils 
n’avaient de repos ni jour 
ni nuit, disant : Saint, saint, 
saint est le Seigneur Dieu 
tout-puissant, qui était, qui 
est, et qui va venir.

iÿ. Sur le diadème de la 
tête d’Aaron, la magnifi
cence du Seigneur était 
gravée, * Lorsque s’accom
plissait l ’œuvre de Dieu, 
alléluia, alléluia, alléluia, ÿ. 
Dans la longue robe qu’il 
portait, tout le globe de la 
terre était représenté, et les 
noms glorieux des ancêtres 
étaient gravés sur les quatre 
rangées de pierres. Lorsque.

A  tous les Offices de rite simple : Gloria Patri. Dum.

LEÇON  ni
U T , cum darent illa ani- 

mafia glôriam, et ho
norem, et benedictionem 
sedénti super thronum, 
vivénti in sæcula sacculo
rum, procidébant viginti 
quâtuor seniôres ante se- 
déntem in throno, et ado
rabant vivéntem in sæcula 
sæculôrum, et mittébant 
coronas suas ante thro
num dicéntes : Dignus es. 
Démine, Deus noster, ac
cipere glôriam, et hono
rem, et virtütem : quia tu

T J t  lorsque ces animaux 
rendaient gloire, hon

neur et bénédiction à celui 
qui est assis sur le trône, 
qui vit dans les siècles, les 
vingt-quatre vieillards se 
prosternaient devant celui 
qui est assis sur le trône et 
ils adoraient celui qui vit 
dans les siècles des siècles. 
Ils jetaient leurs couronnes 
devant le trône, en disant : 
Vous êtes digne, Seigneur, 
notre Dieu, de recevoir 
l ’honneur, la gloire, la puis-
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creâsti omnia, et propter 
voluntâtem tuam erant, et 
creâta sunt.

sance, parce que vous avez 
créé toutes choses et c’est 
par votre volonté qu’elles 
étaient, et qu’elles ont été 
créées.

Aux Offices de neuf Leçons :
ry. Véniens a Llbano 

quam pulchra facta est, 
allelüia : * Et odor vesti
mentorum ejus super om
nia arômata, allelüia, alle
lüia. ÿ. Favus distillans 
labia ejus, mel et lac sub 
lingua ejus. Et odor. Glo
ria Patri. Et odor.

A d  Bened. Ant. Et coë- 
gérunt ilium, * dicéntes : 
Mane nobiscum, Domine, 
quôniam advesperascit,

k?. Venant du Liban, 
qu’elle est devenue belle 
(l’Ëpouse), alléluia : * Et le 
parfum de ses vêtements 
surpasse tous les aromates, 
alléluia, alléluia, f .  Rayon 
ruisselant sont ses lèvres ; il 
y a du miel et du lait sous 
sa langue. Et le parfum. 
Gloire au Père. Et le parfum.

A  Bénéd. Ant. Et ils le 
pressèrent, disant : Demeu
rez avec nous, Seigneur, car 
le soir tombe, alléluia.

allelüia.
f . In resurrectione, iç. Cœli et terra.

A d  Magnif. A n t. Tris
titia implévit * cor ves
trum : et gâudium ves
trum nemo tollet a vobis, 
allelüia, allelüia.

f .  Mane nobiscum. 19. Quôniam.

A  Magnif. Ant. La tris
tesse a rempli votre cœur, 
et personne ne vous enlèvera 
votre joie, alléluia, alléluia.

M ER CR ED I 
L E Ç O N  I

D e libro Apocalypsis D u livre de l’Apocalypse 
beâti Joânnis du bienheureux Jean

Apôstoli Apôtre
Chapitre 5, 1-14

Et  vidi in déxtera se- "O t je vis dans la main 
déntis supra thronum, Hmît*» h*» ^im' ai-qîtdroite de celui qui était
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librum scriptum intus et 
foris, signatum  sigillis 
septem. Et vidi Angelum 
fortem, prædicântem voce 
magna : Quis est dignus 
aperire librum, et solvere 
signâcula ejus? Et nemo 
poterat neque in cælo, 
neque in terra, neque sub
tus terram aperire librum, 
neque respicere illum. Et 
ego flebam multum, quo
niam nemo dignus invén- 
tus est aperire librum, nec 
vidére eum. Et unus de 
senioribus dixit milii : Ne 
fléveris : ecce vicit leo de 
tribu Juda, radix David, 
aperire librum, et solvere 
septem signacula ejus. Et 
vidi : et ecce in médio 
throni et quatuor animâ- 
lium, et in médio senio
ru m , A gn u m  stan tem  
tamquam occisum, ha- 
béntem cornua septem, et 
oculos septem : qui sunt 
septem spiritus Dei, missi 
in omnem terram. Et ve
nit, et accépit de déxtera 
sedéntis in throno librum.

17. Platéæ tuæ, Jerüsa- 
lem, steméntur auro mun
do, allelüia : et cantabitur 
in te canticum lætitiæ, 
allelüia : * Et per omnes

assis sur le trône, un livre 
écrit en dedans et au dehors, 
scellé de sept sceaux. Et je 
vis un ange puissant, qui 
proclamait d’une grande 
voix : « Qui est digne d’ou
vrir le livre et d’en rompre 
les sceaux? » Et personne 
ne pouvait, ni dans le ciel, 
ni sur la terre, ni au-dessous 
de la terre, ouvrir le livre, 
ni le regarder. Et je pleurais 
beaucoup, parce que per
sonne n’avait été trouvé 
digne d’ouvrir le livre, ni de 
le regarder. Et l’un des 
vieillards me dit : « Ne 
pleure pas : voici qu’il a 
vaincu, le Lion de la tribu 
de Juda, le rejeton de David, 
pour ouvrir le livre et en rom
pre les sept sceaux. » Et je 
vis : et voici qu’au milieu 
du trône et des quatre ani
maux, et au milieu des vieil
lards, un Agneau se tenait 
debout, comme immolé, 
ayant sept cornes et sept 
yeux ; ce sont les sept esprits 
de Dieu, envoyés par toute 
la terre. Il vint et il prit le 
livre de la main droite de 
celui qui était assis sur le 
trône.

17. Tes places, Jérusalem, 
seront pavées d’or pur, allé
luia, et l ’on chantera en toi 
un cantique de joie, allé
luia. * Et dans toutes tes
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vicos tuos ab univérsis 
dicétur, allelüia, allelüia. 
f ,  Luce spléndida fulge
bis, et omnes fines terræ 
adorâbunt te. Et.

rues tout le monde dira, 
alléluia, alléluia, ÿ. Tu bril
leras d’une éclatante lu
mière et tous les confins de 
la terre t’adoreront. Et.

L E Ç O N  II
E t, cum aperuisset li- 

brum, quatuor ani
malia, et viginti quatuor 
seniores cecidérunt coram 
Agno, habéntes singuli 
citharas, et phialas âureas, 
plenas odoramentorum, 
quæ sunt orationes sanc
torum : et cantabant can
ticum novum, dicéntes : 
Dignus es, Domine, acci
pere librum, et aperire si
gnacula ejus : quoniam 
occisus es, et redemisti 
nos Deo in sanguine tuo 
ex omni tribu, et lingua, 
et populo, et natione, et 
fecisti nos Deo nostro re
gnum, et sacerdotes : et 
regnabimus super terram.

17. Decantabat populus 
Israel, allelüia : et univérsa 
multitûdo Jacob canébat 
legitime : * Et David cum 
cantoribus dtharam per- 
cutiébat in domo Dômini, 
et laudes Deo canébat, 
allelüia, allelüia. ÿ. Sanc- 
tifieâti sunt ergo sacer
dotes et levitæ : et univér- 
sus Israël deducébat ar-

■pT lorsqu’il eut ouvert le 
livre, les vingt-quatre 

vieillards tombèrent en face 
de l’Agneau, ayant chacun 
une cithare et une coupe 
d’or remplie de parfums, qui 
sont les prières des saints, 
et ils chantaient un can
tique nouveau, disant : 
« Vous êtes digne. Seigneur, 
de recevoir le livre et d’en 
ouvrir les sceaux, parce que 
vous avez été immolé et 
nous avez rachetés pour 
Dieu, dans votre sang, 
hommes de toute tribu, et 
langue et peuple et nation, 
et vous avez fait de nous 
une royauté et des prêtres 
pour notre D ieu;et nous 
régnerons sur la terre.»

17. Le peuple d’Israël 
chantait, alléluia, et toute 
la multitude des enfants de 
Jacob chantait selon la loi. * 
Et David, avec les chantres, 
jouait de la cithare dans la 
maison du Seigneur et chan
tait louanges à Dieu, allé
luia, alléluia, ÿ. Ils se sanc
tifièrent donc, les prêtres et 
les lévites, et tout Israël
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cam fœderis Dômini in conduisait l’Arche d’alliance 
jübilo. Et. du Seigneur dans la joie. Et.

A tous les Offices de rite simple : Gloria Patri. Et.

LEÇON ni

Ü T  vidi* et audivi vocem 
Angelorum m u lto 

rum in circuitu throni* et 
animâlium* et seniorum : 
et erat numerus eôrum 
millium* dicéntium voce 
magna : Dignus est Agnus* 
qui occisus est* accipere 
virtutem* et divinitatem* 
et sapiéntiam* et fortitü- 
dinem* et honorem* et 
gloriam* et benedictio
nem. Et omnem creatu
ram* quæ in cælo est* et 
super terram, et sub terra, 
et quæ sunt in mari* et 
quæ in eo : omnes audivi 
dicéntes : Sedénti in thro
no et Agno benedictio, et 
honor* et gloria* et po- 
téstas in saecula saeculo
rum. Et quatuor animalia 
dicébant : Amen. Et vi- 
ginti quatuor seniores ce- 
cidérunt in facies suas : 
et adoravérunt vivéntem 
in saecula saeculorum.

E t je vis et j’entendis la 
voix de beaucoup d’An- 

ges, à l ’entour du trône* et 
la voix des animaux, et la 
voix des vieillards, et leur 
nombre était des milliers de 
milliers, disant d’une grande 
voix : « Il est digne* l’Agneau 
qui a été immolé* de rece
voir la puissance, et la divi
nité, et la sagesse* et la force* 
et l ’honneur, et la gloire* et 
la bénédiction. » Et toute 
créature qui est dans le ciel 
et sur la terre et sous la 
terre* et celles qui sont sur 
la mer et en elle* toutes* je 
les entendis disant : « A 
Celui qui est assis sur le 
trône et à l ’Agneau* béné
diction, honneur, gloire et 
puissance dans les siècles 
des siècles. » Et les quatre 
animaux disaient : « Amen. » 
Et les vingt-quatre vieillards 
se prosternèrent et adorè
rent celui qui vit dans les 
siècles des siècles.

Aux Offices de neuf Leçons :
iÿ. Vidi portam civitâtis 19. Je vis la porte de la 

ad Oriéntem pôsitam* et cité, placée à l’Orient* et les
Apostolorum nômina et noms des Apôtres et de
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Agni super eam scripta : *
Et super muros ejus An
gelorum custodiam, alle
lüia. f .  Vidi cælum no
vum, et terram novam, et 
civitatem novam descen- 
déntem de cælo. Et. Glo
ria Patri. Et.

A d  Bened. A n t. Mane 
nobiscum, * quôniam ad
vesperascit, et inclinâta 
est jam dies, allelüia.

f. In resurrectiône.
A d  Magnif. Ant. Tris

titia vestra, * allelüia, ver- 
tétur in gaudium, allélüia.

f. Mane nobiscur

rAgneau écrits sur elle. * 
Et sur ses murailles, une 
garde d’Anges, alléluia, ÿ. 
Je vis le ciel nouveau, et la 
terre nouvelle, et la cité nou
velle descendant du ciel. Et. 
Gloire au Père. Et.

A Bénéd. Ant. Demeurez 
avec nous, car le soir tombe 
et le jour déjà décline, allé
luia.

19. Cæli et terra.
A Magnif. Ant. Votre 

tristesse, alléluia, se chan
gera en joie, alléluia.

î. 19. Quôniam.

JEUDI 

L E Ç O N  I
D e libro Apocalypsis 

beâti Joânnis 
Apôstoli

Chapitre

■pT vidi aliud signum in 
"  cælo magnum et mi- 
râbile, Angelos septem, 
habéntes plagas septem 
novissimas : Quoniam in 
illis consummata est ira 
Dei. Et vidi tamquam 
mare vitreum mistum igne, 
et eos, qui vicérunt bés- 
tiam, et imâginein ejus, et 
nümerum nominis ejus,

D u livre de l’Apocalypse 
du bienheureux Jean 

Apôtre
15, 1-8
"p T  je vis dans le ciel un 

autre signe, grand et 
admirable : sept Anges qui 
avaient sept plaies, les sept 
dernières ; car en elles est 
consommée la colère de 
Dieu. Et je vis comme une 
mer de verre mêlée de feu, 
et ceux qui ont vaincu la 
bête, et son image, et le 
nombre de son nom, se te-
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stantes super mare vi
treum, habéntes citharas 
Dei : et cantantes canti
cum Môysi servi Dei, et 
canticum Agni, dicéntes : 
Magna et mirabilia sunt 
opera tua, Domine, Deus 
omnipotens : justæ et 
verse sunt viae tuse, Rex 
saeculorum. Quis non ti- 
mébit te, Domine, et ma- 
gnificâbit nomen tuum? 
quia solus pius es : quo
niam omnes gentes vé- 
nient, et adorabunt in 
conspéctu tuo, quoniam 
judicia tua manifésta sunt.

iç. Dignus es, Domine, 
accipere librum, et ape
rire signacula ejus, alle
lüia : quoniam occisus es, 
et redemisti nos Deo * In 
sânguine tuo, allelüia. ÿ. 
Fecisti enim nos Deo 
nostro regnum et sacer
dotium. In.

nant debout sur la mer de 
verre, ayant des cithares de 
Dieu, et chantant le can
tique de Moïse, le serviteur 
de Dieu, et le cantique de 
l 'Agneau, disant : « Grandes 
et admirables sont vos 
œuvres, Seigneur, Dieu tout 
puissant ; justes et vraies 
sont vos voies, Roi des 
siècles. Qui ne vous crain
dra, Seigneur, et ne magni
fiera votre nom? parce que 
seul vous êtes saint, parce 
que tous les peuples vien
dront et seront en adoration 
devant vous, parce que vos 
jugements se sont mani
festés. »

iV. Vous êtes digne, Sei
gneur, de recevoir le livre 
et d’en ouvrir les sceaux, 
alléluia ; parce que vous 
avez été immolé, et nous 
avez rachetés pour Dieu, * 
Dans votre sang, alléluia, f .  
Vous avez fait de nous, pour 
Dieu, une royauté et un sa
cerdoce. Dans.

L E Ç O N  II
D  t post hæc vidi, et 

e c c e  a p é r tu m  e s t  
templum tabemâculi tes
timonii in cælo : et exié- 
runt septem Angeli ha
béntes septem plagas de 
templo, vestiti lino mundo 
et candido, et praecincti

"Ut après cela, je vis et 
' voici que fut ouvert le 

temple de la tente du témoi
gnage dans le ciel, et les 
sept anges ayant les sept 
plaies sortirent du temple, 
vêtus de lin pur et blanc et 
ceints à la poitrine de cein-
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circa péctora zonis âureis. 
Et unum de quatuor ani
malibus dedit septem An
gelis septem phialas au
reas, plenas iracündiæ Dei 
vivéntis in sæcula saeculo
rum. Et implétum est 
templum fumo a majesta
te Dei, et de virtûte ejus : 
et nemo poterat introire 
in templum, donec con- 
summaréntur septem pla- 
gæ septeni Angelorum.

19. Ego sicut vitis fruc- 
tificâvi suavitâtem odoris, 
allelüia : * T r a n s ite
ad me, omnes qui concu
piscitis me, et a generatio
nibus meis adimplémini, 
allelüia, allelüia. f .  In me 
omnis grâtia viae et veri- 
tâtis : in me omnis spes 
vitæ et virtütis. Transite.

turcs d’or. Et l’un des 
quatre animaux donna aux 
sept anges sept coupes d’or 
pleines de la fureur du Dieu 
qui vie dans les siècles des 
siècles. Et le temple fut 
rempli de fumée à cause de 
la majesté de Dieu et de sa 
puissance, et personne ne 
pouvait entrer dans le tem
ple, jusqu’à ce que fussent 
consommées les sept plaies 
des sept Anges.

i?. Moi, comme la vigne, 
j’ai donné des fruits de 
suave odeur, alléluia. * 
Venez à moi, vous tous qui 
me convoitez, et rassasiez- 
vous de mes fruits, alléluia, 
alléluia, f .  En moi toute 
grâce de la voie et de la vérité, 
en moi tout espoir de vie et 
de force. Venez.

A tous les Offices de rite simple : Gloria Patri. Transite.

L E Ç O N  III
Chapitre 16, 1-6

ET audivi vocem ma- "pT j’entendis une grande
gnam de tCIXiplo, di- L  wft1'Ÿ

céntem septem Angelis : 
Ite, et effündite septem 
phialas iræ D ei in terram. 
Et âbiit primus, et effûdit 
phialam suam in terram, 
et factum est vulnus sæ- 
vum et péssimum in hô- 
mines, qui habébant cha- 
ractérem béstiæ : et in

voix, du temple, disant 
aux sept anges : « Allez et 
répandez les sept coupes de 
la fureur de Dieu, sur la 
terre. » Et le premier s’en 
alla et répandit sa coupe sur 
la terre, et il y eut une plaie 
cruelle et la pire, sur les 
hommes qui portaient l ’em
preinte de la Bête, et sur
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eos, qui adoravérunt ima
ginem ejus. Et secundus 
Angelus effudit phialam 
suam in mare, et factus 
est sanguis tamquam mor
tui : et omnis anima vivens 
môrtua est in mari. Et 
tértius effudit phfalam 
suam suoer flumina, et 
super fontes aquarum, et 
factus est sanguis. Et au
divi Angelum aquarum 
dicéntem : Justus es, D o
mine, qui es, et qui eras 
sanctus, qui hæc judicasti: 
quia sanguinem sancto
rum et prophetarum effu
derunt, et sanguinem eis 
dedisti bibere : digni
enim sunt.

Aux Offices de
w. Audivi vocem de 

cælo, tamquam vocem to
nitrui magni, allelüia : 
Regnabit Deus noster in 
ætémum, allelüia : * Quia 
facta est salus, et virtus, 
et potéstas Christi ejus, 
allelüia, allelüia. t .  Et vox 
de throno exivit, dicens : 
Laudem dicite Deo nos
tro, omnes sancti ejus, et 
qui timétis Deum, pusilli 
et magni. Quia. Gloria 
Patri. Quia.

A d  Bened. A n t. Et in
travit * cum illis : et fac-

ceux qui adoraient son 
image. Et le deuxième Ange 
répandit sa coupe sur la 
mer, et elle devint du sang 
comme celui d’un mort, et 
toute Ame vivante mourut 
dans la mer. Et le troisième 
répandit sa coupe sur les 
fleuves et sur les sources 
des eaux et ce devint du 
sang. Et j’entendis l ’Ange 
des eaux disant : « Vous êtes 
juste, Seigneur, qui êtes et 
qui étiez saint, qui avez jugé 
ainsi ; parce qu’ils ont ré
pandu le sang des saints et 
des prophètes, à eux aussi 
vou3 avez donné du sang à 
boire, car ils l ’ont mérité. »

neuf Leçons :
r\ J’entendis une voix du 

ciel, comme la voix d’un 
grand tonnerre, alléluia : 
Notre Dieu régnera éternel
lement, alléluia : * Parce 
qu’ils se sont accomplis, le 
salut, la puissance et la 
royauté de son Christ, allé
luia, alléluia, ÿ. Et une voix 
sortit du trône disant : 
Dites louange à notre Dieu, 
vous tous ses saints et vous 
qui craignez Dieu, petits et 
grands. Parce que. Gloire 
au Père. Parce que.

A Bénêd. Ant. Et il entra 
avec eux, et tandis qu’il
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tum est, dum recumberet 
cum illis, accépit panem, 
et benedixit, ac fregit, et 
porrigébat illis, allelüia, 
allelüia.

f .  In resurrectione.
A d  Magnif. Ant. Amen, 

amen dico vobis, * iterum 
vidébo vos, et gaudébit 
cor vestrum, et gaudium 
vestrum nemo tollet a vo
bis, allelüia.

f .  Mane nobisc

était à table avec eux, voici 
qu’il prit du pain, le bénit, 
le rompit, et il leur présen
tait, alléluia, alléluia.

iç. Cæli et terra.
A  Magmf. Ant. En vérité, 

en vérité, je vous le dis, je 
vous verrai de nouveau, et 
votre coeur se réjouira ; et 
personne ne vous enlèvera 
votre joie, alléluia.

î. iç. Quôniam.

VEN D R ED I 

L E Ç O N  I

D e libro Apocalypsis 
beâti Joânnis 

Apôstoli
Chapitre

T>o st  hæc audlvi quasi 
vocem turbarum mul

tarum in cælo dicéntium : 
Allelüia : Salus, et glôria, 
et virtus Deo nostro est : 
quia vera et justa judicia 
sunt ejus, qui judicavit de 
m eretrice m agna, quæ 
corrüpit terram in prosti
tutione sua, et vindicavit 
sanguinem servorum suo
rum de mânibus ejus. Et 
iterum dixérunt : Allelüia. 
Et fumus ejus ascéndit in 
sæcula sæculôrum. Et ce-

D u livre de l’Apocalypse 
du bienheureux Jean 

Apôtre
19, 1-16

A p r è s  cela j ’ entendis 
comme la voix de gran

des foules dans le ciel et 
qui disaient : « Alléluia, sa
lut, gloire et puissance sont 
à notre Dieu, parce que ses 
jugements sont vrais et 
justes, lui qui a jugé la 
grande prostituée qui a cor
rompu la terre en sa pros
titution, lui qui a réclamé 
des mains de cette pros
tituée le sang de ses servi
teurs. » Et de nouveau ils 
dirent : « Alléluia. » Et sa
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cidérunt seniôres viglnti 
quatuor, et quatuor ani
malia, et adoravérunt D e
um sedéntem super thro
num, dicéntes : Amen : 
Allelüia. Et vox de throno 
exivit, dicens : Laudem 
dicite Deo nostro, omnes 
servi ejus, et qui timétis 
eum, pusilli et magni.

r L o c u t u s  est ad me 
unus ex septem Angelis, 
dicens : Veni, osténdam 
tibi novam nuptam, spon
sam Agni : * Et vidi Jerü- 
salem descendéntem de 
caelo, ornatam monilibus 
suis, allelüia, allelüia, alle
lüia. f .  Et süstulit me in 
spiritu in montem ma
gnum et altum. Et vidi.

fumée monta dans les siècles 
des siècles. Et les vingt- 
quatre vieillards et les quatre 
animaux tombèrent et ado
rèrent Dieu assis sur le 
trône, en disant : « Amen, 
alléluia. » Et une voix sortit 
du trône, disant : « Louez 
notre Dieu, vous tous ses 
serviteurs, et vous qui le 
craignez, petits et grands. » 

i?. Un des sept Anges me 
parla, disant : Viens, je te 
montrerai la nouvelle ma
riée, l ’épouse de l ’Agneau. * 
Et je vis Jérusalem descen
dant du ciel, ornée de ses 
bijoux, alléluia, alléluia, al
léluia. ÿ. Et il me ravit en 
esprit, sur une montagne 
grande et élevée. Et je vis.

L E Ç O N  H

U t audivi quasi vocem 
turbæ magnæ, et sicut 

vocem aquârum multa
rum, et sicut vocem toni- 
truôrum magnôrum, di- 
céntium : Allelüia : quo
niam regnavit Dôminus 
Deus noster omnipotens. 
Gaudeamus, et exsulté- 
mus, et demus gloriam ei : 
quia ven éru n t nüptiæ  
Agni, et uxor ejus praepa
ravit se. Et datum est illi 
ut cooperiat se byssino

Et  j’entendis comme la 
voix d’une grande foule 

et comme la voix d’eaux 
nombreuses, et comme la 
voix de grands tonnerres, 
qui disaient : « Alléluia ; car 
il a établi son règne, le Sei
gneur notre Dieu tout-puis- 
sant. Réjouissons-nous, 
exultons et rendons-lui 
gloire ; car elles sont arri
vées, les noces de l ’Agneau 
et son épouse s’est préparée; 
et il lui a été donné de s’en-
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splendénti et cândido. 
Byssinum enim justifica
tiones sunt sanctorum. Et 
dixit mihi : Scribe : Beati 
qui ad ccenam nuptiârum 
Agni vocati sunt. Et dixit 
mihi : Hæc verba Dei 
vera sunt. Et cécidi ante 
pedes ejus, ut adorârem 
eum. Et dicit mihi : Vide 
ne feceris : consérvus 
tuus sum, et fratrum tuo
rum habéntium testimô- 
nium Jesu. Deum adora. 
Testimonium enim Jesu 
est spiritus prophetice.

velopper de byssus1 écla
tant et pur. » Le byssus, ce 
sont les justifications des 
Saints. Et il me dit : « Écris : 
Heureux ceux qui ont été 
appelés au festin des noces 
de l’Agneau. » Et il me dit : 
« Ce sont les vraies paroles 
de Dieu. » Et je tombai à 
ses pieds pour l’adorer. Et 
il me dit : « Garde-toi de le 
faire : je suis ton compa
gnon de service comme toi 
et tes frères qui gardent le 
témoignage de Jésus. Adore 
Dieu. Le témoignage de 
Jésus, c’est l’esprit de pro
phétie, »

r?. J’entendis dans le ciel 
la voix d’Anges nombreux 
qui disaient : Craignez le 
Seigneur et donnez-lui 
gloire et adorez-le, lui qui 
a fait le ciel et la terre, la 
mer et les sources des eaux, 
alléluia, alléluia, f .  Je vis un 
Ange de Dieu, puissant, qui 
volait par le milieu du ciel, 
criant d’une grande voix et 
disant. Craignez.

A  tous les Offices de rite simple : Gloria Patri. Timéte.

LEÇON n i
E t  vidi cselum apértum, T fT  je vis le ciel ouvert, et 

et ecce equus albus, voici un cheval blanc,
et qui sedébat super eum, et celui qui était assis dessus
vocabâtur Fidélis, et Ve- s’appelait le Fidèle, le Véri-

K7. Audivi vocem in 
cælo Angelorum multo
rum dicéntium : * Timéte 
Dominum, et date clari
tatem illi, et adorâte eum, 
qui fecit cælum et terram, 
mare et fontes aquârum, 
alléluia, allelüia. f .  Vidi 
Angelum Dei fortem, vo
lantem per médium cæli, 
voce magna clamantem et 
dicéntem. Timéte.

i .  Étoffe bknchc de lin très fin.
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rax, et cum justitia, jüdicat 
et pugnat. Oculi autem 
ejus sicut fiamma ignis, et 
in câp itee ju s diadém ata 
m u lta , h abens nom en 
scriptum, quod nemo no
vit nisi ipse. Et vestitus 
erat veste aspérsa sân- 
guine : et vocâtur nomen 
ejus, Verbum Dei. Et 
exércitus qui sunt in cælo, 
sequebantur eum in equis 
albis, vestiti byssino albo 
et mundo. Et de ore ejus 
procédit gladius ex utra
que parte acutus : ut in 
ipso percutiat Gentes. Et 
ipse reget eas in virga fér- 
rea : et ipse calcat torcular 
vini furoris iræ Dei omni- 
poténtis. Et habet in ves- 
timénto et in fémore suo 
scriptum : Rex regum, et 
Dominus dominantium.

Aux Offices de
Véniens a Libano 

quam pulchra facta est, 
allelüia : * Et odor vesti
mentorum ejus super om
nia aromata, allelüia, alle
lüia. f .  Favus distillans 
labia ejus, mei et lac sub 
lingua ejus. Et. Gloria Pa
tri. Et.

dique. Il juge avec justice 
et il bataille. Ses yeux sont 
comme la flamme du feu ; 
il y a sur sa tête des dia
dèmes nombreux. 11 a un 
nom écrit, que personne ne 
connaît si ce n’est lui. 11 
était vêtu d’un vêtement 
trempé de sang et son nom 
est appelé : Le Verbe de 
Dieu. Les armées qui sont 
dans le ciel le suivaient sur 
des cheveaux blancs vêtus de 
byssus blanc et pur. De sa 
bouche sort un glaive tran
chant des deux côtés, afin 
d’en frapper les Nations. Il 
les gouvernera lui-même 
avec une verge de fer, et lui- 
même il foule la cuve du 
vin de la colère furieuse du 
Dieu tout-puissant. Et il a 
sur son vêtement et sur sa 
cuisse cette inscription : 
Roi des rois et Seigneur des 
seigneurs.

neuf Leçons t
iç*. Venant du Liban, 

qu’elle est devenue belle 
(l’Épouse), alléluia. * Et 
le parfum de ses vêtements 
est au-dessus de tous les 
aromates, alléluia, alléluia. 
f .  Rayon ruisselant sont ses 
lèvres ; il y a du miel et du 
lait sous sa langue. Et le 
parfum. Gloire au Père. Et 
le parfum.
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A d  Bened. A n t. Cogno- 

vérunt * Dominum Je
sum, allelüia, in fractiône 
panis, allelüia.

A  Bénéd. Ant. Ils recon
nurent le Seigneur Jésus, 
alléluia, à la fraction du 
pain, alléluia.

t .  In resurrectione. iÿ. Cæli et terra.

SAM ED I 

L E Ç O N  I

De libri Apocalypsis 
beâti Joânnis 

Apôstoli

Tj1 t osténdit mihi flû- 
v iu m  a q u æ  v i t æ ,  

sp lén d id u m  tam quam  
crystallum, procedéntem 
de sede Dei et Agni. In 
médio platéæ ejus, et ex 
utrâque parte flüminis li
gnum vitae, afferens fruc
tus duodecim, per menses 
singulos reddens fructum 
suum, et folia ligni ad 
sanitatem  G éntium . E t 
omne maledictum non 
erit amplius : sed sedes 
Dei et Agni in illa erunt, 
et servi ejus sérvient illi. 
Et vidébunt fâdem ejus : 
et nomen ejus in fronti
bus eôrum. Et nox ultra 
non erit : et non egébunt 
lümine lucérnæ, neque lü- 
mine solis, quoniam D6-

D u livre de F Apocalypse 
du bienheureux Jean 

Apôtre

T l  me montra le fleuve de 
-*• Feau de la vie, éclatant 
comme du cristal, et qui sor
tait du trône de Dieu et de 
F Agneau. Au milieu de sa 
place 1 et de chaque côté du 
fleuve (il y avait) le bois de 
la vie, donnant douze fois 
des fruits, donnant son 
fruit chaque mois. Les 
feuilles du bois servent à la 
guérison des Nations, Il n’y 
aura plus rien de maudit ; 
mais les trônes de Dieu et 
de l’Agneau seront en elle, 
et ses serviteurs le serviront. 
Et ils verront sa face, et son 
nom sera sur leurs fronts. 
La nuit ne sera plus et ils 
n’auront plus besoin de la 
lumière du flambeau ni de 
la lumière du soleil, parce

Chapitre 22, 1-21

1. Au milieu de la plece de la Jérusalem céleste.
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minus Deus illuminâbit 
illos* et regnabunt in sæ
cula sæculôrum. Et dixit 
mihi : Hæc verba fidelis
sima sunt et vera. Et D o
minus Deus spirituum 
prophetarum* misit Ange
lum suum osténdere ser
vis suis quæ oportet fleri 
cito. Et ecce vénio veloci
ter. Beatus* qui custodit 
verba prophetiae libri hu
jus.

R7. Decantâbat populus 
Israël* allelüia* et univérsa 
multitudo Jacob canébat 
legitime : * Et David cum 
cantoribus citharam per- 
cutiébat in domo Dômini* 
et laudes Deo canébat* 
allelüia, allelüia. f .  Sanc- 
tificâti sunt ergo sacer
dotes et levltæ : et univér- 
sus Israël deducébat ar
cam foederis Dômini in 
jübilo. Et.

que le Seigneur Dieu les 
illuminera* et ils régneront 
dans les siècles des siècles. 
Et il me dit : « Ces paroles 
sont très fidèles et vraies. 
Et le Seigneur Dieu des 
esprits des prophètes a en
voyé son Ange montrer à 
ses serviteurs ce qui doit 
arriver bientôt. Et voici que 
je viens promptement. Heu
reux celui qui observe les 
paroles de la prophétie de 
ce livre. »

rt. Le peuple d’Israël 
chantait* alléluia* et toute la 
multitude des enfants de 
Jacob chantait selon la loi. * 
Et David* avec les chantres* 
jouait de la cithare* dans la 
maison du Seigneur, et chan
tait louanges à Dieu, alléluia, 
alléluia, f .  Ils se sanctifièrent 
donc* les prêtres et les lé
vites* et tout Israël condui
sait l’Arche d’alliance du 
Seigneur, dans la joie. Et.

L E Ç O N  H

Et ego Joânnes* qui au
divi et vidi hæc. Et* 

postquam audissem et vi
dissem, cécidi ut adorâ- 
rem ante pedes Angeli* 
qui mihi hæc ostendébat : 
et dixit mihi : Vide ne 
féceris : consérvus enim 
tuus sum, et fratrum tuo
rum prophetarum* et eô-

" C * t  c’est moi* Jean, qui ai 
entendu et vu ces cho

ses. Et* après avoir entendu 
et vu* je tombai* pour ado
rer* aux pieds de l ’Ange qui 
m’avait montré ces choses. 
Il me dit : « Garde-toi de le 
faire* je suis ton compagnon 
de service et celui de tes 
frères prophètes et de ceux
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rum, qui servant verba 
prophetiae libri hujus : 
Deum adora. Et dicit mi
hi : N e signâveris verba 
prophétisé libri hujus : 
tempus enim prope est. 
Qui nocet, nôceat adhuc : 
et qui in sôrdibus est, 
sordéscat adhuc : et qui 
justus est, justificétur ad
huc : et sanctus, sanctifi- 
cétur adhuc, Ecce vénio 
cito, et merces mea me- 
cum est, réddere uni
cuique secundum opéra 
sua.

i?. Osténdit mihi An
gelus fontem aquæ vivæ, 
et dixit ad me, allelüia : * 
Hic Deum adéra, allelüia, 
allelüia, allelüia. f .  Post
quam audissem et vidis
sem, cécidi ut adorârem 
ante pedes Angeli, qui 
mihi hæc ostendébat, et 
dixit mihi. Hic,

qui observent les paroles delà 
prophétie de ce livre. Adore 
Dieu. » Et il me dit : « Ne 
scelle pas les paroles de la 
prophétie de ce livre; le 
temps est proche. Que l ’in
juste soit injuste encore;et 
que celui qui est dans les 
immondices soit immonde 
encore ; et que celui qui est 
juste soit justifié encore, et 
le saint, qu’il soit encore 
sanctifié. Voici que je viens 
bientôt et ma récompense 
est avec moi, qui est de 
rendre à chacun selon ses 
œuvres. »

iÿ. L ’Ange me montra 
une source d’eau vive et me 
dit, alléluia : * Ici, adore 
Dieu, alléluia, alléluia allé
luia. f .  Après avoir entendu 
et après avoir vu, je tombai 
en adoration aux pieds de 
l’Ange qui me montrait ces 
choses, et il me dit. Ici.

Aux Octaves simples et à l ’Office de la Sainte Vierge» 
le Samedi : Gloria Patri. Hic.

l e ç o n  in
■p go sum alpha et oméga, 

primus et novissimus, 
principium et finis. Beâti, 
qui lavant stolas suas in 
sanguine Agni : ut sit po- 
téstas eorum in ligno vitæ, 
et per portas intrent in ci-

JE suis l ’alpha et l ’oméga, 
le premier et le dernier, 

le commencement et la fin. 
Heureux ceux qui lavent 
leurs vêtements dans le sang 
de l ’Agneau afin qu’ils aient 
puissance sur l’arbre de vie
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vitâtem. Foris canes, et 
venéfici, et impudici, et 
homicidae, et idôlis ser- 
viéntes, et omnis, > qui 
amat et facit mendâcium. 
Ego Jesus misi Angelum 
meum, testificari vobis 
hæc in ecclésiis. Ego sum 
radix et genus David, 
stella spléndida et matu
tina. Et spiritus, et sponsa 
dicunt : Veni. Et qui au
dit, dicat : Veni. Et qui 
sitit, véniat : et qui vtüt, 
accipiat aquam vitæ gra
tis. Contéstor enim omni 
audiénti verba prophetiæ 
libri hujus : Si quis appo
suerit ad hæc, appônet 
Deus super illum plagas 
scriptas in libro isto. Et si 
quis diminuerit de verbis 
libri prophetiæ hujus, âu- 
feret Deus partem ejus de 
libro vitæ, et de civitate 
sancta, et de his, quæ 
scripta sunt in libro isto. 
D ic it  qui testim onium  
pérhibet istorum : Etiam 
vénio cito : Amen. Veni, 
Dômine Jesu. Grâtia Dô- 
mini nostri Jesu Christi

et qu’ils entrent par les 
portes dans la cité. Dehors 
les chiens, et les empoison
neurs, et les impudiques, et 
les homicides, et les idol âtr es, 
et quiconque aime et fait le 
mensonge. Moi, Jésus, j’ai 
envoyé mon Ange vous té
moigner ces choses sur les 
Églises. Je suis la racine et 
la race de David, l ’étoile 
éclatante du matin. L ’Es
prit et l’Épouse disent : 
Viens. Celui qui entend, 
qu’il dise : Viens. Et celui 
qui a soif, qu’il vienne ; et 
celui qui le veut, qu’il 
prenne l ’eau de la vie, gra
tuitement! » J’atteste, moi, 
à quiconque entend les pa
roles de la prophétie de ce 
livre : « Si quelqu’un y 
ajoute. Dieu ajoutera sur lui 
les plaies écrites dans ce 
livre. Et si quelqu’un re
tranche des paroles du livre 
de cette prophétie, Dieu lui 
retranchera sa part, du livre 
de vie, de la cité sainte et de 
ces choses qui sont écrites 
dans ce livre. » Il dit, celui 
qui témoigne ces choses 1 :

i .  Jésus lui-même, dont l’Apocalypse est le témoignage. Quand dirons-nous avec 
l'Esprit et l'Epouse : Vene%, Seigneur Jt'sus, comme le disaient S. jean et les chré
tiens de la primitive Église, comme le disent encore les saintes £mes qui entendent 
et comprennent l’ appel de l’Apocalypse : « Yencs, Seigneur Jésus, venez me cher
cher pour le del, venez établir, sur les ruines du monde présent, votre règne divin 
de justice en sa perfection : adveniat regnum tuum. Je soumets mon désir aux desseins 
de votre Providence, mais je le voudrais aussi ardent que celui des âmes attendant 
au ciel la résurrection de leurs corps, »
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cu m  o m n ib u s  v o b is .  
Amen.

iç. Vidi Jerüsalem des- 
cendéntem de cælo, omâ- 
ta m  auro mundo, et lapi
dibus pretiosis intéxtam : 
* Allelüia, allelüia. f .  Et 
e r a t  structüra mûri ejus 
e x  lapide jâspide ; ipsa 
v e r o  aurum mundum, si- 
mile vitro mundo. Alle
lüia. Gloria. Allelüia.

« Oui, je viens bientôt. » 
Amen. Viens, Seigneur Jé
sus. La grâce de notre Sei
gneur Jésus-Christ soit avec 
vous tous. Amen.

R7. Je vis Jérusalem des
cendant du ciel, parée d’or 
pur et sertie de pierres pré
cieuses. * Alléluia, alléluia. 
Ÿ. Et son mur était cons
truit en pierre de jaspe; 
elle-même était de l ’or pur, 
semblable à du verre lim
pide. Alléluia, alléluia. 
Gloire au Père. Alléluia.

A VEPRES
Antienne : Allelüia, avec les Psaumes du Samedi, comme 

dans le Psautier, p. 546.

Capitule. —  Jacques /, 17

/^ v a r is s im i  : Omne datum 
^  optim um , et omne 
donum perféctum desür- 
sum est, descéndens a 
P atre  lü m in u m , apud 
quem non est transmu
tatio, nec vicissitüdinis 
obumbrâtio.

Hymne et Verset, comme

A d  M a g n ifA n t. Vado 
ad eum * qui misit me : 
et nemo ex vobis intér- 
rogat me : Quo vadis? 
allelüia, allelüia.

■jV/TES bien-aimés : Toute 
grâce excellente, tout 

don parfait vient d’en haut, 
descend du Père des lu
mières, en qui il n’y a pas 
de changement, ni ombre de 
vicissitude.

à l ’Ordinaire, p . l x x x iii .

A  Magnif. Ant. Je vais à 
celui qui m’a envoyé, et per
sonne de vous ne me de
mande : Où allez-vous ? Al
léluia, alléluia.
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SOLENNITÉ DU PATRONAGE DE S. JOSEPH
Oraison

r^EUSj qui fidélium men
tes unius éfficis vo

luntatis : da pôpulis tuis 
id amâre quod praecipis, 
id desiderare quod pro
mittis ; ut inter mundanas 
varietates ibi nostra fixa 
sint corda, ubi vera sunt 
gâudia. Per Dominum.

D ieu, qui donnez aux 
cœurs des fidèles une 

même volonté : accordez à 
vos peuples d’aimer ce que 
vous prescrivez, de désirer 
ce que vous promettez ; afin 
qu’au milieu des change
ments de ce monde, nos 
cœurs demeurent fixés où 
sont les vraies joies. Par.

M ER CR ED I D E  L A  
Ile SEM A IN E  A PR ÈS L ’O C T A V E  D E  PAQ U ES

SO LE N N IT É  D E S. JOSEPH, ÉPO U X  D E 
L A  BIEN H EU REU SE VIER G E M ARIE, 

CO N FESSEU R , E T  P A T R O N  D E L ’É G L ISE
U N IV E R SE LLE

DOUBLE DE i™ CLASSE AVEC OCTAVE COMMUNE

AUX DEUX VÊPRES
A n t. i. Jacob autem * 
:nuit Joseph, virum Ma- 
æ, de qua natus est Je- 
ls, qui vocâtur Christus, 
Lelüia.

Ant. i. Jacob engendra 
Joseph, l ’époux de Marie, 
de laquelle est né Jésus, qui 
est appelé Christ, alléluia.

Psaumes du Dimanche, comme au Psautier, p. 83 en 
remplaçant le dernier par le Ps. 116, comme au Com m . 
des Apôtres, p. [9].

2. Missus est * Angelus 
Gâbriel a Deo in civitâtem 
Galilææ, cui nomen Naza
reth, ad Virginem despon
satam viro, oui nomen erat 
Joseph, allelüia.

2. L ’Ange Gabriel fut 
envoyé par Dieu, dans la 
ville de Galilée appelée Na
zareth, vers une Vierge 
fiancée à un homme nommé 
Joseph, alléluia.
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3. Ascéndit autem * 

Joseph a Galilæa de civi
tate Nazareth in Judæam, 
in civitâtem David, quæ 
vocâtur Béthlehem, alle
lüia.

4. Et venerunt festi
nantes, * et invenérunt 
Mariam, et Joseph, et 
Infantem positum in præ- 
sépio, allelüia.

5. Et ipse Jesus * erat 
incipiens quasi annôrum 
triginta, ut putabatur, fi
lius Joseph, allelüia.

3. Joseph aussi monta de 
Galilée, de la ville de Naza
reth, en Judée, dans la ville 
de David qui est appelée 
Bethléem, alléluia.

4. Et ils vinrent en grande 
hâte, et ils trouvèrent Marie 
et Joseph, et l ’Enfant cou
ché dans une crèche, allé
luia.

5. Et Jésus était à ce dé
but (de sa vie publique) âgé 
d’environ trente ans et on 
le croyait fils de Joseph, 
alléluia.

Capitule. —  Genèse 49, 26
t d e n e d ïc t i o n e s  patris tui 

confortâtæ sunt bene
dictionibus patrum ejus, 
donec veniret Desidérium 
côllium aeternorum : fiant 
in câpite Joseph, et in 
v é rtic e  N aza ræ i in ter 
fratres suos.

T ES bénédictions de ton 
père seront fortifiées par 

les bénédictions de ses pères, 
jusqu’à ce que se réalise le 
Désir des collines éternelles. 
Que ces bénédictions se ré
pandent sur la tête de Jo
seph, et sur le haut de la 
tête de celui qui est un Na
zaréen 1 entre ses frères.

Hymne
/“p E , Joseph, c é lè b r e n t  

â g m in a  c æ litu m ,
T e c u n c t i  r é s o n e n t  c h r is -  

t ia d u m  c h o r i ,
Q u i  c la ru s  m é r it is ,  ju n c tu s  

es inclytæ 
Casto fœdere Virgini.

Qu ’ e l l e s  v o u s  célèbrent, 
ô Joseph, les phalanges 

célestes! qu’ils vous chan
tent, tous les chœurs des 
chrétiens, vous, éclatant de 
mérites, qui êtes uni à la 
Vierge glorieuse par une 
chaste alliance.

1. Un homme spécialement consacré à Dieu.
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Almo eum tümidam 

gérmine conjugem 
Admirans, dübio tângeris 

ânxius,
Afïlâtu süperi Flaminis 

Angelus 
C o n c é p t u m  P û e r u m  

docet.
T u  natum Dôminum 

stringis, ad éxteras 
Ægypti profugum tu sé- 

queris plagas ; 
Amissum Sôlymis quaeris, 

et invenis,
Miscens gâudia flétibus.

Post mortem réliquos 
sors pia consecrat, 

Palmàmque eméritos glo
ria suscipit :

T u  vivens. Superis par, 
früeris Deo,

Mira sorte beâtior.
Nobis, summa Trias, 

parce precântibus, 
D a Joseph méritis sidera 

scandere ;
U t tandem liceat nos tibi 

pérpetim 
Gratum promere cânti- 

cum, Amen.
f .  Constituit eum dô

minum domus suæ, allé
luia. i?. Et principem 
omnis possessionis suae, 
allelüia.

A d  Magnif. Ant. Cum 
esset desponsata * Mater

Quand votre épouse por
tait son divin enfant, étonné, 
vous êtes atteint d’un doute 
cruel. C ’est au souffle de 
l’Esprit d’en Haut, vous dit 
l ’Ange, qu’a été conçu l ’En
fant.

Vous prenez le Seigneur 
nouveau-né, et vers les 
plages lointaines de l ’Égypte 
vous le suivez fugitif, vous 
le cherchez perdu à Jéru
salem, et vous le trouvez, 
mêlant des joies à vos 
larmes.

Les autres sont glorifiés 
après une sainte mort, ceux 
qui méritent la palme sont 
reçus dans la gloire ; mais 
vous, égal aux Anges, et 
même plus heureux, par un 
partage admirable, vous 
jouissez deDieu dès cette vie.

Trinité souveraine, écou
tez nos prières ; accordez- 
nous, par les mérites de 
Joseph, de monter au ciel ; 
pour qu’il nous soit permis 
enfin de vous chanter à 
jamais le cantique de 
l ’action de grâces. Amen.

f .  Il l’a établi seigneur de 
sa maison, alléluia. iÿ. Et 
maître de tout son domaine, 
alléluia.

A  Magnif. Ant. Marie, 
mère de Jésus, étant fiancée
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Jesu, Maria, Joseph, an- 
tequam convenirent* in- 
vénta est in utero habens 
de Spiritu Sancto* aUeiüia.

AUX IIes
f .  Sub umbra illius* 

quem desideraveram* se
di* alléluia. r\ Et fructus 
ejus dulcis gütturi meo* 
allelüia.

A d  Magnif. Ant. Fili* 
quid fecisti * nobis sic? 
Ecce pater tuus et ego 
dolentes quærebâmus te* 
allelüia.

à Joseph* avant qu’ils eus
sent habité ensemble, il se 
trouva qu’elle avait conçu du 
Saint-Esprit, alléluia.

VÊPRES :
f .  A l’ombre de celui que 

j’avais désiré* je me suis 
assis* alléluia. R. Et son 
fruit est doux à ma bouche* 
alléluia.

A  Magnif. Ant. Mon Fils* 
pourquoi avez-vous agi ainsi 
envers nous ? Voilà que 
votre père et moi* pleins de 
douleur* nous vous cher
chions* alléluia.

Oraison

T'A EUS* qui ineffâbili pro- 
vidéntia beâtum Jo

seph sanctissimae Genitri
cis tuæ sponsum eligere 
dignatus es : praesta* quae
sumus ; ut, quem protec
torem veneramur in terris, 
intercessorem habére me- 
reâmur in caelis : Qui vivis 
et regnas.

Q  D ie u  qui* par une pro- 
^  vidence ineffable* avez 
daigné choisir le bienheu
reux Joseph pour époux de 
votre très sainte Mére* 
faites, nous vous en prions, 
que le vénérant sur la terre 
comme notre protecteur* 
nous méritions de l’avoir 
pour intercesseur dans les 
cieux. Vous qui vivez.

A MATINES
I n v i t a t .  L a u d é m u s  

Deum nostrum * In vene- 
ratiône beâti Joseph* pro
tectoris nostri* allelüia.

Invit. Louons notre Dieu** 
En la vénération du bien
heureux Joseph, notre pro
tecteur* alléluia.
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Hymne : Te Joseph célèbrent comme ci-dessus.

A U  /er N O C TU R N E

A n t. Angelus Dômini * 
appâruit in somnis Jo
seph, dicens : Surge, et 
âccipe Püerum et Matrem 
ejus, et fuge in Ægyptum ; 
et esto ibi usque dum 
dicam tibi, allelüia.

Ant. Un ange du Seigneur 
apparut en songe à Joseph, 
disant : Lève-toi, prends 
l ’Enfant et sa Mère, et fuis 
en Égyptej et demeure là 
jusqu’à ce que je te parle., 
alléluia.

Psaumes des Nocturnes, comme au Commun d’un
Confesseur Pontife, p. [242] et suiv.

ÿ. Confitébor nômini f .  Je glorifierai votre
tuo, allelüia. iÿ. Quoniam nom, alléluia. Parce que
adjütor et protéctor factus vous m’êtes devenu un aide
es mihi, allelüia. et un protecteur, alléluia.

L E Ç O N  I

D e libro Génesis D u  livre de la Genèse

Chapitre 39, 1-6

T g i t u r  Joseph ductus est 
in Ægyptum, emitque 

eum Pütiphar eunüchus 
pharaônis, princeps exér- 
citus, vir Ægyptius, de 
m anu Ism aëlitârum , a 
quibus perdüctus erat. 
Fuitque Dôminus cum eo, 
et erat vir in cunctis pros
pere agens : habitavitque 
in domo domini sui, qui 
optime noverat Dominum 
esse cum eo, et ômnia 
tjuæ géreret, ab eo dirigi 
in manu illius. Invenitque 
Joseph grâtiam coram dô~

Jo seph  ayant donc été 
mené en Égypte, Futi- 

phar, Égyptien, eunuque du 
pharaon et général de ses 
troupes, l ’acheta des Ismaé
lites qui l ’y avaient conduit. 
Le Seigneur était avec lui, 
et tout lui réussissait II 
demeurait dans la maison 
de son maître, qui savait 
très bien que le Seigneur 
était avec lui et qu’il diri
geait sa main en tout ce 
dont il s’occupait. Joseph, 
ayant donc trouvé grâce 
devant son maître, se donna

Bréviaire f VIII.
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mino suo, et ministrabat 
ei : a quo praepositus om
nibus gubernabat crédi- 
tam sibi domum et uni- 
vérsa quæ ei trâdita fue
rant ; benedixitque Domi
nus dômui Ægyptii prop
ter Joseph, er multipH- 
câvit tam in ædibus quam 
in agris cunctam ejus 
substantiam ; nec quid- 
quam âliud nôverat, nisi 
panem quo vescebâtur. 
Erat autem Joseph pul
chra fâcie et decorus as- 
péctu.

iÿ. Clamâvit pôpulus ad 
regem, aliménta petens ; 
* Quibus ille respondit : 
Ite ad Joseph, allelüia. >\ 
Salus nostra in manu tua 
est : réspice nos tantum, 
et læti serviémus regi. 
Quibus.

tout entier à son service ; et 
ayant reçu de lui l'autorité 
sur toute sa maison, il la 
gouvernait avec tout ce qui 
lui avait été remis entre 
les m ains. L e Seigneur 
bénit la maison de l ’Égyp- 
tien, à cause de Joseph, 
et il multiplia tout son 
bien, tant à la ville qu’à 
la campagne, en sorte que 
Putiphar ne s’occupait de 
rien autre chose que du pain 
qu’il mangeait. Or Joseph 
était beau de visage et très 
agréable.

iV. Le peuple cria vers le 
roi, demandant des vivres. * 
Celui-ci leur répondit : 
Allez à Joseph, alléluia, ÿ. 
Notre salut est en votre 
main ; regardez-nous seule
ment, et avec joie nous 
servirons le roi. Celui-ci.

L E Ç O N  n
Chapitre 41, 37-49

"pLACUiT pharaôni consi- /^ e conseil plut au pha- 
lium, et cunctis minis- raon et à tous ses mi-

tris ejus ; locutüsque est 
ad eos : Nuoi invenire po- 
térimus talem virum, qui 
Spiritu Dei plenus sit? 
Dixit ergo ad Joseph : 
Quia osténdit tibi Deus 
ômnia quæ locûtus es, 
numquid sapientiôrem et

nistres, et il leur dit : 
& Pourrions-nous trouver un 
homme comme celui-ci, qui 
fût aussi rempli de l ’Esprit 
de Dieu? » Il dit donc à 
Joseph : « Puisque Dieu t’a 
fait voir tout ce que tu nous 
as dit, où pourrai-je trouver 
quelqu’un plus sage que toi,
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consimilem tui invenire 
pôtero? T u  eris super 
domum meam, et ad tui 
oris impérium cunctus 
populus obédiet ; imo tan
tum regni sôlio te praece
dam. D ix itq u e  rursus 
phârao ad Joseph : Ecce 
constitui te super univér- 
sam terram Ægypti. T u - 
litque anulum de manu 
sua, et dedit eum in manu 
e ju s ;  vestiv itq u e  eum  
stola byssina, et collo tor
quem auream circumpo
suit. Fecitque eum ascén- 
dere super currum suum 
secundum, clamânte prae- 
cône ut omnes coram eo 
genuflécterent et praepo
situm esse scirent univér- 
sæ terræ Ægypti.

17* Fecit me Deus quasi 
patrem regis, et dôminum 
univérsæ domus ejus : * 
Exaltâvit me, ut salvos 
fâceret multos pôpulos, 
alléluia, >". Venite ad me, 
et ego dabo vobis ômnia 
bona Ægypti, ut come
datis m edullam  terræ . 
Exaltâvit.

ou même semblable à toi? 
C ’est toi qui auras l ’autorité 
sur ma maison. Quand tu 
ouvriras la bouche pour 
commander, tout le peuple 
t’obéira, et je n’aurai au- 
dessus de toi que le trône 
et la qualité de roi. » Le 
pharaon dit encore à Jo
seph : « Je t’établis aujour
d’hui pour commander à 
toute PÉgypte. » En même 
temps, il ôta son anneau de 
sa main et le mit en celle de 
Joseph ; il le fît revêtir 
d’une robe de fin lin, et lui 
mit au cou un collier d’or. 
Il le fît ensuite monter sur 
l ’un de ses chars, qui était 
le second après le sien, et 
fit crier par un héraut que 
tout le monde fléchît le 
genou devant lui, et que 
tous reconnussent qu’il avait 
été établi pour commander 
à toute l ’Êgypte.

i?. Dieu a fait de moi 
comme le père du roi, et le 
maître de toute sa maison. * 
Il m’a élevé pour sauver 
beaucoup de peuples, allé
luia. ÿ. Venez à moi, et je 
vous donnerai tous les biens 
de PÉgypte, afin que vous 
vous nourrissiez de la moelle 
de cette terre. Il m’a élevé.
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LEÇON m

"PjixiT quoque rex ad 
Joseph : Ego sum 

phârao : absque tuo im- 
pério non movébit quis- 
quam manum aut pedem 
in omni terra Ægypti. 
Vertitque nomen ejus, et 
vocâvit eum lingua Ægyp- 
tiaca Salvatôrem mundi. 
Dedltque illi uxôrem Ase- 
neth, filiam Putiphâre sa- 
c e rd ô tis  H e lio p ô le o s . 
Egréssus est itaque Joseph 
ad terram Æ gypti (trigin
ta autem annôrum erat 
quando stetit in conspéctu 
regis pharaônis), et cir- 
cu iv it om nes regiônes 
Ægypti. Venitque fertili
tas septem annôrum : et 
in manipulos redâctæ se
getes congregâtæ sunt in 
horrea Ægypti. Omnis 
étiam frugum abundântia 
in singulis ùrbibus côndita 
est. Tântaque fuit abun
dantia tritici, ut arénæ 
maris coæquarétur, et co
pia mensüram excéderet.

jÿ. Jam lætus môriar, 
quia vidi fâciem tuam, et 
supérstitem te relinquo. 
Non sum fraudâtus aspéc- 
tu tuo : * Insuper osténdit 
m ihi D ôm in u s sem en 
tuum, allelüia. ÿ. Qui

T  E roi dit encore à Joseph : 
■̂  « Je suis le pharaon : 
nul ne remuera ni le pied 
ni la main, dans toute 
PÉgypte, sans ton consen
tement. » Il changea aussi 
son nom et il l ’appela en 
langue égyptienne, « Sau
veur du monde. » Et il lui 
fit épouser Aséneth, fille de 
Putiphar, prêtre d’Hélio- 
polis. Après cela, Joseph 
alla visiter l’Égypte ; (il 
avait trente ans lorsqu’il 
parut devant le pharaon), 
et il fit le tour de toutes les 
provinces d’Égypte. Les sept 
années de fertilité vinrent 
donc ; et le blé, ayant été 
mis en gerbes, fut serré 
ensuite dans les greniers de 
PÉgypte. On mit aussi en 
réserve, dans toutes les 
villes, cette grande abon
dance de grains. Car il y eut 
une si grande quantité de 
froment qu’elle égalait le 
sable de la mer et qu’elle ne 
pouvait pas même se me
surer.

i?. Je mourrai maintenant 
joyeux, puisque j’ai vu ton 
visage, et que je te laisse 
après moi. Je n’ai pas été 
privé de la joie de te voir. * 
Et en outre le Seigneur m’a 
montré tes enfants, alléluia.

13»



SOLENNITÉ DU PATRONAGE DE S. JOSEPH
pascit me ab adolescéntia 
mea5 benedicat püeris istis 
et invocétur super eos 
nomen meum. Insuper. 
Gloria. Insuper.

ÿ. Que celui qui me nourrit 
depuis ma jeunesse bénisse 
ces enfants et que mon nom 
soit invoqué sur eux. Et. 
Gloire au Père. Et.

A U  1P  N O C TU R N E

A n t. Angelus Dômini * 
appâruit in somnis Jo
seph, dicens : Surge, et 
âccipe Püerum et Matrem 
ejus, et vade in terram 
Israël ; defuncti sunt enim 
qui quærébant ânimam 
Pueri, allelüia.

ÿ. Réspice de cælo, et 
vide, et visita vineam 
istam, allelüia. rt. Et per
fice eam, allelüia.

Ant. L ’Ange du Seigneur 
apparut en songe à Joseph, 
disant : Lève-toi, prends
PEnfant et sa Mère et va 
dans la terre d’Israël, car 
ils sont morts ceux qui en 
en voulaient à la vie de 
l ’Enfant, alléluia.

ÿ. Regardez du haut du 
ciel et voyez, et visitez cette 
vigne, alléluia, w. Et rendez- 
la prospère, alléluia.

LEÇON IV
Sermo sancti # Sermon de saint

Bemardini Senénsis Bernardin de Sienne

Sermon sur S . Joseph

singulârium  
^  gratiarum alicui ra- 
tionàbili creatüræ com- 
m unicatârum  generâlis 
régula est, quod, quando- 
cümque divina grâtia éli- 
git âliquem ad âliquam 
grâtiam singulârem, seu 
ad âliquem sublimem sta
tum, ômnia charismata 
donet, quæ illi persônæ 
sic elécue et ejus officio 
necessârïa sunt, arque il-

/T * o u te s  les grâces parti- 
culières com m uniquées 

à q u elq u e créatu re raison
n able  sont ainsi rég lées, ha
bitu ellem en t : quan d la  
bonté divine ch oisit q u e l
q u ’u n  pou r q u elq u e  grâce 
spéciale, ou  p o u r q u elq u e  
c o n d i t i o n  é l e v é e ,  elle  
accorde tous le 3 dons qu i 
son t nécessaires à la  p e r
sonne ainsi ch oisie  et à sa 
m ission, et q u i la  com b len t
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am copiôse décorant. 
Quod maxime verificâtum 
est in sancto Joseph* pu
tativo patre Dômini nostri 
Jesu Christi, et vero spon
so Reginae mundi et D o
minae Angelorum ; qui 
ab aetémo Patre eléctus 
est fidelis nutritius atque 
custos principalium the
saurorum suorum* scilicet 
Filii ejus et Sponsae suae : 
quod officium fidelissime 
prosecutus est. Cui prop- 
térea Dôminus ait : Serve 
bone et fidélis* intra in 
gaudium Domini tui.

w. Dedisti mihi protec
tionem salutis tuae et déx- 
tera tua suscépit me : * 
Protéctor meus et cornu 
salutis meae et suscéptor 
meus* allelüia. ÿ. Ego pro
téctor tuus sum ct merces 
tua magna nimis. Protéc
tor.

d’honneur. Cela s’est surtout 
réalisé chez saint Joseph* 
père putatif de Notre Sei
gneur Jésus-Christ et véri
table époux de la Reine du 
monde et de la Souveraine 
des Anges. C ’est lia qui fut 
choisi par le Père éternel* 
comme fidèle nourricier et 
gardien de ses principaux 
trésors* c’est-à-dire de son 
Fils et de son Épouse* mis
sion qu’il remplit très fidèle
ment. C ’est pourquoi le 
Seigneur lui a dit : Serviteur 
bon et fidèle  ̂entre dans la joie 
de ton Seigmur h

iç. Vous m’avez donné la 
protection de votre salut et 
votre droite m’a soutenu : 
* Vous êtes mon protecteur 
et la corne de mon salut et 
mon refuge, alléluia, f .  Je 
suis ton protecteur et ta 
récompense très grande. 
Vous êtes.

L E Ç O N  V
C i  cômpares eum ad to- 
^  tam Ecclésiam Christi* 
nonne iste est homo eléc
tus et speciâlis, per quem 
et sub quo Christus est 
ordinale et honéste intro
ductus in mundum? Si 
ergo Virgini Matri tota 
Ecclésia sancta débitrix

SI vous considérez sa rela
tion à toute l’Église du 

Christ* n’est-il pas cet 
homme choisi et privilégié* 
par lequel et sous la garde 
duquel le Christ est entré 
dans le monde* avec sagesse 
et honneur ? Si donc la sainte 
Église toute entière est rede-

i, Aîattb. 21.
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est* quia per eam Chris
tum suscipere digna facta 
est ; sic profécto post eam 
huic deb et gratiam et 
reveréntiam singularem. 
Ipse enim est clavis véteris 
Testaménti, in qua patri- 
archâlis et prophetalis di
gnitas promissum consé- 
quitur fructum. Porro hic 
est solus* qui corporâliter 
possédit, quod eis divina 
dignâtio repromisit. Méri- 
to igitur figuratur per 
illum patriarcham Joseph* 
qui populis fruménta ser
vavit. Sed et hic illum 
præcéllit, quia non solum 
Ægyptiis panem corpo- 
râlis vitæ* sed omnibus 
eléctis Panem de caelo* qui 
cæléstem vitam tribuit* 
cum multa solértia enu
trivit.

i?. Stâtuet filios suos 
sub tégmine illius et sub 
ram is e ju s  m o ra b itu r  ; 
protegétur sub tégmine 
illius a fervore : * Et in 
glôria ejus requiescet* alle
lüia. f .  Sperate in eo* 
omnis congregâtio pôpuli*

vable à la Vierge Mère* pour 
avoir été* par elle, rendue 
digne de recevoir le Christ* 
après elle* c’est assurément 
à Joseph qu’elle doit une 
reconnaissance et une véné
ration particulières. Lui- 
même, en effet, est comme 
la clef de l’ancien Testa
ment* par laquelle les pa
triarches et les prophètes 
ont mérité d’obtenir la réali
sation de la promesse. Certes 
il est le seul qui possède 
réellement ce que la bonté 
divine leur avait promis. 
C ’est donc avec raison qu’il 
est figuré par ce patriarche 
Joseph qui mit en réserve 
du froment pour les peuples. 
Mais il le surpasse, parce 
que, mieux que le pain de la 
vie corporelle accordé aux 
Égyptiens* il a nourri* avec 
une grande sollicitude* pour 
l ’usage de tous les élus, le 
Pain du ciel qui donne la vie 
céleste.

K7. Il établira ses fils sous 
l ’ombre de la Sagesse ** et il 
demeurera sous ses bran
ches ; à son ombre il sera 
garanti de la chaleur : * Et 
il se reposera dans sa gloire* 
alléluia, ÿ. Confiez-vous en 
lui* assemblée tout entière

i .  C*est la Sagesse que représente le pronom iilitts, dans le texte cité, emprunté i 
YEcflésiastiqut 19, 26.
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effundite coram illo corda du peuple, répandez devant
vestra. Et. lui vos cœurs. Et.

L E Ç O N  VI

"Dro fecto  dubitândum  
*• non est, quod Christus 
familiaritatem, reverén- 
tiam atque sublimissimam 
dignitatem, quam illi ex
hibuit, dum Igeret in hu
manis, tamquam filius pa
tri suo, in cælis utique non 
negavit, quin potius com- 
plévit et consummâvit. 
Unde non immérito in 
verbo propôsito a Dômino 
subinfértur : Intra in gâu- 
dium Domini tui. Unde, 
licet gâudium ætémæ bea- 
titüdïnis in cor hôminis 
intret, maluit tamen D o
minus ei dicere, Intra in 
gaudium ; ut mystice in
nuatur quod gâudium 
illud non solum in eo sit 
intra, sed ündique illum 
circumdans et absorbens, 
et ipsum velut abyssus 
infinita submérgens. M e
mento igitur nostri, beate 
Joseph, et tuæ oratiônis 
suffragio apud tuum puta
tivum Filium intercède; 
sed et beatissimam Virgi
nem sponsam tuam nobis 
propitiam redde, quae M a
ter est ejus, qui cum 
Patre et Spiritu Sancto

A s s u r é m e n t  il n’est pas 
douteux que le Christ, 

après la familiarité, le res
pect et la sublime dignité 
qu’il lui accorda sur terre 
comme un fils à son père, 
non seulement ne lui refusa 
pas les mêmes égards au 
del, mais bien plus les com
pléta et les perfectionna. 
C’est donc à bon droit qu'à 
la parole ci-dessus, le Sei
gneur ajoute : Entre dans la 
joie de ton Seigneur. Bien que 
la joie de l’éternelle béati
tude entre dans le coeur de 
l’homme, le Seigneur a ce
pendant préféré lui dire : 
Entre dans la joie, comme 
pour insinuer mystérieuse
ment que cette joie non 
seulement est au dedans de 
lui, mais encore qu’elle l ’en
vironne de toute part, l ’ab
sorbe et le submerge comme 
un abîme sans fond. Souve
nez-vous donc de nous, 
bienheureux Joseph, et, par 
le suffrage de votre prière, 
intercédez auprès de votre 
Fils putatif. Rendez-nous 
aussi favorable la très bien
heureuse V ierge, votre 
épouse, qui est la Mère de
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vivit et regnat per infinita 
sæculasæculorum. Amen.

ar. Si consistant advér- 
sum me castra, non timé- 
bit cor meum : * Si exsur
gat advérsum me prælium, 
in hoc ego sperâbo, allé
luia. t .  In te cantatio mea 
semper, quôniam tu adju
tor fortis. Si exsurgat.
Glôria. Si exsürgat.

A U  IIP  N O C TU R N E

celui qui, avec le Père et 
l ’Esprit-Saint, vit et règne 
dans tous les siècles des 
siècles. Amen.

iy. Si des armées se 
dressent contre moi, mon 
cœur ne craindra pas : * Si 
le combat s’engage contre 
moi, cela même me donnera 
confiance, alléluia, f .  A vous 
mes louanges à jamais, parce 
que vous êtes mon solide 
refuge. Si le combat. Gloire 
au Père. Si le combat.

Ant. Consürgens Jo
seph, * accépit Püerum et 
Matrem ejus, et venit in 
terram Israël ; et habitavit 
in civitâte, quæ voeâtur 
Nazareth, alléluia.

f .  Invocâvi Dominum, 
Patrem Domini mei, alle
lüia. i?. U t non derelin
quat me in die tribula
tionis, allelüia.

Ant. Joseph se levant prit 
l ’Enfant et sa Mère et vint 
dans la terre d’Israël, et il 
habita dans la ville qui est 
appelée Nazareth, alléluia.

f .  J’ai invoqué le Sei
gneur, le Père de mon Sei
gneur, alléluia. iÿ. Afin qu’il 
ne m’abandonne point, au 
jour de l ’épreuve alléluia.

L E Ç O N  VII
Léetio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Lucam selon saint Luc
Chapitre 3, 21-23

IN illo témpore : Factum,
smtem m m  bnrvM-est autem cum bapti 

zarétur omnis pôpulus, et 
Jesu baptizâto et orante, 
apértum est cælum. Et 
réliqua.

"pN ce temps-là, lorsque 
tout le peuple recevait 

le baptême et que Jésus, 
après avoir été baptisé, 
priait, il advint que le ciel 
s’ouvrit. Et le reste.
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HomiHa sancti 

Augustini Episcopi
Homélie de saint 
Augustin Évêque

Livre 2 sur Vaccord des Évangélistes

TV>T ANIFESTUM est illud 
quod ait, U t puta

batur filius Joseph, prop
ter illos dixisse, qui eum 
ex Joseph, sicut âlii ho
mines nascùntur, natum 
arbitrântur. Quos autem 
movet, quod âlios proge
nitores Matthaeus enume
rat, descéndens a David 
usque ad Joseph, âlios 
autem Lucas, ascéndens a 
Joseph usque ad David : 
facile est, ut advértant 
duos patres habére po
tuisse Joseph : unum a 
quo génitus, âlterum a 
quo fuerit adoptatus. An
tiqua est enim consuetudo 
adoptandi étiam in illo 
populo Dei, ut sibi filios 
facerent, quos non ipsi 
genuissent. Unde intel- 
ligitur Lucas patrem Jo
seph, non a quo génitus, 
sed a quo füerat adopta
tus, suscepisse in Evan- 
gélio suo, cujus progeni
tores sursum versus com
mémorât, donec exiret ad 
David.

R7. Joseph, fili David, 
noli timére accipere M a-

T l  est évident que si saint 
-*■ Luc dit : Etant regardé 
comme fils de Joseph  ̂ c’est à 
cause de ceux qui pensaient 
que Jésus naquit de Joseph 
comme naissent les autres 
hommes. Quant à ceux qui 
sont surpris de ce que, dans 
son énumération des an
cêtres, saint Matthieu, en 
descendant de David jusqu’à 
Joseph, en nomme d’autres 
que saint Luc, qui remonte 
de Joseph jusqu’à David, il 
leur est facile de remarquer 
que Joseph a pu avoir deux 
pères : l ’un par qui il fut 
engendré, l ’autre par qui il 
fut adopté. C ’était en effet 
un antique usage, même 
chez ce peuple de Dieu, de 
se procurer des enfants en 
adoptant ceux qu’on n'avait 
pas engendrés soi-même. 
On comprend donc que 
saint Luc, en recevant dans 
son Évangile, comme père de 
Joseph, non celui qui l’en
gendra, mais celui qui 
l’adopta, énumère en re
montant les ancêtres de ce 
dernier, jusqu’à ce qu’il 
arrive à Bavid.

tÿ. Joseph, fils de David, 
ne crains pas de recevoir
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riam  cônjugem  tuam  ; 
quod enim in ea natum 
est, de Spiritu Sancto est ; 
pâriet autem fliium, * Et 
vocâbisnomenejus Jesum, 
allelüia. ÿ. Ipse enim sal
vum fâciet pôpulum suum 
a peccâtis eôrum. Et.

Marie ton épouse ; car ce 
qui est né en elle est du 
Saint-Esprit ; elle enfantera 
un fils, * Et tu l’appelleras 
du nom de Jésus, alléluia. 
f .  Car il sauvera son peuple 
de leurs péchés. Et.

/^ um enim necésse sit, 
^  utrôque Evangelista 
vera narrante, et Matthaeo 
scilicet et Luca, ut unus 
eôrum ejus patris origi
nem tenéret qui genüerat, 
alter ejus qui adoptaverat 
Joseph ; quem probabilius 
intelligim us adoptântis 
originem tenuisse quam 
eum, qui noluit Joseph 
génitum dicere ab illo 
cujus eum filium esse nar- 
râbat? Matthæus autem 
dicens, Abraham génuit 
Isaac, Isaac génuit Jacob, 
atque ita in hoc verbo, 
quod est, Génuit, perse- 
vérans, donec in ültimo 
diceret, Jacob autem gé
nuit Joseph ; satis expres
sit ad eum patrem se 
perduxisse originem ge
nerantium, a quo Joseph 
non adoptâtus, sed génîtus 
erat.

LEÇON v in
jp N  effet, puisque l ’i 

l ’autre Évangéli
un et 
istes,

saint Matthieu et saint Luc, 
disent la vérité, —  et qu’il 
est nécessaire d’admettre 
que l ’un d’eux mentionne le 
père naturel de Joseph et 
l’autre, son père adoptif, —  
ne devons-nous pas alors 
plus probablement admettre 
comme partisan de la filia
tion adoptive, l’Évangéliste 
qui n’a point voulu dire que 
Joseph était «engendré» par 
celui qu’il lui donnait com
me père ? Saint Matthieu, 
au contraire, en disant : 
Abraham a engendré Isaac% 
Isaac a engendré Jacoby et 
ainsi se servant de ce même 
verbe «engendrer», jusqu’à 
ce qu’il dise en dernier lieu : 
Jacoby à son tour, a engendré 
Joseph, montre assez qu’il 
termine sa liste généalo
gique, non pas au père 
par qui Joseph fut adopté, 
mais à celui par lequel il 
fut engendré.
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Surge, et âccipe 

Püerum et Matrem ejus, 
et fuge in Ægyptum; * 
Et esto ibi usque dum 
dicam tibi, allelüia. y. 
U t adimplerétur quod dic
tum est a Domino per 
prophétam dicéntem : Ex 
Ægypto vocâvi Filium 
meum. Et. Glôria Et.

i?. Lève-toi, prends l ’En- 
fant et sa Mère et fuis en 
Égypte ; * Et demeure là 
jusqu’à ce que je te parle, 
alléluia, f . Afin que s’ac
complisse ce qu’avait dit le 
Seigneur par le prophète 
disant : J ’ai rappelé mon 
Fils d'Égypte1. Et. Gloire 
au Père. Et.

L E Ç O N  IX

Qu a m q u a m  si étiam L u 
cas génitum diceret 

Joseph ab Heli, nec sic 
nos hoc verbum pertur
bare debéret, ut âliud 
crederémus quam ab uno 
Evangelista gignéntem, ab 
âltero adoptântem patrem 
fuisse com m em orâtum . 
Neque enim absurde quis
que dicitur non came 
sed caritate gen u isse, 
quem filium sibi adop
taverit. At vero étiam nos, 
quibus dedit Deus po
testatem filios ejus fieri, 
de natüra atque sub
stantia sua non nos génuit, 
sicut unicum Filium, sed 
ûtique dilectione adop
tavit.

O l même saint Luc disait 
^  que Joseph a été engen
dré par Héli, cette parole 
ne devrait point nous trou
bler, puisque nous croirions 
seulement que l’un des 
Évangélistes a mentionné 
le père naturel, et l ’autre, le 
père d’adoption. En effet, 
il n’est point absurde de 
dire de quelqu’un qu’il a 
engendré, non pas la chair, 
mais par la charité, celui 
qu’il a adopté pour fils. 
Mais nous-mêmes, à la 
vérité, auxquels Dieu a 
donné le pouvoir de deve
nir ses enfants, nous n’avons 
pas été engendrés par Dieu, 
de sa propre nature et subs
tance, comme son Fils uni
que, mais c’est bien par 
amour qu’il nous a adoptés.

i Osé* i i  i
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A LAUDES

et pour les Petites Heures, Antiennes
i. Jacob autem * gé- 

nuit Joseph, virum M a
rias, de qua natus est 
Jesus, qui vocatur Chris
tus, allelüia.

i. Jacob engendra Jo
seph, répoux de Alarie, de 
laquelle est né Jésus, qui 
est appelé Christ, alléluia.

Psaumes du Dlmance p. 22.

2. Missus est * Ange- 2. L ’Ange Gabriel fut
lus Gabriel a Deo in 
civitâtem Galilææ, cui no
men Nazareth, ad Vir
ginem desponsatam viro, 
cui nomen erat Joseph, 
allelüia.

3. Ascéndit autem * 
Joseph a Galilæa de civi- 
tâte Nazareth in Judæam, 
in civitâtem David, quæ 
vocatur Béthlehem, alle
lüia.

4. Et venérunt festi- 
nântes, * et invenérunt 
Mariam, et Joseph, et 
Infantem pôsitum in præ- 
sépio, allelüia.

5. Et ipse Jesus * erat 
incipiens quasi annôrum 
triginta, ut putabatur fi
lius Joseph, allelüia.

envoyé par Dieu dans la 
ville de Galilée appelée Na
zareth, vers une Vierge fian
cée à un homme nommé 
Joseph, alléluia.

3. Joseph aussi monta de 
Galilée, de la ville de Naza
reth, en Judée, dans la ville 
de David qui est appelée 
Bethléem, alléluia.

4. Et ils vinrent en grande 
hâte, et ils trouvèrent Alarie 
et Joseph, et l ’Enfant couché 
dans une crèche, alléluia.

5. Et Jésus était, à ce 
début (de sa vie publique), 
âgé d’environ trente ans, et 
on le croyait fils de Joseph, 
alléluia.

Capitule. —  Genèse 49, 26
■De n e d i c t ïONES p a tr is  t u i  T es bén édiction s de ton 

c o n fo r tâ tæ  s u n t bene- père seront fortifiées
dictionibus patrum ejus, par celles de ses pères, jus-
donec veniret Desidérium qu’à ce que se réalise le
côUium ætemôrum : fiant Désir des collines éternelles.
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in câpite Joseph, et in 
vértice Nazaræi inter fra
tres suos.

Que ces bénédictions se ré
pandent sur la tête de Jo
seph, et sur le haut de la 
tête de celui qui est un Na
zaréen entre ses frères.

Hym ne

eus, atque nostræ
Certa spes vitæ, colu- 

ménque mundi,
Quas tibi læti cânimus, 

benignus 
Suscipe laudes.
T e  Sator rerum stâtuit 

pudicæ 
Virginis sponsum, voluit- 

que Verbi 
T e  patrem dici, dedit et 

ministrum 
Esse salütis.
T u  Redemptorem sta

bulo jacéntem,
Quem chorus Vatum céci- 

nit futurum,
Aspicis gaudens, humi- 

lisque natum 
Numen adoras.
Rex Deus regum, D o

minator orbis,
Cujus ad nutum tremit 

inferorum 
Turba, cui pronus famu- 

lâtur aether,
Se tibi subdit.
Laus sit excéisæ Trladi 

perénnis,
Quae tibi praebens süperos 

honôres,

/ ^ j  Jo seph , g lo ire  des h abi- 
^  tants d u  c ie l, sû re espé
ran ce de notre v ie  et sou
tien  d u  m on d e, recevez avec 
bon té les louanges que nous 
vou s chantons avec joie.

C'est vous que le Créa
teur du monde a donné 
comme époux à la Vierge 
pure ; il a voulu que vous 
fussiez appelé le Père du 
Verbe et il vous a établi 
ministre de notre salut.

C'est vous qui contem
plez avec joie le Rédemp
teur couché dans la crèche, 
lui dont le chœur des Pro
phètes a chanté la venue; et 
vous adorez humblement un 
Dieu qui vient de naître.

Le Dieu Roi des rois, 
Seigneur du monde, dont un 
geste fait trembler la troupe 
infernale, devant qui le ciel 
s'incline, il vous obéit.

Louange éternelle à la 
Très-Haute Trinité qui, 
vous accordant les honneurs 
du del, daigne nous donner,

142



SOLENNITÉ DU PATRONAGE DE S . JOSEPH
Det tuis nobis méritis

beâtæ 
Gâudia vitæ. Amen.9. Dedisti mihi protec

tionem salütis tuæ, allé
luia. 17. Et déxtera tua sus- 
cépit me3 allelüia.

A d  Bened. A n t. Joseph, 
fili David, * noli timére 
accipere Mariam cônju
gem tuam ; quod enim in 
ea natum est, de Spiritu 
Sancto est, allelüia.

par vos mérites, les joies de 
la vie bienheureuse. Amen.

ÿ. Vous m’avez donné la 
protection de votre salut, 
alléluia, i?. Et votre droite 
m’a soutenu, alléluia.

A  Bénéd. Ant. Joseph, 
fils de David, ne crains pas 
de recevoir M arie, ton 
épouse ; car ce qui est né en 
elle est du saint Esprit, 
alléluia.

Oraison
T ^ eus, qui ineffabili pro- 

vidéntia beâtum Jo
seph sanctissimae Geni
tricis tuæ sponsum eligere 
dignatus es : præsta, quae
sumus ; ut, quem protec- 
tôrem veneramur in terris, 
intercessorem habére me- 
reâmur in cælis : Qui vivis 
et regnas.

Q  D ieu qui, par une pro- 
^  vidence ineffable, avez 
daigné choisir le bienheu
reux Joseph pour époux de 
votre très sainte Mère, faites, 
nous vous en prions, que le 
vénérant sur la terre com
me notre protecteur, nous 
méritions de l ’avoir pour 
intercesseur dans les deux : 
Vous qui vivez et régnez.

A TIERCE
Capitule comme à Laudes

*7. br. Constituit cum 
dominum domus suæ, * 
Allelüia, allelüia. Consti
tuit. 9. Ht printipem om
nis possessiônis suæ. Allé
luia, allelüia. Gloria Patri. 
Constituit.

f . Confitébor, nômini 
tuo, allelüia. H'. Quôniam

ly. br. Il l*a établi seigneur 
de sa maison, * Alléluia, 
alléluia, f .  Et maître de tout 
son domaine. Alléluia, allé
luia. Gloire au Père. Il l ’a 
établi.

Ÿ* Je rendrai gloire à 
votre nom, alléluia, r:.

*43



SOLENNITÉ DU PATRONAGE DE S . JOSEPH
adjütor et protéctor factus Parce que vous avez été
es mihi, allelüia. mon aide et mon protec

teur, alléluia.

A SEXTE
Capitule. -

T ^ eus patris tui erit adjü- 
tor tuus, et Omnipo

tens benedicet tibi bene- 
dictiônibus cæli désuper.

rç. br, Confitebor no- 
mini tuo, * Allelüia, alle
lüia. Confitébor. f .  Quo
niam adjütor et protéctor 
factus es mihi. Allelüia, 
allelüia. GlôriaPatrî. Con
fitébor.

f .  Justus germinâbit 
sicut lilium, allelüia. 17. Et 
florébit in ætérnum ante 
Dôminum, allelüia.

Gen. 49, 25
T  E Dieu de ton père sera 

ton protecteur, et le 
Tout-Puissant te comblera, 
d’en-haut, des bénédictions 
du ciel.

«7. br. Je rendrai gloire à 
votre nom, * Alléluîa, allé
luia Je rendrai. >\ Parce que 
vous avez été mon aide et 
mon protecteur. Alléluia, 
alléluia. Gloire au Père. Je 
rendrai gloire.

f .  Le juste sera fécond 
comme le lis, alléluia. * R/. 
Et il fleurira éternellement 
devant le Seigneur, alléluîa.

A NONE
Capitule. —

■RiLius accréscens Jo- 
seph, filius accréscens, 

et decorus aspéctu : filiae 
discurrérunt super mu
rum.

iÿ. br. Justus germi
nâbit sicut lilium, * Alle
lüia, allelüia. Justus, f .  
Et florébit in ætérnum 
ante Dôminum. Allelüia, 
allelüia. Gloria. Justus.

Gen, 49, 22

J
o s e p h  croîtra et se multi

pliera. 11 est agréable à 
contempler ; ses rameaux 

courent par-dessus la 
muraille.

19. br. Le juste sera fécond 
comme le lis, * Alléluia, 
alléluia. Le juste, f .  Et il 
fleurira éternellement de
vant le Seigneur. Alléluia, 
alléluia. Gloire. Le juste.
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f .  Plantâtus  ̂in domo y* Planté dans la maison 

Domini, alléluia, iç. In du Seigneur, alléluia, k .
âtriis domus D ei nostri, Dans les parvis de la mai-
allelüia. son de notre Dieu, alléluia.

AUX IIe VÊPRES
Comme c ’est indiqué aux Iree Vêpres, p. 125.

Pendant l ’Octave et le jour Octave, Antiennes et 
Psaum es, à toutes les Heures, et Versets des Nocturnes 
du jour occurrent, comme au Psautier; le reste comme à 
la Fête, excepté les Leçons qui, au Ier Nocturne, sont de 
l ’Écriture courante, avec leurs Répons du Tem ps, mais 
aux 11° et IIIe Nocturnes sont propres, pour chaque jour.

POU R M ÉM O IRE D E  L A  F Ê T E  D E  S. JOSEPH 
P E N D A N T  L ’O C T A V E

A LAUDES
A nt. Joseph, fili David, 

noli timére accipere M a
riam  conjugem  tuam  ; 
quod enim in ea natum 
est, de Spiritu Sancto est, 
allelüia.

f .  Dedisti milii protec
tionem salutis tuæ, alle
lüia. i?. Et déxtera tua 
suscépit me, allelüia.

Ant. Joseph, fils de Da
vid, ne crains pas de rece
voir Marie, ton épouse ; car 
ce qui est né en elle est du 
Saint-Esprit, alléluia.

f .  Vous m’avez donne la 
protection de votre salut, 
alléluia. K7. Et votre droite 
m’a soutenu, alléluia.

Oraison comme ci-dessous.

A VÊPRES
Quand, le lendemain, on doit faire l ’Office de l ’Octave.
Ant. Cum esset despon- 

sâta Mater Jesu, Maria, 
Joseph, ântequani conve
nirent, invénta est in ütero

Ant. Marie, mère de Jé
sus, étant fiancée à Joseph, 
avant qu’ils eussent habité 
ensemble, il se trouva qu’elle
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habens de Spiritu Sancto, 
allelüia.

ÿ. Constituit eum do
minum domus suæ, alle
lüia. 17. Et principem 
omnis possessionis suæ, 
allelüia.

avait conçu du Saint-Esprit, 
alléluia.

f .  Il l’a établi seigneur 
de sa maison, alléluia. 17. Et 
maître de tout son domaine, 
alléluia.

M ais si, le lendemain, on ne doit pas faire l ’Office de 
l'Octave :

Ant. Fili, quid fedsti 
nobis sic ? Ecce pater tuus 
et ego doléntes, quære- 
bâmus te, allelüia.

ÿ. Sub umbra illius 
quem desideraveram, sedi, 
allelüia. 17. Et fructus ejus 
dulcis gütturi meo, alle
lüia.

Ant. Mon Fils, pourquoi 
avez-vous agi ainsi envers 
nous? Voilà que votre père 
et moi, pleins de douleur, 
nous vous cherchions, allé
luia.

f . A l’ombre de celui que 
j’avais désiré, je me suis 
assis, alléluia. 17. Et son 
fruit est doux à ma bouche, 
alléluia.

Oraison

■pvEUS, qui ineffâbili pro- 
vidéntia beâtum Jo

seph sanctissimae Geni
tricis tuæ sponsum eligere 
dignatus es : præsta, quæ- 
sumus ; ut, quem protec
torem veneramur in terris, 
intercessorem habére me
reamur in cælis : Qui vivis 
et regnas.

A  D ieu qui, par une pro- 
vidence ineffable, avez 

daigné choisir le bienheu
reux Joseph pour époux de 
votre très sainte Mère, fai
tes, nous vous en prions, 
que le vénérant sur la terre 
comme notre protecteur, 
nous méritions de l ’avoir 
pour intercesseur dans les 
cieux : Vous qui vivez et 
régnez.

146



JEUDI IP JOUR D AN S L ’OCT. DE S . JOSEPH
JEUDI

Ile JOUR D A N S L ’O C T A V E  D E  S. JOSEPH

SEMI-DOUBLE

A U  N O C TU R N E  
Leçons et Répons, p. 73.

A U  IIe N O C TU R N E

L E Ç O N  IV

D e Sermone sancti 
Bernardini Senénsis

D u Sermon de saint 
Bernardin de Sienne

Sermon sur S. Joseph
p ü M  inter Mariam et 
^  Joseph fuerit verissi
mum matrimonium per 
divinam  inspirationem  
contractum, et in matri
monio fiat ünio animôrum 
in tantum quod una di
cuntur persona sponsus et 
sponsa, ut possit dici 
unitas quasi summa ; quo
m odo co g ita re  p o te st 
mens discréta quod Spiri
tus Sanctus tanta unione 
uniret menti tantæ Vir
ginis aliquam ânimam, ni
si ei virtütum operatione 
simillimam? Unde credo, 
istum virum sanctum Jo
seph fuisse mundissimum 
in virginitate, profundis
simum in humilitâte, ar- 
dentissimum in D ei amôre 
et caritâte, altissimum in

"poiSQUE entre Marie et Jo- 
**■ seph il y eut un très 
véritable mariage contracté 
par l'inspiration divine, et 
que, dans le mariage, l'union 
des cœurs est telle qu'on 
appelle une seule et même 
personne l'époux et l’épouse, 
pour exprimer une unité 
presque complète, comment 
un esprit clairvoyant peut-il 
penser que l ’Esprit-Saint ait 
uni d’une union si étroite à 
l ’âme d’une Vierge si grande 
quelque autre âme, sans que 
celle-ci lui fût très sem
blable par la pratique des 
vertus? Je crois donc que 
saint Joseph fut le plus 
pur des hommes en virgi
nité, le plus profond en hu
milité, le plus ardent en 
amour de Dieu et en charité;
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contemplatione. Et quia 
noverat Virgo istum sibi 
a Spiritu Sancto datum in 
sponsum, et in suae virgi
nitatis fidum custodem, et 
ad participândum secum 
in caritâtis amôre et obse
quiosa sollicitüdine erga 
divinissimam Prolem D ei ; 
ideo credo, quod totius 
cordis afféctu hunc sanc
tum Joseph, sincerissime 
diligébat.

s?. Dedisti mihi protec
tionem salütis tuæ et déx- 
tera tua suscépit me : * 
Protéctor meus et cornu 
salütis meæ et suscéptor 
meus, allelüia. t .  Ego pro
téctor tuus sum et merces 
tua magna nimis. Pro
téctor.

le plus élevé en contempla
tion. La Vierge savait que 
rEsprit-Saint le lui avait 
donné pour époux, pour 
fidèle gardien de sa virgi
nité et pour partager avec 
elle cet amour de charité et 
cette sollicitude attentive en
vers son divin Enfant, le 
Fils de Dieu. Je crois donc 
que, de toute l ’affection de 
son cœur, elle aimait très 
sincèrement saint Joseph.

3r. Vous m’avez donné la 
protection de votre salut et 
votre droite m’a soutenu ; * 
Vous êtes mon protecteur et 
la corne de mon salut et mon 
refuge, alléluia, f .  Je suis 
ton protecteur et ta récom
pense très grande. Vous 
êtes.

LEÇON V

T T a b u it  Joseph  erga 
^  Christum ardentissi- 
mam caritatem. Quis dé- 
neget, ôbsecro, quod ipsi 
te n é n t i  C h r is tu m  in  
brachiis aut confabulânti 
cum ipso, Christus, sive 
infans sive adültus, ingé- 
reret et imprimeret inef- 
fâbiles sensus atque ju- 
cunditâtes de semetipso, 
et hoc coopérante exté- 
rius grâtia Christi cum 
filiâli aspéctu, affâtu atque

Joseph eut pour le Christ 
la plus ardente charité. 

Qui niera, je vous le de
mande, que, lorsqu’il tenait 
le Christ enfant dans ses 
bras et conversait avec le 
Christ adolescent, celui-ci 
n’ait déposé et gravé dans 
l ’âme de Joseph d’ineffables 
sentiments de joie, alors 
qu’extérieurement, à la 
grâce du Christ, s’ajoutait 
le regard, la parole et 
l’étreinte d’un fils ? O quels

148



JEUDI ID JOUR D A N S U OCT . DE S . JOSEPH
compléxu? O quanta dul
cia ôscula ab ipso recépit! 
o quanta dulcédine audié- 
bat balbutiéntem Parvu
lum se patrem vocâre, et 
quanta suavitâte sentiébat 
se dulciter amplexari l 
C on sidera étiam , cum 
quanta compassione in iti- 
néribus, quæ fecérunt, 
parvulum Jesum ex labore 
lassum, cum grandiuscu
lus esset, in suo grémio 
requiéscere faciébat : quia 
omni amôre transforma- 
tivo ferebâtur in eum, ut 
in dulcissimum Filium 
sibi in cônjuge sua Virgine 
per Spiritum Sanctum da
tum.

V3. Stâtuet filios suos 
sub tégmine illius et sub 
ramis ejus m orabitur ; 
protegétur sub tégmine 
illius a fervore : * Et in 
gloria ejus requiéscet, alle
lüia. f ,  Sperâte in eo, 
omnis congregatio pôpuli, 
effundite coram illo corda 
vestra. Et.

doux baisers il reçut de 
Jésus! O avec quelle dou
ceur il l’entendit, tout petit 
Enfant, lui balbutier le nom 
de père, et avec quel bon
heur il se sentait doucement 
embrassé! Considérez aussi 
avec quelle compassion, au 
cours des voyages qu’ils 
entreprirent, il faisait repo
ser sur ses genoux le petit 
enfant Jésus, fatigué de la 
route et déjà grandissant. 
C ’est qu’un amour sans ré
serve et transformant le por
tait vers un très doux Fils 
que l ’Esprit-Saint lui avait 
donné par la Vierge, son 
épouse.

Il établira ses fils sous 
l ’ombre de la Sagesse, et il 
demeurera sous ses bran
ches ; à son ombre, il sera 
garanti de la chaleur ; * Et 
il se reposera dans sa gloire, 
alléluia, ÿ. Confiez-vous en 
lui, assemblée tout entière 
du peuple, répandez devant 
lui vos cœurs. Et.

L E Ç O N  V I
T d e o  prudentis s im a  M a- 

ter, quæ expérta füerat 
ejus afféctum, ad Ffiium 
suum Jesum in templo 
reinvéntum ait : Fili, quid 
fedsti nobis sic? Ecce 
pater tuus et ego doléntes

/^ ’est pourquoi la Mère 
^  très prudente, qui avait 
expérimenté l ’affection de 
Joseph, dit à son Fils Jésus 
retrouvé dans le temple : 
Mon Fils  ̂pourquoi avez-vous 
agi ainsi envers nous? Voilà
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quærebâmus te. Ad hujus 
verbi intelléctum notan
dum est, quod duo sapô- 
rum généra côntinet in se 
Christus, dulcôris et dolô- 
ris ; et quia sanctissimus 
Joseph horum duôrum 
gustuum mirabiliter pâr- 
ticeps fuit, ideo beâta 
Virgo vocat eum singu
lariter patrem Christi. Hic 
solum légitur Virginem 
Joseph appellasse patrem 
Jesu : quia sensus dolôris, 
quem hâbuit de Jesu pér- 
dito, verum in eo mons
travit patris affectum. Si 
enim secundum humânas 
leges divinitus approbatas 
potest extrâneus aliquem 
adoptare in filium, multo 
magis Dei Filius datus 
ipsi Joseph in sua sanc
tissima Sponsa sub virgi- 
nâlis matrimonii admirâ- 
bili sacraménto, debet ejus 
filius appellâri; et étiam 
credi quod in eo fuerit 
gustus patemâlis amoris 
atque dolôris respéctu di
lecti Jesu.

i?. Si consistant advér 
sum me castra, non timé

U ImC 2, 48.

que votre père et moi, pleins 
de douleur, nous vous cher
chions l. Pour comprendre 
cette parole, on doit remar
quer que le Christ contient 
en lui-même deux sortes de 
saveurs, Pune de douceur et 
Pautre de douleur ; et c’est 
parce que le très saint Joseph 
a merveilleusement participé 
à ces deux saveurs, que la 
bienheureuse Vierge l ’ap
pelle tout spécialement père 
du Christ. Ici seulement, on 
lit que la Vierge appela Jo
seph père de Jésus, parce 
que le sentiment de la dou
leur qu’il éprouva de la perte 
de Jésus manifesta en lui 
l ’affection vraie d’un père. 
Si, en effet, selon les lois, 
humaines approuvées de 
Dieu, un étranger peut 
adopter quelqu’un pour fils, 
combien plus le Fils de 
Dieu, donné à Joseph lui- 
même, en sa très sainte 
Épouse, sous Padmirable 
mystère d’un mariage virgi
nal, doit-il être appelé son 
fils ; et même on doit croire 
que Joseph eut en lui ce sen
timent de l ’amour paternel 
et celui de la douleur à 
l’égard du bienaimé Jésus.

iç. Si des armées se 
dressent contre moi, mon
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bit cor meum : * Si ex
surgat advérsum me præ- 
îium, in hoc ego sperabo, 
allelüia. >\ în  te cantâtio 
mea semper, quôniam tu 
adjütor fcrtis. Si exsürgat. 
Gloria Pairi. Si exsürgat.

coeur ne craindra pas. * Si 
le combat s’engage contre 
moi, cela même me donnera 
confiance, alléluia, f . A  vous 
mes louanges à jamais, parce 
que vous êtes mon solide 
refuge. Si le combat. Gloire 
au Père. Si le combat.

A U  IIIe N O C TU R N E

LEÇON v n
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Lucam selon saint Luc
Chapitre,

TN illo témpore : Factum 
-*■ est autem, cum bapti- 
zarétur omnis pôpulus, et 
Jesu baptizâto et orânte, 
apértum est cælum. Et 
réliqua.

D e Homilia sancti 
Augustini Episcopi

Lime 2 sur Vaccoi
"VTeque prop t  érea non erat 

appeilândus Joseph 
pater Christi, quia non 
eum concumbéndo ge
nuerat ; quandoquidem  
pater esset étiam ejus, 
quem non ex sua cônjuge 
procreâtum aliunde adop- 
tâsset. Putabatur quidem 
Christus étiam âliter fi
lius Joseph, tamquam ex 
ejus omnino carne pro- 
génitus ; sed ab eis hoc

3> 21-23
TjN  ce temps-là, lorsque 
"  tout le peuple recevait 
le baptême et que Jésus, 
après avoir baptisé, priait, 
il advint que le ciel s’ouvrit. 
Et le reste.

Homélie de saint 
Augustin Évêque

'd des Évangélistes
f"\N ne devait point refuser 

d’appeler Joseph père 
du Christ parce qu’il n’avait 
pas participé à sa génération : 
en vérité il était bien son 
père, l’ayant adopté, sans 
lui avoir donné la vie par 
son épouse. A la vérité, le 
Christ passait pour être fils 
de Joseph à un autre titre, 
comme s’il fût issu tout à 
fait de sa chair ; et ceux-là 
le pensaient, qui ignoraient
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putabatur, quos Mariae 
latébat virginitas : nam 
Lucas ait : Et ipse Jésus 
erat incipiens quasi anno
rum triginta* ut puta- 
bâtur, fllius Joseph. Qui 
tamen Lucas non ejus pa
rentem solam Mariam* 
sed ambos paréntes ejus 
appellâre minime dubi- 
tâvit, ubi ait : Puer autem 
crescébat et confortabatur 
plenus sapiéntia* et gratia 
Dei erat in illo ; et ibant 
parentes ejus per omnes 
annos in Jérusalem* in die 
solémni Paschæ.

17. Joseph* fili David* 
noli timére accipere M a
riam  conjugem  tuam  * 
quod enim in ea natum 
est, de Spiritu Sancto est ; 
pâriet autem filium, * 
Et vocâbis nomen ejus 
Jesum* allelüia. >\ Ipse 
enim salvum fâciet popu
lum suum a peccâtis eo
rum. Et.

la virginité de Marie. En 
effet* saint Luc dit : Et Jésus 
était* en ce début, âgé d’en
viron trente ans, et on le 
croyait fils de Joseph. Et 
encore saint Luc n’a pas 
hésité à donner le nom de 
parents à tous deux en
semble et non à Marie seule* 
quand il dit : Et l ’enfant 
croissait et se fortifiait* plein 
de sagessey et la grâce de 
Dieu était en lui. Or ses 
parents allaient tous les ans 
à Jérusalem  ̂ au jour solennel 
de Pâque1.

Joseph* fils de David, 
ne crains pas de recevoir 
Marie ton épouse ; car ce 
qui est né d’elle est du Saint- 
Esprit ; elle enfantera un 
fils, * Et tu l ’appelleras du 
nom de Jésus, alléluia. >\ 
Car il sauvera son peuple de 
leurs péchés.

LEÇON VIII
O ed* ne quisnam hic pa- 

réntes consanguineos 
pôtius Mariæ cum ipsa 
Matre ejus intelligéndos 
putet, quid ad illud res- 
pondébit quod ipse item 
Lucas supérius dixit* Et

“ATAïs que personne ne 
comprenne ici* sous le 

titre de parents, plutôt des 
consanguins de Marie parta
geant l’appellation de la 
Mère de Jésus ; car alors, 
que répondre à ce que saint

i. Lue 2, 40-41.
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erant pater ejus et Mater 
mirantes super his, quæ 
dicebântur de illo? Cum 
igitur ipse narret, non ex 
concubitu Joseph, sed ex 
M a ria  V irg in e  natum  
Christum ; unde eum pa
trem ejus appéllat, nisi 
quia et virum Mariæ 
recte intelligim us sine 
commixtione camis, ipsa 
copulatione conjügii; et 
ob hoc étiam Christi pa
trem multo conjünctius, 
qui ex ejus cônjuge natus 
sit, quam si esset aliunde 
adoptatus? A c per hoc, 
si demonstrâre aliquis pos- 
set Mariam ex David nul
lam consanguinitâtis ori
ginem ducere, sat erat 
secundum istam rationem, 
accipere C hristum  F i
lium David ; qua ratione 
étiam Joseph pater ejus 
appellâtus est.

Surge et accipe Pue
rum et Matrem ejus, et 
fuge in Æ gyptum ; * Et 
esto ibi usque dum dicam 
tibi, alleluia. >\ U t adim- 
plerétur quod dictum est 
a Dômino per prophétam 
dicéntem : Ex Ægypto vo-

Luc lui-même dit encore 
plus haut : Et son père et sa 
Mère admiraient ces choses 
qu*on disait de lui? Et donc, 
comme le même Évangéliste 
rapporte que le Christ est 
né, non de relations avec 
Joseph, mais de Marie 
Vierge, d’où vient-il qu’il 
nomme Joseph son père, 
sinon parce qu’il est vrai
ment, comme nous le com
prenons, l’époux de Marie 
sans union charnelle, mais 
par le lien même du ma
riage. Pour cette raison 
aussi, n’est-il pas bien plus 
étroitement père du Christ 
qui est né de son épouse, 
que si cet enfant adoptif 
était d’autre famille? C ’est 
pourquoi, dans le cas où 
quelqu’un pourrait prouver 
que Marie ne tire nullement 
son origine de la famille de 
David, cette raison suffirait 
pour recevoir le Christ 
comme Fils de David ; et 
pour cela encore, Joseph a 
été appelé père de celui- 
ci.

r?. Lève-toi, prends l ’en
fant et sa Mère, et fuis en 
Égypte ; * Et demeure là 
jusqu’à ce que je te parle, 
alléluia, ÿ. Afin que s’accom
plisse ce qu’avait dit le Sei
gneur par le prophète disant:
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J 'a i rappelémon fils d'Egypte. 
Et. Gloire au Père. Et.

L E Ç O N  I X 1

cavi Filium meum. Et. 
Gloria Patri. Et.

T  u c a s  autem non ab inf- 
tio Evangélii sui, sed 

a baptismo Christi gene
rationes enârrat, nec de- 
scendéndo, sed ascendén- 
do, tamquam sacerdotem 
in expiândis peccatis ma
gis assignans ; ubi eum 
vox de cælo declarâvit, 
ubi testimonium Joannes 
ipsi perhibuit dicens : 
Ecce qui tollit peccata 
mundi. Ascendéndo au
tem transit Abraham et 
pérvenit ad Deum, cui 
mundati et expiati recon
ciliamur. Mérito et ado
ptionis originem ipse su- 
scépit, quia per adoptio
nem efficimur filii Dei, 
crcdcndo in Filium Dei. 
Satis autem demonstra
vit, non se ideo dixisse, 
Joseph filium Heli, quod 
de illo génitus, sed quod 
ab illo fuerat adoptâtus ; 
cum et ipsum Adam fi-

CE n’est pas dès le com
m encem ent de son 

Évangile, mais seulement 
après le baptême du Christ, 
que saint Luc rapporte sa 
généalogie, non en descen
dant, mais en remontant, 
semblant le désigner plutôt 
comme prêtre venu pour 
l ’expiation des péchés, au 
moment où une voix du ciel 
le manifesta et où Jean lui 
rendit témoignage par ces 
paroles : Voici celui qui 
efface les péchés du monde 3. 
Dans son énumération as
cendante, l’Évangéliste passe 
au-delà d 'Abraham et par
vient jusqu’à Dieu, avec qui 
nous sommes réconciliés, 
après avoir été purifiés, notre 
dette étant expiée. C'est à 
bon droit que lui-même 
établit la généalogie du 
Christ par l ’adoption, puis
que c’est par adoption que 
nous devenons fils de Dieu, 
en croyant au Fils de Dieu. 
Il a montré ainsi suffisam
ment qu’il n’avait pas dit 
Joseph « fils d’Héli » par

x. Les leçons V II et VTIÏ sont des extraits du Ch. I ; k  leçon IX  est tirée du 
Ch. IV , n. i i .

2. Jean J, 29.
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lium Dei dixit, cum sit 
factus a Deo, sed per 
grâtiam, quam pôstea pec- 
cândo amisit, tamquam 
filius in paradiso consti
tutus sit.

génération charnelle, mais 
seulement par adoption. 
Ainsi a-t-il dit Adam lui- 
même fils de Dieu, alors 
qu’il avait été créé par Dieu, 
mais en raison de la grâce 
par laquelle il avait été 
constitué fils, dans le para
dis, et qu’il perdit ensuite 
en péchant.

V E N D R E D I 
IIIe JOUR D A N S L ’O C T A V E  D E S. JOSEPH

SEMI-DOUBLE

A U  I er N O C T U R N E
Leçons et Répons, p. 77.

A U  //e N O C TU R N E  

L E Ç O N  IV
Sermo sancti Joânnis Sermon de saint Jean 

Chrysôstomi Chrysostome
Homélie 4 sur S . Matthieu

t t u n c  morem plerum- 
que tenébat antiqui

tas, ut sponsæ in sponso
rum dômibus haberéntur : 
sic habitâbat étiam Maria 
cum Sponso, Et cujus 
tandem rei grâtia, non 
ântequam desponderétur, 
Virgo concépit? U t vidé- 
licet mystérium intérim 
quasi obumbrâtum laté- 
ret, et ut Virgo omnem 
prorsus occasionem ma-

T A coutume presque géné- 
raie de l ’antiquité vou

lait que les fiancées vé
cussent dans la demeure de 
leurs fiancés ; c’est ainsi que 
Marie habitait avec son 
fiancé. Et pourquoi la Vierge 
ne conçut-elle pas avant les 
fiançailles ? C ’est sans doute 
pour que le mystère restât 
d’abord caché et comme 
dans l’ombre, et pour que 
la Vierge évitât toute occa-
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lignæ suspiciônis effüge- 
ret. Quando enim ille, qui 
præcipuo zelo posset ar- 
dére, cérnitur non solum 
non abjicere Sponsam, 
nec eam ignominia no
tare, sed étiam recipere in 
consôrtium et inservire 
post conceptionem, pro- 
fécto  m aniféstum  est, 
quod nisi apérte nosset 
ex operatione Sancti Spi
ritus illum exstitisse con
ceptum, numquam vel 
apud se illam retinuisset, 
vel ei in ômnibus, quo
rum indiguit, ministrâs- 
set.

K. Dedisti mihi pro
tectionem saiütiS'tuæ et 
dextera tua suscepit me : * 
Protéctor meus et cornu 
salütis meæ et suscéptor 
meus, alléluia, ÿ. Ego 
protéctor tuus sum et 
merces tua magna nimis. 
Protéctor.

sion de soupçon malveillant. 
En effet, quand on voit celui 
qu’un sentiment spécial de 
jalousie pouvait tourmenter, 
non seulement ne pas ren
voyer sa fiancée, ni la décon
sidérer, mais au contraire 
l ’admettre dans son intimité 
et l ’entourer de soins, après 
cette conception, il est évi
dent qu’il savait clairement 
que ce fruit était l ’œuvre du 
Saint-Esprit; autrement il 
ne l ’eût jamais retenue chez 
lui, ni servie en tous ses 
besoins.

iç. Vous m’avez donné la 
protection de votre salut et 
votre droite m’a soutenu ; * 
Vous êtes mon protecteur 
et la corne de mon salut et 
mon refuge, alléluia. >\ Je 
suis ton protecteur et ta 
récompense très grande. 
Vous êtes.

L E Ç O N  V

Joseph autem, cum esset 
justus et nollet eam 

tradücere, voluit occülte 
dimittere eam. Postquam 
dixit, quod esset ex Spi
ritu Sancto et absque 
ulla mixtione séxuum, ser- 
m ô n e m  s u u m  é t ia m

/^\R Joseph, son épouxs étant 
^  un homine juste et ne 
voulant pas la diffamer, incli
nait à la renvoyer secrète
ment 1. Après avoir dit que 
c’était l’oeuvre de l ’Esprit- 
Saint et tout à fait en de
hors des lois de la nature,

i. Mattb. ï, 19.
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aliünde confirm at. N e 
enim âliquis dlceret : Et 
unde hoc potest esse ma- 
niféstum ? quis vidit? quis 
audivit aliquândo tale ali
quid contigisse ? neque 
putares discipulum, quasi 
gratificatum magistro, ista 
confingere ; introducit Jo
seph ex his, quæ passus 
est, fidem dictis per cunc
ta faciéntem, ut plane 
hinc dicere Evangellsta 
videatur : Si non credis 
mihi et testimonium tibi 
meum forte suspéctum 
est, crede Igitur vel ma
rito.

Statuet filios suos 
sub tégmine illius et sub 
ram is ejus m o rab itu r; 
protegétur sub tégmine 
illius a fervore : * Et in 
gléria ejus requiéscet, al
léluia. f .  Sperâte in eo, 
omnis congregatio populi, 
efïündite coram illo corda 
vestra. Et.

Joseph enim vir ejus, 
inquit, cum esset jus

tus. Justum hic, in omni 
virtute dicit esse perfé- 
ctum. Cum Igitur esset 
justus, hoc est, frugi bo- 
nüsque vir, vôluit occülte 
dimittere eam. Proptérea

rÉvangéliste confirme son 
assertion d’une autre ma
nière. Afin qu’on ne dise pas: 
Comment cela peut-il être 
prouvé? qui l ’a vu? qui a 
jamais entendu que pareille 
chose soit arrivée? Pour 
que vous ne pensiez pas que 
le disciple ait inventé ces 
choses pour plaire à son 
maître, il présente Joseph 
confirmant sa foi en toutes 
ces choses par ce qu’il a 
souffert, comme s’il voulait 
laisser entendre : Si vous ne 
me croyez pas et si mon 
témoignage vous paraît sus
pect, croyez donc au moins 
l’époux de Marie.

£?. Il établira ses fils sous 
l ’ombre de la Sagesse, et il 
demeurera sous ses bran
ches ; à son ombre, il sera 
garanti de la chaleur ; * Et 
il se reposera dans sa gloire, 
alléluia, ÿ. Confiez-vous en 
lui, assemblée tout entière 
du peuple, répandez devant 
lui vos cœurs. Et.

/"*AR, dit-il, Joseph, son 
^  époux, était un homme 

juste. Ici juste signifie parfait 
en toute vertu. Comme il 
était donc juste, c’est-à-dire 
homme sage et bon, il incli
nait à la renvoyer secrète
ment. L ’Évangéliste dit ce

LEÇON VI
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vcro  E van gelista  d ix it 
quid justo illi acciderit 
ante notitiam, ut nequa
quam de his, quæ post 
notitiam rei sunt facta, 
dubitâres. Et certe, si 
Maria talis fuisset qualem 
illam suspicio fingébat, 
non modo publicari me
ruerat, verum étiam ex 
legis auctoritate puniri : 
sed Joseph non tantum 
eam damnare noluit, sed 
nec publicare quidem. V i
disti nempe virum su
blimiter philosophantem 
et tyrannicae illius passio
nis im m ünem . Q uam 
quam hic quæ tandem 
dicerétur esse suspicio, 
ubi ipse uteri tumor vide
batur factum argüere ? 
Sed tamen ita erat ille vir 
ab hujusmodi passione 
mundus ac liber, ut ne 
in minimis quidem Vir
gini vellet inférre maesti
tiam ; et adhuc sub lege 
vivens, supra legem phi
lo sophâtur : siquidem ad- 
ventante jam gratia, mul
to sublimioris disciplinae 
documénta fulgére opor- 
tébat.

Si consistant advér- 
sum me castra, non timé- 
bit cor meum : * Si ex
surgat advérsum me præ- 
lium, in hoc ego sperâbo,

qui est arrivé à ce juste, 
ayant la connaissance du 
mystère, afin que vous ne 
doutiez nullement des choses 
qui arrivèrent après cette 
connaissance. Et certes, si 
Marie eût été telle que 
l ’apparence le laissait sup
poser, non seulement elle 
eût mérité d’être dénoncée, 
mais encore d’être punie en 
vertu de la loi ; mais Joseph 
ne voulut, ni la condamner, 
ni même la diffamer. Vous 
voyez là un homme d’une 
philosophie sublime et 
exempt d’une passion tyran
nique, Pointant faut-il par
ler d’un simple soupçon, 
quand sa grossesse paraissait 
prouver le fait? Cependant 
cet homme était si parfai
tement exempt de cette 
passion qu’il ne voulut pas 
causer la moindre peine à la 
Vierge. Vivant encore sous 
la loi, il s’éleva au-dessus de 
la loi, par sa sagesse. D ’ail
leurs, le règne de la grâce 
étant proche, il importait de 
produire des témoignages 
d’une discipline beaucoup 
plus élevée.

Rf, Si des armées se 
dressent contre moi, mon 
cœur ne craindra pas. * Si 
le combat s’engage contre 
moi, cela même me donnera
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allelüia. f .  In te cantâtio 
mea semper, quoniam tu 
adjütor fortis. Si exsürgat. 
Gloria Fatri. Si exsürgat.

confiance, alléluia, ÿ. A vous 
mes louanges à jamais, parce 
que vous êtes mon solide 
refuge. Si le combat. Gloire 
au Père. Si le combat.

A U  IIP  N O C TU R N E

L E Ç O N  VII
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Lucam selon saint Luc
Chapitre

T n  illo témpore : Factum 
est autem cum bapti- 

zarétur omnis pôpulus, et 
Jesu baptizâto et orânte, 
apértum est cælum. Et 
: cliqua.

Homilia sancti 
Augustini Episcopi

Livre 23 contre
Q ic  de cselo dictum est 
^  super aquam Jordanis: 
Hic est Filius meus diléc- 
tus, in quo mihi bene 
complücui ; quemâdmo- 
dum dictum est et in 
monte. Neque enim qui et 
ibi de cælo vox ipsa sônuit, 
Filius Dei ante non 
fu it; quandoquidem ex 
ûtero Virginis ille ac- 
cépit formam servi, qui 
cum in forma Dei esset, 
non rapinam arbitrâtus

3> 21-23
E n ce temps-là, lorsque 

tout le peuple recevait 
le baptême et que Jésus, 
après avoir été baptisé, 
priait, il advint que le ciel 
s’ouvrit. Et le reste.

Homélie de saint 
Augustin Évêque

Fauste, chapitre 7-8
/^ ’est ainsi qu’il a été dit 
^  du haut du ciel, sur les 
eaux du Jourdain : Celui-ci 
est mon Fils hien-aimé en qui 
je  me suis complu, comme 
cela fut dit aussi sur la 
montagne1. Alais de ce que 
cette parole retentit alors du 
haut du ciel, il ne s’ensuit 
pas qu’auparavant Jésus 
n’était point le Fils de Dieu, 
puisque c’est au sein de la 
Vierge, qu*1/ prit une forme 
d’esclave, alors qu’il était en

i. A la Transfiguration, Àîarc 9, 6.
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est esse æquâlis Dco. 
Dénique idem Apôstolus 
Paulus âlio loco apertis
sime dicit : Cum autem 
venit plenitùdo témporis, 
misit Deus Filium suum 
factum ex muliere, factum 
sub lege, ut eos, qui sub 
lege erant, redimeret, ut 
filiorum adoptionem reci- 
perémus. Ipse ergo est 
Filius Dei, qui et Domi
nus David secundum di- 
vinitâtem, et idem ipse 
filius David ex sémine 
David secundum carnem.

19. Joseph, fili David, 
noli timére accipere M a
riam  conjugem  tu am ; 
quod enim in ea natum 
est, de Spiritu Sancto est; 
pariet autem filium, * 
Et vocabis nomen ejus 
Jesum, allelüia. f .  Ipse 
enim salvum fâciet po
pulum suum a peccâtis 
eorum. Et.

la fonne de Dieu> ne pensant 
pas que son égalité avec Dieu 
fû t un bien à garder jalouse
ment K L'Apôtre Paul dit 
très clairement dans un 
autre endroit : Mais lors- 
qu’est venue la plénitude du 
t&nps, Dieu a envoyé son 
Fils3 formé dyune femme> 
soumis à la lois pour racheter 
ceux qui étaient sous la loi, et 
nous faire recevoir Vadoption 
des enfants2. Lui-même est 
donc Fils de Dieu, celui 
qui, Seigneur de David 
par sa divinité, est en même 
temps lui-même fils de 
David et de la race de David 
selon la chair.

i?. Joseph, fils de David, 
ne crains pas de recevoir 
Marie ton épouse; car ce 
qui est né d’elle est du 
Saint-Esprit ; elle enfantera 
un fils, * Et tu l’appelleras 
du nom de Jésus, alléluia. 
f .  Car il sauvera son peuple 
de leurs péchés.

LEÇON VIII

Quod si nobis crédere 
non prodésset, non 

hoc tam atténte idem 
Apôstolus Timôtheo com-

i. T'hiUp 2 , 6.

C ’ i l  ne nous était point 
^  utile de le croire, le 
même Apôtre ne le recom
manderait pas si attentive-

2.. GaL 4 , 4 .
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mendâret dicens : Memor 
esto Christum Jesum re
surrexisse a mortuis, ex 
sémine David, secundum 
Evangélium meum. Quid 
ergo jam moveat sancti 
E v a n g é lii sectato rem , 
quod sine concübitu Jo
seph Christus natus ex 
Virgine, filius tamen Da
vid appellâtur, cum gene
rationum sériem non us
que ad Mariam sed usque 
ad  Jo sep h  M a tth æ u s 
E vangelista  p erd u cat?  
Primo quia mariti ejus 
fuerat propter virilem se
xum potius honorânda 
p e rsô n a j n e q u e  enim  
quia concübitu non per
mixtus, ideo non maritus, 
cum ipse Matthaeus nar
ret ab Angelo Mariam 
conjugem ipsius appellâ- 
tam, qui narrat quod de 
Spiritu Sancto concépe- 
rat.

iç, Surge, et àccipe 
Puerum et Matrem ejus, 
et fiige in Ægyptum ; * 
Et esto ibi usque dum 
dicam tibi, allelüia. >\ U t 
adimplerétur quod dic
tum est a Ddmino per 
prophétam dicéntem : Ex 
Ægypto vocâvi Filium

ment à Timothée, en disant : 
Souviens-toi que le Christ 
Jésus, de la race de David, 
est ressuscité d'entre les morts, 
selon mon Évangile J. Pour
quoi donc le disciple du 
saint Évangile se trouble
rait-il de ce que le Christ, 
né de la Vierge sans le 
concours de Joseph, est 
cependant appelé fils de 
David, alors que l ’Évangé
liste saint Matthieu conduit 
la série des générations, non 
jusqu’à Marie, mais jusqu’à 
Joseph? Celui-ci est au 
premier rang, parce que la 
personne de l’époux devait 
être honorée de préférence, 
à cause du sexe mâle ; car, 
bien qu’exempt d’alHance 
charnelle, il n’en est pas 
moins époux, puisque saint 
Matthieu lui-même dira que 
Marie fut appelée par l’Ange 
épouse de Joseph, quand il 
rapporte qu’elle avait conçu 
de l ’Esprit-Saint.

ïç. Lève-toi, prends l ’en
fant et sa Mère, et fuis en 
Égypte ; * Et demeure là 
jusqu’à ce que je te parle, 
alléluia, ÿ. Afin que s’accom
plisse ce qu’avait dit le Sei
gneur par le prophète disant: 
J'ai rappelé mon fils d'Égypte.

ï .  * Tm . 2, 6. 

Brévwûe f. VIII.
l6 i
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meum. Et. Gloria Patri. 
Et.

/^UM vero unus idémque 
^  narrator utrumque di
cat, utrümque commén- 
det, et virum Mariæ Jo
seph, et Christi Virginem 
Matrem, et Christum ex 
sémine David et Joseph 
in série progeneratôrum 
Christi ex David ; quid 
restat, nisi et Mariam non 
fuisse extrâneam a cogna- 
tiône David, et eam Jo
seph cônjugem non frus
tra appellâtam propter 
ôrdinem sexus et animo
rum confoederationem ; et 
Joseph potius propter di- 
gnitâtem virilem ab or
dine generationum illa
rum non fuisse separan
dum, ne hoc ipso videre
tur ab illa fémina sepa- 
râtus, cui eum conjungé- 
bat mentis afféctus?

Et. Gloire au Père. Et.

/"VR quand le même narra- 
^  teur dit et confirme 
l*une et l ’autre chose, à 
savoir que Joseph est l ’époux 
de Marie, et que la Vierge 
est la Mère du Christ ; que 
le Christ est de la race de 
David et que Joseph figure 
au nombre des ancêtres du 
Christ par David, que de
vons-nous conclure, sinon 
que Marie ne fut pas étran
gère à la famille de David et 
qu’elle a été appelée juste
ment l ’épouse de Joseph, à 
cause de la subordination 
du sexe et de l ’union des 
coeurs; et qu’ensuite, Joseph, 
surtout à cause de sa dignité 
virile, ne devait pas être 
retranché de la suite de ces 
générations d’ancêtres, en 
sorte qu’il ne parût point 
séparé de cette femme à la
quelle l ’unissait l’affection 
de son âme?

L E Ç O N  IX
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SA M ED I

IV e JOUR D A N S L ’O C T A V E  D E S. JOSEPH
SEM I-DOUBLE

A U  7 «  N O C T U R N E
Leçons et Répons» p. So.

A U  77° N O C TU R N E  

L E Ç O N  IV
De Sermône sancti D u Sermon de saint

Joânnis Chrysôstomi Jean Chrysostome
Homélie 4 sur S . Matthieu

J OSEPĤ  fili David; noli 
timére accipere M a

riam  con jugem  tuam . 
Quid autem est accipere? 
Domi profécto retinére ; 
jam enim illam mente di
miserat : sed dimissam; 
inquit; retineas, quam 
Deus tibi copulat, non 
paréntes ; copulat vero, 
non in fœdus solémne 
conjugii, sed in consôr- 
tium communis habita
culi, et copulat per mese 
vocis officium. Sicut enim 
illam postea comméndat 
Christus ipse discipulo, 
ita étiam nunc Angelus 
Sponso ; solatium tan
tummodo ejus habitüram

1. Mattè. I, 20.

Bréviaire f, VIII,

Jo s e p h ,  fils de David, ne 
crains pas de recevoir 

Marie3 ton épouse K Que 
signifie recevoir? sinon re
tenir en sa demeure ; car 
déjà, dans son esprit, il 
l ’avait congédiée. Mais celle 
que tu voulais congédier, 
dit l ’Ange, garde-la, c’est 
Dieu qui te la donne comme 
épouse, et non ses parents ; 
mais il te la donne comme 
épouse, non en un contrat 
solennel de mariage, mais 
pour le partage d’un foyer 
commun, et il te la donne 
ainsi par le m in is t è r e  de ma 
parole. De même que, plus 
tard, le Christ lui-même la 
confiera à son disciple, ainsi 
dès maintenant l'Ange la 
confie à son Époux, pour 
avoir seulement en lui un

6*
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absque fœdere nuptiârum. 
Deinde, honéstius multô- 
que dignius causa partus 
exposita, suspicionem  
quoque prorsus restinxit. 
Non modo, inquit, illicito 
non est violâta compléxu, 
verum étiam supra natü- 
ram morémque fœcünda 
est. Noli igitur de tam 
felici partu Sponsæ attrâ- 
here maerorem, immo ve
ro in majorem prorumpe 
lætitiam ; quod enim in ea 
natum est, de Spiritu 
Sancto est.

k?. Dedisti mihi protec
tionem salütis tuæ et 
déxtera tua suscépit me : * 
Protéctor meus et cornu 
salütis meæ et suscéptor 
meusj alléluia. Ÿ. Ego 
protéctor tuus sum et 
merces tua magna nimis. 
Protéctor.

soutien, sans l ’union des 
noces. Exposant ensuite à 
Joseph, avec respect et 
grande dignité, la cause de 
cette maternité, il éteint 
désormais en lui toute suspi
cion. « Non seulement, 
ajoute l ’Ange, elle est pure 
de tout commerce illicite, 
mais elle est devenue fé
conde au-dessus des lois 
de la nature et de la cou
tume. N ’éprouve donc au
cune tristesse de la concep
tion si heureuse de ton 
Épouse, mais livre-toi au 
contraire à une très grande 
joie; Car ce qui est né en 
elle est de VEsprit-Saint. » 

i?, Vous m’avez donné la 
protection de votre salut et 
votre droite m’a soutenu ; * 
Vous êtes mon protecteur et 
la corne de mon salut et 
mon refuge, alléluia, f .  Je 
suis ton protecteur et ta 
récompense très grande. 
Vous êtes.

LEÇON V
TJariet autem Filium, et 
•*- vocâbis nomen ejus 
Jesum ; non enim quia ex 
Spiritu Sancto est, idcirco 
te a ministério tantæ exis
times dispensationis ex
traneum. Nam etsi nihil 
hâbeas in hac generatiône 
commune (Virgo quippe

Ü U E  enfantera un Fils, et 
tu rappelleras du nom 

de Jésus ; mais, parce qu’il 
vient de PEsprit-Saint, ne 
pense pas que ton ministère 
soit étranger à une si grande 
œuvre. Car, bien que tu 
n’aies rien de commun en 
cette génération (la Vierge
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permânsit intâcta), tamen 
quod est proprium patris 
quodque nihil offuscat 
Virginis dignitatem, hoc 
tibi facile concédo, ut 
scilicet nato nomen impo
nas ; tu enim illum pri
mum vocabis. Quamquam 
enim non sit filius tuus 
iste, qui nascitur, tu ta
men curam erga illum et 
sollicitudinem ostendes 
paréntis ; et proptérea te 
illi ab ipsa statim nominis 
im positione conjungo. 
Deinde, ne quis illum ex 
hoc patrem esse suspica- 
rétur, Pariet, inquit, Fi
lium. Non dixit, Pariet 
tibi, sed posuit illud inde
finitum et suspénsum ; 
non enim illi, sed univérso 
p ro rsu s o rb i p é p e rit 
Christum.

B7. S têtuet filios suos 
sub tégmine illius et sub 
ram is ejus m orabitur; 
protegétur sub tégmine 
illius a fervore : * Et in 
gloria ejus requiéscet, al
léluia. f .  Sperate in eo, 
omnis congregatio populi, 
effundite coram illo corda 
vestra. Et.

certes est demeurée intacte), 
cependant, ce qui est propre 
au père et qui ne blesse en 
rien la dignité de la Vierge, 
cela, je te l ’accorde volon
tiers ; c’est ainsi que tu 
imposeras un nom à l ’enfant 
et de ce nom, tu l’appelleras 
le premier. Bien qu’il ne soit 
pas ton fils, celui qui va 
naître, cependant tu mon
treras à son égard la solli
citude d’un père ; et c’est 
pourquoi je t’unis à lui par 
l ’imposition même de ce 
nom. Ensuite, pour que per
sonne ne puisse supposer 
Joseph, père de l ’enfant, 
l ’Ange ajoute : Elle enfantera 
un Fils. Il ne dit pas, Elle 
t’enfantera un Fils, mais il 
s’exprime d’une manière 
générale et indéterminée ; 
car ce n’est pas seulement 
pour lui, mais pour le monde 
tout entier, qu’elle a enfanté 
le Christ.

v?. Il établira ses fils sous 
l ’ombre de la Sagesse, et il 
demeurera sous ses bran
ches ; à son ombre, il sera 
garanti de la chaleur ; * Et 
il se reposera dans sa gloire, 
alléluia, f . Confiez-vous en 
lui, assemblée tout entière 
du peuple, répandez devant 
lui vos cœurs. Et.
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LEÇON VI

T>rüpterea et nomen ejus 
de cælo Angelum de

tulisse Evangelista memo
ravit, ut hinc quoque os- 
ténderet illum mirâbilem 
esse partum, quo ejus no
men ad Joseph et per 
Angelum et a Deo mis
sum docéret. Nam et ip
sum vocâbulum non ina
niter pôsitum est, quod 
certe mille continet the
sauros bonorum. Propter 
quod illud étiam Angelus 
interpretâtur bonis mae- 
réntem spebus animando ; 
et hoc quoque illum modo 
ad credéndum quod lo
qu itu r, invitat. F acile 
namque sollicitâmur ad 
prospera, et promptius fi
dem accommodamus se
cundis. Ipse enim, inquit, 
salvum faciet pôpulum 
suum a peccâtis eôrum. 
Hinc quoque beneficii n6- 
vitas indicâtur. Non enim 
a bello visibili neque a 
gladio barbarorum, sed, 
quod his longe majus est, 
a peccato suo populum 
suum nuntiat liberân- 
dum : quod præstâre nulli 
fuit hominum aliquando 
possibile.

pourquoi l’Évangé- 
^  liste a aussi mentionné 
que le nom de Jésus avait 
été apporté du ciel par un 
Ange, afin de montrer par 
là que cet enfantement était 
merveilleux, puisque ce nom 
avait été révélé à Joseph par 
un Ange envoyé de Dieu. 
Et ce nom n’a pas été choisi 
en vain, car il contient cer
tainement mille trésors. En 
effet, l’Ange l ’interprète dé
jà, en excitant d’heureuses 
espérances chez Joseph at
tristé, et, de cette façon, 
l’invite à croire à sa parole ; 
car nous sommes facilement 
portés vers les événements 
heureux, et nous ajoutons 
encore plus promptement 
foi aux choses favorables. 
Lui-même, dit-il, sauvera son 
peuple de leurs péchés1. On 
nous indique là un genre 
nouveau de bienfaits. Car il 
annonce qu’il délivrera son 
peuple, non de la guerre 
matérielle ni du glaive des 
barbares, mais, ce qui est de 
beaucoup préférable, de 
leur péché : ce qu’il ne fut 
jamais possible à aucun 
homme d’accorder.

i. Matth. 7, ai.
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Si consistant advér- 

sum me castra, non timé- 
bit cor meum : * Si ex
surgat adversum me prae
lium, in hoc ego sperâbo, 
allelüia. f .  In te cantâtio 
mea semper, quôniam tu 
adjütor fortis. Si exsur
gat. Gloria Patri. Si ex
surgat.

f?. Si des armées se dres
sent contre moi, mon cœur 
ne craindra pas. * Si le 
combat s’engage contre moi, 
cela même me donnera con
fiance, alléluia, f .  A vous 
mes louanges à jamais, parce 
que vous êtes mon solide 
refuge. Si le combat. Gloire 
au Père. Si le combat.

A U  IIIe N O C TU R N E  

LEÇON  v n
Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 

secundum Lucam selon saint Luc
Chapitre 3, 21-23

JN illo témpore : Factum T^n ce temps-là, lorsque
L  tout le peuple recevait 
le baptême et que Jésus, 
après avoir été baptisé, 
priait, il advint que le ciel 
s’ouvrît. Et le reste.

-*■ est autem cum baptiza- 
rétur omnis pôpulus, et 
Jesu baptizâto et orânte, 
apértum est cælum. Et 
réliqua.

Homilia sancti 
Ambrosii Episcopi

Comment, sur S. Luc, Livre 3
T^Teminem movére debet,

^ quod ita scriptum  
est : Qui putabâtur filius 
Joseph. Bene enim puta
bâtur, quia natüra non 
erat ; sed ideo putabâtur, 
quia eum Maria, quæ 
Joseph viro suo erat des- 
ponsâta, genüerat, Sic 
enim habes : Nonne hic

Homélie de saint 
Ambroise Évêque

T > e r s o n n e  ne doit s’émou- 
voir de ce qui est écrit : 

On croyait Jésus fils de 
Joseph. L ’expression « on 
croyait » est, en effet, bien 
choisie, puisqu’il ne l ’était 
point par nature; mais on 
le croyait, parce que Marie, 
qui l’avait enfanté, était 
mariée à Joseph. Vous lisez 
ainsi : Celui-ci tCest-il pas
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est fflius Joseph fabri? 
Diximus supra qua ra
tione per Virginem, dixi
mus étiam qua ratione per 
desponsatam, et quare 
census témpore nasci vo
luerit Dominus salutaris ; 
non aliénum étiam vidé- 
tur, ut qua ratiône fabrum 
patrem habuerit, declaré- 
mus. Hoc enim typo eum 
patrem sibi esse demons
trat, qui fabricâtor om
nium condidit mundum. 
Nam etsi humana non 
sunt comparanda divinis, 
typus tamen integer est, 
quod Pater Christi igne 
operatur et spiritu, et tam
quam bonus ânimæ faber 
vitia nostra circümdolat ; 
cito securim âdmovens 
arboribus infœcündis, se
care doctus exigua, culmi
nibus servâre sublimia, 
rigida mentium spiritus 
igne mollire, et in vârios 
usus omne humanum ge
nus divérsa ministeriorum 
qualitâte formare.

le fils de V artisan Joseph 1 ? 
Nous avons dit plus haut 
pour quelle raison le Sei
gneur et Sauveur a voulu 
naitre d’une Vierge, pour 
quelle raison aussi d’une 
vierge mariée, et pourquoi 
au temps du recensement. 
Il ne paraîtra pas non plus 
superflu que nous disions 
pour quelle raison il eut un 
artisan pour père. Par ce 
choix figuratif, le Christ 
montre qu’il a pour père le 
grand ouvrier de toutes 
choses, qui a créé le monde. 
Bien que les choses hu
maines ne puissent être 
comparées aux divines, cette 
image est cependant exacte. 
Le Père du Christ travaille 
avec le feu et l ’esprit et, 
comme un habile artisan de 
notre âme, en retranche les 
vices ; il approche sans tar
der la hache des arbres 
inféconds, sait en enlever les 
petites branches inutiles, 
conserver celles plus élevées 
des sommets, attendrir, par 
le feu de son esprit, la dureté 
des cœurs, et, enfin, former 
tout le genre humain, selon 
la diversité des circons
tances, par des qualités dif
férentes requises pour des 
emplois divers.

i. Maitb. 13, 55.
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Joseph, fili David, 

noli timére accipere M a
riam  cônjugem  tu am ; 
qtiod enim in ea natum 
est de Spiritu Sancto est ; 
pâriet autem filium, * Et 
vocabis nomen ejus Je
sum, allelüia. f . Ipse enim 
salvum fâciet pôpulum 
suum a peccatis eôrum. 
Et.

iç. Joseph, fils de David, 
ne crains pas de recevoir 
Marie ton épouse ; car ce 
qui est né d’elle est du 
Saint-Esprit ; elle enfantera 
un fils, * Et tu rappelleras 
du nom de Jésus, alléluia, 
ÿ. Car il sauvera son peuple 
de leurs péchés.

L E Ç O N  v r a
/"'u r autem Joseph magis 

quam Mariæ generâ- 
tio describâtur, cum M a
ria de Spiritu Sancto ge~ 
nerâvit Christum, et Jo
seph a generatione Domi
ni videâtur aliénus, dubi- 
târe possémus, nisi con- 
suetüdo nos instrüeret 
Scripturârum, quæ sem- 
per viri originem quærit. 
Viri enim persôna quæri- 
tur, qui étiam in senâtu 
et réliquis cüriis civitâtum 
géneris assérvat dignitâ- 
tem. Quam deforme au
tem, si relicta viri origine, 
origo féminæ quærerétur, 
Ut viderétur patrem non 
habuisse ille totius mundi 
pôpulis praedicandus! V i
des ubique familiam per 
virorum generationes esse

TV/TAIS pourquoi énumérer 
la généalogie de Joseph 

plutôt que celle de Marie, 
attendu que Marie a conçu 
le Christ de l’Esprit-Saint, 
et que Joseph paraît être 
étranger à la génération du 
Seigneur? Nous pourrions 
nous en étonner, si nous ne 
savions que la coutume des 
Écritures est de rechercher 
toujours l ’origine de l’époux. 
Sa personne est, en effet, 
recherchée, parce que c’est 
l ’époux, au sénat comme 
dans les autres assemblées 
des villes, qui soutient la 
dignité de la race. Quelle 
chose étrange, au contraire, 
si, l’origine de l ’époux étant 
négligée, on recherchait seu
lement celle de l’épouse, 
comme s’il n’avait point eu 
de père, celui qu’on devait 
prêcher à tous les peuples 
de l ’univers! Partout, vous
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decursam. N oli m irâri 
quod Joseph origo des
cripta est. Etenim secün- 
dum carnem natus, usum 
débuit sequi carnis, et qui 
in sæculum venit, sæculi 
débuit more describi ; ma
xime cum in Joseph ori
gine etiam origo sit M a- 
riæ.

i?. Surge, et âccipe Pue
rum et Matrem ejus, et 
fuge in Æ gyptum ; * Et 
esto ibi usque dum dicam 
tibi, allelüia. ÿ. Ut adim- 
plerétur quod dictum est 
a Domino per prophétam 
dicéntem : Ex Ægypto 
vocâvi Filium meum. Et. 
Gloria Patri. Et.

verrez établir l ’état successif 
d’une famille par les généa
logies des hommes. Ne 
soyez donc point étonnés si 
c’est l ’origine de Joseph 
qu’on expose. En effet, celui 
qui est né selon la chair a 
dû suivre les usages de 
l ’humanité, et celui qui est 
venu dans le monde a dû 
être désigné selon l ’usage 
du monde, d'autant plus 
que, dans l ’origine de Jo
seph, se trouve aussi l ’ori
gine de Marie.

iç. Lève-toi, prends l ’en
fant et sa Mère, et fuis en 
Égypte ; * Et demeure là 
jusqu’à ce que je te parle, 
alléluia, f .  Afin que s’accom
plisse ce qu'avait dit le Sei
gneur par le prophète disant: 
J'ai rappelé mon fils d'Égypte. 
Et. Gloire au Père. Et.

LEÇON IX
/^ ur autem sanctus M at- 
^  thæus ab « Abraham 
generationem enumerâre 
cœperit Christi, sanctus 
vero Lucas a Christo us
que ad Deum perduxerit, 
explanandum vidétur. 
Lucas ad Deum putâvit 
originem ejus esse refe- 
ré n d a m , q u o d  v e r u s  
Christi generâtor Deus 
sit, vel secundum veram

TV/Ta i s  pourquoi saint Mat- 
^  thieu a-t-il commencé 
à énumérer la généalo
gie du Christ depuis Abra
ham, tandis que saint Luc 
remonte du Christ jusqu’à 
Dieu; cela demande à être 
expliqué, semble-t-il. Saint 
Luc a pensé devoir reporter 
son origine à Dieu, parce 
que Dieu a vraiment engen
dré le Christ, et que, soit en
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generationem Pater, vel 
secundum lavâcri regene
rationem mystici muneris 
auctor. Et ideo non a 
primo generationem ejus 
coepit describere ; sed pos- 
teâquam baptismum ejus 
explicuit. Auctorem om
nium Deum per baptis
mum cupiens demonstrâ- 
re. Christum quoque a 
Deo ordine manasse suc
cessionis asséruit, univér- 
sa contexens, ut et se
cundum naturam et se
cundum grâtiam et se
cundum carnem Dei F i
lium demonstrâret, Quod 
autem evidéntius divinae 
generationis indicium , 
quam quod de generatio
ne dictürus, ipsum Pa
trem praemisit loquéntem: 
Hic est Filius meus di- 
léctus, in quo complacui ?

vertu d’une génération véri
table, il en est le Père, soit 
par la régénération du bap
tême, il est l5 auteur du don 
mystique K Et c’est pour
quoi il n’a pas commencé 
d’emblée à établir la généa
logie du Christ, mais seule
ment après son baptême, 
désirant montrer que Dieu 
est le père de tous par 
le baptême. Il a affirmé 
aussi, d’après l ’ordre généa
logique, que le Christ était 
sorti de Dieu, réunissant 
toutes ses assertions pour 
montrer qu’il est le Fils 
de Dieu, et selon la na
ture, et selon la grâce, et 
selon la chair. En effet, 
quelle marque plus évi
dente de cette divine géné
ration que celle-ci : pour 
parler de la génération du 
Christ, il commence par 
rapporter ces paroles du 
Père lui-même : Celui-ci est 
mon Fils bien-aimé3 en qui 
je  me suis complu.

Vêpres du Dimanche suivant, IIIe après Pâques, p. 83. 
Mémoire du jour précédent de l ’Octave. Ant. :Fili, quid, et 
ÿ. : Sub umbra p. 84. Compiles du Samedi, comme au 
Psautier, p. 554.

De même, le jour suivant, l ’Office se dit du même 
IIIe Dimanche, p. 85, avec Mémoire de l ’Octave, p. 97 et, 
aux IIe8 Vêpres, pour Mémoire du jour suivant, on prend

1. De notre élévation surnaturelle et de la mission du Christ.
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l ’Ant. : Cum esset desponsâta; çt le y, s Constituit, p. 100.

Si, cependant, le lendemain, on ne fait pas I*Office de 
POctave, on dit I’Ant. : Fili, quid et le ÿ. : Sub umbra, p. loo.

L U N D I
VI« JOUR D A N S L ’O C T A V E  D E S. JOSEPH

A U  /er N O C TU R N E  

SEMI-DOUBLE 

Leçons et Répons, p. loi.

A U  IIe N O C T U R N E  

L E Ç O N  IV
Sermo sancti Bemârdi Sermon de saint Bernard 

Abbâtis Abbé
Homélie 2 sur Missus est

T A esfonsata est Maria 
Joseph, vel pôtius 

(sicut ponit Evangelista) 
viro, cui nomen erat Jo
seph, Virum nominat, non 
quia maritus, sed quod 
homo virtutis erat ; vel 
pôtius quia juxta âlium 
Eyangelistam non vir sim
pliciter, sed vir ejus 
dictus est, mérito appella- 
tur quod necessario pu- 
tâtur. Débuit ergo vir 
ejus appellàri, quia ne- 
césse fuit et putâri ; sicut 
et pater Salvatoris non 
quidem esse, sed dici mé-

"A/farïe fut fiancée à Jo- 
sephj ou, plutôt (com

me rapporte l ’Évangéliste) à 
un homme nommé Joseph, 
Il Pappelle « homme », non 
pour désigner un mari ordi
naire, mais parce que c’était 
un homme vertueux ; ou 
plutôt, selon un autre Évan
géliste, non simplement un 
homme, mais l ’époux de 
Marie, et il s’appelle ainsi 
avec raison, parce que cela 
paraît nécessaire. Il dut 
donc être appelé l ’époux de 
Marie, parce qu'il fut néces
saire qu’il passât pour tel ; 
de même que, sans être à la 
vérité le père du Sauveur, il
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ruit, ut putarétur esse, di- 
cénte hoc ipso Evange- 
lista : Et ipse Jésus erat 
incipiens quasi annôrum 
triginta, ut putabâtur, fi
lius Joseph.

nr. Dedisti mihi protec
tionem salütis tuæ et déx- 
tera tua suscépit me : * 
Protéctor meus et cornu 
salütis meæ et suscéptor 
meus, allelüia. ÿ. Ego pro
téctor tuus sum et merces 
tua magna nimis. Protéc
tor.

mérita d’être dit tel, afin 
qu’il passât pour l ’être, 
selon les paroles de ce 
même Évangéliste : Et Jésus 
était, en ce début, âgé d’envi
ron trente ans, et> à ce qu’on 
croyait, fils de Joseph.

Rr. Vous m’avez donné la 
protection de votre salut et 
votre droite m’a soutenu ; * 
Vous êtes mon protecteur et 
la corne de mon salut et mon 
refuge, alléluia, f .  Je suis 
ton protecteur et ta récom
pense très grande. Vous 
êtes.

L E Ç O N  VN('o n  est dübium quin 
bonus et fidélis homo 

füerit iste Joseph, cui 
Mater desponsâta est Sal
vatoris. Fidélis, inquam, 
servus et prudens, quem 
constituit Dominus suæ 
Matris solâtium, suas car
nis nutritium, solum dé
nique in terris magni con
silii coadjutorem fidelis
simum. Huc accédit, quod 
dicitur fuisse de domo 
David. Vere enim de do
mo David, vere de régia 
stirpe descéndit vir iste 
Joseph, nôbilis généré, 
mente nobilior. Planefllius 
David, non degénerans a 
patre suo David ; prorsus, 
inquam, filius David, non

N 1
' u l  doute qu’il ait été un 

homme vertueux et 
fidèle, ce Joseph à qui la 
Mère du Sauveur fut fian
cée. C’est, dis-je, le servi
teur fidèle et prudent que 
le Seigneur a établi pour 
être le soutien de sa Mère, 
le nourricier de son huma
nité, et enfin, sur la terre, 
le seul coopérateur très 
fidèle de son grand dessein. 
A  cela il faut ajouter qu’on 
le dit avoir été de la maison 
de David. Et vraiment, c’est 
de la maison de David, 
c’est de la race royale que 
descendait cet homme nom
mé Joseph, noble par la 
race, plus noble encore par 
l ’âme. C’était un vrai fils de
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tantum came, sed fide, 
sed sanctitate, sed devo
tione, quem tamquam âl- 
terum David Dominus 
invénit secündum cor 
suum ; cui tuto commit
teret sacratissimum atque 
secretissimum sui cordis 
arcanum ; cui, tamquam 
âlteri David, incérta et 
occulta sapiéntiæ suæ ma- 
nifestâvit, et dedit illi non 
ignârum esse mystérii, 
quod nemo principum 
hujus sæculi agnôvit.

Stâtuet filios suos 
sub tégmine illius et sub 
ramis ejus m orabitur ; 
protegétur sub tégmine 
illius a fervôre : * Et in 
gloria ejus requiéscet, al
lelüia. f .  Sperâte in eo, 
omnis congregatio pôpuli, 
effundite coram illo corda 
vestra. Et.

David, non dégénéré de son 
père David ; que dis-je, fils 
de David, non seulement 
selon la chair, mais par la 
foi, mais par la sainteté, 
mais par la piété, que le 
Seigneur, comme un autre 
David, trouva selon son 
cœur ; à qui il put, sans 
crainte, confier le mystère 
le plus saint et le plus secret 
de son cœur ; à qui, comme 
à un autre David, il révéla 
les desseins obscurs et ca
chés de sa sagesse; et à qui 
il donna de ne point ignorer 
le mystère qu’aucun prince 
de ce monde ne connut.

iç. Il établira ses fils sous 
l ’ombre de la Sagesse, et il 
demeurera sous ses bran
ches ; à son ombre, il sera 
garanti de la chaleur ; * Et 
il se reposera dans sa gloire, 
alléluia, f .  Confiez-vous en 
lui, assemblée tout entière 
du peuple, répandez devant 
lui vos cœurs. Et.

LEÇON VI
/^ui dénique datum est 

quod multi reges et 
prophétæ, cum vellent vi- 
dére, non vidérunt, audfre 
et non audiérunt ; non 
solum vidére et audlre, 
sed étiam portâre, dedu
cere, amplécti, deoscu-

"D nfin, contrairement à 
beaucoup de rois et de 

prophètes, qui désirèrent 
voir et ne virent point, en
tendre et n ’entendirent 
point, il lui accorda non 
seulement de le voir et de 
l ’entendre, mais même de le 
porter, de le conduire, de
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lâri, et nutrire et custo
dire. Non tantum autem 
Joseph, sed et Maria de
scendisse credénda est de 
domo David ; aliôquinnon 
esset desponsata viro de 
domo David, si non 
esset et ipsa de domo 
David. Ambo igitur erant 
de domo David ; sed in 
altéra compléta est véri- 
tas, quam jurâvit Domi
nus David, âltero tamen 
conscio et teste adimplé- 
tæ promissionis.

r?. Si consistant advér- 
sum me castra, non timé- 
bit cor meum : * Si ex
surgat advérsum me prae
lium, in hoc ego sperâbo, 
allelüia. f .  In te cantâtio 
mea semper, quôniam tu 
adjütor fortis. Si exsür- 
gat. Glôria Patri. Si ex- 
sürgat.

l’embrasser, de le baiser, 
de le nourrir et de le garder. 
Nous devons croire que non 
seulement Joseph, mais que 
Marie aussi descendait de 
la maison de David ; autre
ment, elle n’eût pas été 
fiancée à un homme de la 
maison de David, si elle- 
même n’avait pas été de la 
maison de David. Tous deux 
donc étaient de la maison 
de David ; mais en Marie 
fut réalisée la vérité que le 
Seigneur avait promise à 
David avec serment ; Joseph 
fut seulement le confident et 
le témoin de l ’accomplisse
ment de cette promesse.

R7. Si des armées se 
dressent contre moi, mon 
cœur ne craindra pas. * Si 
le combat s’engage contre 
moi, cela même me donnera 
confiance, alléluia, ÿ. A vous 
mes louanges à jamais, 
parce que vous êtes mon 
solide refuge. Si le combat. 
Gloire au Père. Si le combat.

A U  IIIe N O C T U R N E
LEÇON v n

Léctio sancti Evangélii Lecture du saint Évangile 
secündum Lucam selon saint Luc

Chapitre 3, 21-23
Tn illo témpore : Factum Ü n ce temps-là, lorsque

est autem cum bapti- tout le peuple recevait
zarétur omnis populus, et le baptême et que Jésus,
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Jesu baptizâto et orânte, 
apértum est caelum. Et
réliqua.

Homilia sancti 
Ambrôsii Episcopi

après avoir été baptisé, 
priait, il advint que le ciel 
s’ouvrît. Et le reste.

Homélie de saint 
Ambroise Évêque

Comment. sur S . Luc, Livre 3, cap. 3

Qu o d  per Salomônem 
Matthaeus generatio

nem derivândam putâvit, 
Lucas vero per Nathan, 
âlteram regalem, âlteram 
sacerdotalem Christi fa
miliam vidétur osténdere. 
Quod non ita acdpere de- 
bémus, quod âlterum âl- 
tero vérins ; sed alter âl- 
teri pari fide et veritâte 
concôrdet. Fuit enim vere 
et secündum carnem re
galis et sacerdotalis faml- 
liæ, Rex ex régibus, Sa- 
cérdos ex sacerdôtibus ; 
licet orâculum non de car
nalibus, sed de cæléstibus 
exprimatur : quôniam et 
Rex in Dei virtûte lætâ- 
tur, cui judicium a Pâtre 
Rege defértur, et Sacérdos 
est in ætérnum, secündum 
quod scriptum est : T u  es 
Sacérdos in ætérnum se
cündum ordinem M el- 
chlsedech.

E \ e  ce que saint Matthieu 
a pensé devoir déve

lopper la génération du 
Christ par Salomon, et saint 
Luc par Nathan, ils nous 
paraissent montrer, l ’un la 
famille royale, l’autre la 
fam ille sa ce rd o ta le  du 
Christ. Nous ne devons pas 
entendre cela en admettant 
que l’un est plus véridique 
que l’autre ; maïs que l’un 
et l ’autre s’accordent dans 
une foi et une vérité égales. 
En effet, le Christ fut vrai
ment selon la chair, de 
famille royale et sacerdotale : 
Roi issu de rois et Prêtre 
issu de prêtres, quoique 
Voracle 1 s’exprime, non sur 
les choses terrestres, mais 
sur celles du ciel. Le roi, 
dit-il, se réjouit en la vertu 
de Dieu a, le jugement lui est 
donné par le Roi, son Père ; 
et il est Prêtre pour toujours, 
selon qu’il est écrit : Tu es 
Prêtre pour toujours selon le 
type de Melchisêdech 3.

1. Les paroles de la Sainte Écriture qui vont être citées.
2. Px. 20» 1.
j .  Px. 109, j .
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R7. Joseph, fili David, 

noli timére accipere M a
riam  conjugem  tu am ; 
quod enim in ea natum 
est de Spiritu Sancto est ; 
pariet autem filium, * Et 
vocâbis nomen ejus Je
sum, allelüia. f .  Ipse 
enim salvum fâciet popu
lum suum a peccatis eo
rum. Et.

LEÇON vm

19. Joseph, fils de David, 
ne crains pas de recevoir 
Marie ton épouse ; car ce 
qui est né d’elle est du 
Saint-Esprit ; elle enfantera 
un fils, * Et tu l’appelleras 
du nom de Jésus, alléluia. 
f .  Car il sauvera son peuple 
de leurs péchés.

ÜENE igitur utérque té- 
nuit fidem, ut M at

thaeus per reges ductam 
originem comprobâret, et 
Lucas per sacerdotes a 
D e o  tra n s m iss a m  in  
Christum sériem géneris 
deducéndo, sanctiorem 
ipsam originem declara
ret. Simul in hoc quoque 
v itu li figura sign âtu r, 
quod ubique sacerdotale 
mystérium putat esse ser- 
vândum. N ec miréris, si 
ab Abraham plures se
cundum Lucam succes
siones usque ad Christum 
sunt, pauciores secundum 
Matthaeum, cum per âlias 
personas generationem  
fatearis esse decürsam. 
Potest enim fieri, ut alii 
longaevam transégerint vi-

T e s  deux Évangélistes 
ont donc bien respecté 

la vérité : saint Matthieu, 
quand il établit une gé
néalogie par les rois, et 
saint Luc quand rappor
tant une généalogie par les 
prêtres, descendant de Dieu 
jusqu’au Christ, déclare son 
origine elle-m êm e plus 
sainte. Et en même temps, 
ce dernier est désigné par 
l ’emblème d’un jeune tau
reau, parce que partout il 
pense devoir garder le signe 
du mystère sacerdotal. Ne 
vous étonnez pas non plus 
si, d’après saint Luc, les 
générations d’Abraham au 
Christ sont plus nombreuses, 
et moindres d’après saint 
Matthieu, puisque vous re
connaissez que la généalogie 
est déduite de personnages 
différents. Il se peut aussi 
que les uns aient parcouru

177



LUNDI VIe JOUR D A N S L ’OCT. DE S . JOSEPH
tam, altérius vero gene
rationis v iri im m atüra 
ætâte decésserint ; cum 
videamus complures se
nes cum suis nepotibus 
vivere, alios vero viros 
statim filiis obire suscép- 
tis.

iv. Surge, et âccipe 
Puerum et Matrem ejus, 
et fuge in Ægyptum ; * 
Et esto ibi usque dum 
dicam tibi, allelüia. f . U t 
adimplerétur quod dictum 
est a Domino per pro- 
phétam dicéntem : Ex 
Ægypto vocâvi Filium 
meum. Et. Gloria Patri. 
Et.

une longue carrière et que 
des hommes de l ’autre géné
alogie se soient éteints à un 
âge prématuré. Nous voyons 
de même bon nombre de 
vieillards vivre avec leurs 
petits enfants, et aussi d’au
tres hommes mourir aussitôt 
après la naissance de leurs 
fils.

iç. Lève-toi, prends l ’en
fant et sa Mère, et fuis en 
Égypte; * Et demeure là 
jusqu’à ce que je te parle, 
alléluia, f .  Afin que s’accom
plisse ce qu’avait dit le 
Seigneur par le prophète 
disant : J'ai rappelé mon fils 
d Égypte. Et. Gloire au 
Père. Et.

L E Ç O N  IX

T l l u d  quoque advérti- 
mus, quod sanctus 

Matthaeus Jacob, qui fuit 
pater Joseph, ffiium M a- 
that esse memoraverit ; 
Lucas vero Joseph, cui 
desponsâta  ̂ erat Maria, 
filium Heli, Heli autem 
filium Melchi esse des
cripserit. Quômodo unius 
duo patres, id est, Heli 
et Jacob? Duôrum filius 
dictus est, quia altérius 
secundum generationem, 
altérius secundum legem 
factus est filius. In quo

Nous remarquons encore 
que saint Matthieu a 

mentionné ce Jacob, qui fut 
père de Joseph, fils de 
Nathan, alors que saint Luc 
a écrit que Joseph, à qui 
Marie avait été fiancée, était 
fils d’Héli et qu’Héli l ’était 
de Melchi. Comment deux 
pères pour un seul homme, 
c’est-à-dire Héli et Jacob ? Il 
a été appelé fils des deux, 
parce qu’il est fils de l ’un 
selon la génération et fils de 
l ’autre selonlaloi. Dans cette 
prescription légale, le peuple
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praescripto legis futüram 
perpetuitatem defuncto
rum séminis nobis esse 
promissam non intelléxit 
pôpulus Judæôrum, sed 
secundum litteram acci
piens, gratiam corrupit 
oraculi. Alius enim erat 
frater, qui defunctorum 
fratrum semen suscitaret, 
non frater secundum car
nis germanitatem, sed se
cundum grâtiæ puritâtem. 
Et ideo fortasse Frater 
non redémit, redémit ho
mo ; quia non germanus 
frater ille, sed mediator 
D ei et hôminum, homo 
Christus Jesus, resurrec
tionis gratiam propagavit.

Juif ne vit pas la perpétuité 
future de la race des défunts, 
qui nous avait été promise ; 
mais, prenant le texte  de 
l’Écriture dans le sens litté
ral, il altéra la beauté de la 
prophétie. Il y avait, en effet, 
un autre frère qui susciterait 
une descendance à ses frères 
défunts, frères, non selon la 
parenté de la chair, mais 
selon la pureté de la grâce. Et 
c’est pourquoi peut-être il a 
été dit : Le frère n’a pas 
rachetés Vhomme a racheté1 ; 
parce que ce n’est pas ce 
frère-là mais le médiateur 
entre Dieu et les hommes, 
l ’homme qui est le Christ 
Jésus2s qui a propagé la 
grâce de la résurrection.

M A R D I 
V IIe JOUR D A N S L ’O C T A V E  D E S. JOSEPH

SEMI-DOUBLE 
Al\ 7er N O C T U R N E

Leçoi ? et Répons, p. 105.
A U  IIe N O C TU R N E

LEÇON IV
D e Sermône sancti D u sermon de saint

Bernârdi Abbâtis Bernard Abbé
Homélie 2 sur Missus est

O C R IP T U M  est : Joseph T l  est écrit : Orjoseph3son 
^  autem vir ejus, cum épouxs étant un homme

1. Ps. 48, 7. Ce texte cité est un texte mutilé. H n’ ajoute aucune valeur à la pensée 
vraie de S. Ambroise.

2. 1 Tim.  2, j .
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esset justus et nollet eam 
traducere, vôluit occulte 
dimittere eam. Bene, cum 
esset justus, noluit eam 
traducere : quia, sicut 
nequaquam justus esset, 
si cognitam ream consen
sisset ; sic nihilominus 
justus non esset, si pro
batam innoxiam condem- 
nâsset. Cum ergo justus 
esset et nollet eam tra
ducere, vôluit occulte di
mittere eam. Quare voluit 
dimittere? Accipe, et in 
hoc, non meam, sed Pa
trum senténtiam. Prop
ter hoc Joseph voluit di
m ittere  eam , p ro p ter 
quod et Petrus Dominum 
a se repellébat, dicens : 
Exi a me, Domine, quia 
h om o p e c ç â to r  s u m ; 
propter quod et centurio 
a domo sua eum prohi- 
bébat, cum diceret : D o
mine, non sum dignus, 
u t in tre s  sub tectu m  
meum.

r?. Dedisti mihi pro
tectionem salutis tuæ et 
déxtera tua suscépit me : 
* Protéctor meus et cornu

juste et ne voulant pas la 
diffamer, inclinait à la ren
voyer secrètement. C ’est bien 
parce qu’il était juste, qu’il 
ne voulut pas la diffamer ; 
car, de même qu’il n’eût été 
nullement juste s’il fût de
meuré d’accord avec une 
personne reconnue coupable, 
de même, il n’eût point été 
juste du tout, s’il l ’avait 
condamnée, après l ’avoir 
jugée innocente. Donc, par
ce qu'il était juste et ne vou
lait pas la diffamer, il incli
nait à la renvoyer secrète
ment, Pourquoi inclinait-il 
à la renvoyer ? Entendez ici, 
non ma pensée, mais celle 
des Pères. Joseph inclinait 
à la renvoyer pour la même 
raison que Pierre éloignait 
de lui le Seigneur en disant : 
Retirez-vous de moi, Sei
gneur, parce que je suis un 
homme pécheur1 ; pour la 
même raison que le centu
rion dissuadait Jésus d’en
trer chez lui, lorsqu’il disait : 
Seigneur, je ne suis pas digne 
que vous entriez sous mon 
toit2.

i?. Vous m’avez donné la 
protection de votre salut et 
votre droite m’a soutenu ; * 
Vous êtes mon protecteur et

x. JL«r j, 8. 2. Mat/b. S, 8.

180



M ARDI VIIe JOUR D ANSU O G T. DE S. JOSEPH
salütis meæ et suscéptor 
meus, alléluia, f .  Ego
protéctor tuus sum et 
merces tua magna nimis. 
Protéctor.

la corne de mon salut et 
mon refuge, alléluia, ÿ. Je
suis ton protecteur et ta 
récompense très grande. 
Vous êtes.

L E Ç O N  V
T ta  ergo et Joseph, indi- 

gnum et peccatorem se 
réputans, dicébat intra se, 
a tali et tanta non debére 
sibi ultra familiare praes
tari contubérnium, cujus 
supra se mirâbilem expa- 
vescébat dignitatem. Vi- 
débat et horrébat divinae 
præséntiæ certissim um  
gestântem insigne ; et quia 
mystérium penetrâre non 
poterat, volébat dimittere 
eam. Expâvit Petrus po- 
téntiæ magnitudinem : 
expâvit centurio praesén- 
tiae majestâtem : exhor
ruit nimirum et Joseph, 
sicut homo, hujus tanti 
mirâculi novitâtem. M i- 
râris quod Joseph prae
gnantis se consortio Vir
ginis judicabat indignum, 
cum âudias et sanctam 
Elisabeth ejus non posse 
ferre præséntiam , nisi 
cum tremore quidem et 
reveréntia? Ait namque :

À in s i  donc, Joseph, se ju- 
géant, lui aus?; indigne 

et pécheur, se d\ait en lui- 
même qu’elle ne devait pas 
plus longtemps partager avec 
lui le logement familial, une 
telle et si noble Vierge dont 
l ’éminente grandeur l ’ef
frayait. Il voyait en elle les 
signes évidents de la divine 
présence et en était boule
versé ; et parce qu’il ne 
pouvait pénétrer le  m ystère, 
il inclinait à la renvoyer, 
Pierre fut effrayé par la 
grandeur de la puissance de 
Jésus ; le centurion fut 
effrayé par la majesté d e sa 
présence ; Joseph assuré
ment frémit aussi, comme 
un simple mortel, devant la 
nouveauté d’un si grand 
miracle. Vous vous étonnez 
de ce que Joseph se jugeât 
indigne d’habiter avec une 
Vierge qui allait devenir 
mère, quand vous entendez 
sainte Élisabeth elle-m êm e, 
qui ne peut soutenir sa pré
sence sans être saisie de 
crainte et de respect? Ne 
dit-elle pas, en effet : D'où
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Unde hoc mihi, ut véniat 
Mater Dômini mei ad 
me?

*7. Stâtuet filios suos 
sub tégmine illius et sub 
ramis ejus m orâbitur; 
protegétur sub tégmine 
illius a fervore : * Et in 
gloria ejus requiéscet, al
léluia. f . Sperâte in eo, 
omnis congregatio populi, 
effundite coram illo corda 
vestra. Et.

m’arrive ceci que la Mère 
de mon Seigneur vienne à 
moi1}

tç. Il établira ses fils sous 
l ’ombre de la Sagesse, et il 
demeurera sous ses bran
ches ; à son ombre, il sera 
garanti de la chaleur ; * Et 
il se reposera dans sa gloire, 
alléluia, f .  Confiez-vous en 
lui, assemblée tout entière 
du peuple, répandez devant 
lui vos cœurs. Et.

L E Ç O N  VI
T deo itaque Joseph vôluit 
A d im ittere  eam. Sed 
quare occulte, et non pa
lam? Ne vidélicet divor
tii causa inquirerétur, exi- 
gerétur râtio. Quid enim 
vir justus respondéret po
pulo durae cervicis, po
pulo non credénti et con- 
tradicénti ? Si diceret 
quod sentiébat, quod de 
illius puritâte comproba
verat, nonne mox incré- 
duli et crudéles Judæi 
subsannarent illum, lapi
darent illam? Quomodo 
namque Veritati créde- 
rent tacénti in utero, 
quam postea contempsé-

VToiLA donc pourquoi Jo- 
* seph inclinait à la ren

voyer. Mais pourquoi secrè
tement et non pas ouverte
ment ? De crainte sans 
doute qu’on ne recherchât 
la cause de ce départ et 
qu’on ne voulût en con
naître le motif. En effet, 
qu’eût répondu l ’homme 
juste à un peuple à la tête 
dure, à un peuple incroyant 
et rebelle? S’il dit ce qu’il 
pense et comment il a 
été convaincu de la pureté 
de Marie, est-ce que les 
Juifs incrédules et cruels ne 
vont pas aussitôt se moquer 
de lui, et lapider son épouse ? 
Comment pourraient-ils 
croire à la Vérité qui se 
tait dans le sein maternel,

j .  Lm  x , 4$.
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runt clamantem in tem
plo? quid facerent nec
dum apparénti, cui pôst- 
m odum  im pias manus 
injecérunt étiam miraculis 
coruscânti ? Mérito ergo 
Vir justus, ne aut mentiri 
aut diffamâre cogerétur 
innôxiam, vôluit occulte 
dimittere eam.

iÿ. Si consistant advér- 
sum me castra, non timé- 
bit cor meum : * Si ex
surgat advérsum me præ- 
lium, in hoc ego sperâbo, 
alléluia, ÿ. In te cantâtio 
mea semper, quôniam tu 
adjûtor fortis. Si exsürgat. 
Gloria Patri. Si exsürgat.

ceux qui, plus tard, mépri
sèrent sa voix dans le 
temple? Que feraient-ils à 
celui qui ne paraît pas en
core, quand peu après ils 
portèrent des mains impies 
sur celui qui se révèle par 
d’éclatants miracles? C ’est 
donc à bon droit que cet 
homme juste, pour n’être 
pas exposé à mentir ou à 
diffamer son épouse inno
cente, inclinait à la renvoyer 
en secret.

iç-. Si des armées se dres
sent contre moi, mon cœur 
ne craindra pas. * Si le com
bat s’engage contre moi, 
cela même me donnera con
fiance, alléluia. >\ A vous 
mes louanges à jamais, parce 
que vous êtes mon solide 
refuge. Si le combat. Gloire 
au Père. Si le combat.

A U  IIIe N O C TU R N E  

L E Ç O N  v n

Léctio sancti Evangélii 
secundum Lucam

Chapitre

TN  illo témpore : Factum 
est autem cum baptiza- 

rétur omnis populus, et 
Jesu baptizâto et orânte, 
apértum est cælum. Et 
réliqua.

Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc

3> 21-23
TjN  ce temps-là, lorsque 

tout le peuple recevait 
le baptême et que Jésus, 
après avoir été baptisé, 
priait, il advint que le ciel 
s’ouvrit. Et le reste.
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Homilia sancti Homélie de saint

Joânnis Damascéni Jean Damascène

3e Discours sur la Nativ, de la B. V. Marie
A/J"ATTHÆUS ÔpUS SUUm

inchoans, Liber ge
nerationis, inquit, J esu 
Christi ffiii David, filii 
Abraham : verum hic non 
subsistit ; étenim ipsius 
sermo étiam usque ad 
Virginis Sponsum pro- 
gréssus est. Lucas autem 
post Salvatoris in baptismo 
declarationem, orationem 
suam non nihil derivans, 
ad hunc modum scribit : 
Ipse Jesus erat incipiens 
quasi annorum triginta, 
ut putabatur, filius Jo
seph, qui fuit Heli, qui 
fuit Mathat ; et sic dein
ceps in altum ascendéndo 
usque ad Seth, qui fuit 
Adæ, qui fiiit Dei. Proin
de cum Joséphi genus ad 
hunc modum recenseatur, 
certe Virgo quoque ipsa 
ac D ei Génitrix Maria 
ejusdem cum eo tribus 
esse simul demonstrâtur. 
Siquidem Moysis lege non 
licébat ulli tribui cum 
altera tribu permiscéri, ne 
géneris heréditas ab una 
tribu ad âliam laberétur.

fir. Joseph, fili David, 
noli timére accipere Ma-

C a in t Matthieu, en com- 
^  mençant son Évangile, 
dit : Livre de la généalogie 
de Jésus-Christ, fils de Da
vid, fils d* Abraham ; mais il 
ne s’arrête point ici, et son 
discours se poursuit même 
jusqu’à l’Époux de la Vierge. 
Saint Luc, au contraire, 
après le témoignage rendu 
au Sauveur pendant son 
baptême, sans changer le 
cours de son récit, écrit 
ceci : Et Jésus était, en ce 
début, âgé d'environ trente 
ans, et, à ce qu'on croyait, 
fils de Joseph, qui le fut 
d'Héli, qui le fut de Mathat ; 
et ainsi de suite en remon
tant jusqu’à Seth, qui fut 
fils d’Adam, qui le fut de 
Dieu. D ’où il suit que l’ori
gine de Joseph étant établie 
de la sorte, il est en même 
temps démontré que Marie 
elle-même. Vierge et Mère 
de Dieu, est de la même 
tribu que lui. Car la loi de 
Moïse ne permettait pas à 
une tribu de s’allier à une 
autre, de crainte que l ’héri
tage d’une famille ne passât 
d’une tribu à l’autre.

n?. Joseph, fils de David, 
ne crains pas de recevoir
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dam conjugem tuam ; 
quod enim in ea natum 
est de Spiritu Sancto est ; 
périet autem filium, * 
Et vocabis nomen ejus 
Jesum, allelüia^ t .  Ipse 
enim salvum fâciet popu
lum suum a peccâtis eô
rum. Et.

Marie ton épouse; car ce 
qui est né d'elle est du 
Saint-Esprit ; elle enfantera 
un fils, * Et tu l'appelleras 
du nom de Jésus, alléluia. 
f .  Car il sauvera son peuple 
de leurs péchés.

L E Ç O N  v in
X T O N  abs re Christi ex 

Spiritu Sancto nati
vitas apud vulgus sile
batur, ac Joseph loco pa- 
txis assumebatur ; atque 
inde, ut vero çonsentâ- 
neum est, tamquam Pueri 
pater recensebatur. Nam, 
nisi hoc exstitisset, patre 
carére Puer existimâtus 
fuisset, quod a patémo 
lâtere genus ipsius mi
nime recenserétur. Quam 
ob rem ab eximiis Evan- 
gelistis necessario tunc 
factum est, ut Joséphi 
genus recenserent. Nam 
si, hoc praetermisso, a 
materno lâtere géneris ip
sius sériem texuissent, 
prætérquam quod istud 
indecorum fuisset, a di- 
vinârum quoque Scriptu- 
rârum consuetudine ab
horruisset. Commode 
igitur Joséphi genus a 
D  avide, ob eam quam attu
limus causam, ducéntes,

f 'E  n’est pas sans raison 
^  que la naissance du 
Christ, en vertu de l'opéra
tion de l’Esprit-Saint, était 
passée sous silence près du 
peuple, et que Joseph tenait 
lieu de père; et qu’ainsi, 
selon les convenances, ce
lui-ci était regardé comme 
le père de l ’Enfant. Car, 
sans cela, l ’Enfant eût paru 
manquer de père légitime, 
puisque son origine du côté 
paternel n'était nullement 
rapportée. C ’est pourquoi 
il fut nécessaire à nos excel
lents Évangélistes de rap
porter la généalogie de Jo
seph. Car si, omettant celle- 
ci, ils eussent établi la série 
de ses ancêtres du seul côté 
maternel, outre le dés
honneur qui en serait ré
sulté, on se serait écarté de 
l ’usage des divines Écritures. 
En relatant donc à propos 
la descendance de Joseph 
de la famille de David,
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simul quoque Virginem 
Mariam ex Davide ortam 
esse  c o n fir m a n t, p er 
Sponsum scilicet uxôris 
genus una inferéntes.

i?. Surge et âccipe Püe- 
rum et Matrem ejus, et 
fïige in Ægyptum ; * Et 
esto ibi usque dum dicam 
tibi, allelüia. ÿ. U t adim- 
plerétur quod dictum est 
a Domino, per prophétam 
dicéntem : Ex Ægypto vo
cavi Filium meum. Et. 
Gloria Patri. Et.

pour la raison que nous 
avons apportée» ils confir
ment aussi en même temps 
que la Vierge Marie est 
issue de David, concluant 
de la famille de l ’Époux à 
celle de l’Épouse, qui est 
la même.

17. Lève-toi, prends l ’en
fant et sa Mère, et fuis en 
Égypte; * Et demeure là 
jusqu’à ce que je te parle, 
alléluia, Afin que s’ac
complisse ce qu’avait dit le 
Seigneur par le prophète 
disant : J ’ai rappelé mon 
fils d’Egypte. Et. Gloire au 
Père. Et.

L E Ç O N  IX

QUOD quidem justitia 
præditus Joseph es

set, ac vitam legi consen
taneam düceret, némini 
obscürum est. Ex legis 
porro praescripto vivens, 
p ro fé cto  non  a liü n d e  
quam ex sua tribu ortam 
u xo rem  d esp o n d éb at. 
Quocirca, si Joseph ex 
tribu Juda atque ex Da- 
vidis sorte ac familia erat, 
an non consentaneum est 
Mariam quoque ab iisdem 
proficisci ? Ex quo factum 
est, ut Sponsi genus re- 
censerétur. Nam, cum de

Q
u e  Joseph fût juste et 

menât une vie con
forme à la loi, cela n’est 

douteux pour personne. Vi
vant donc d’après les pres
criptions de la loi, il ne 
devait pas assurément pren
dre une épouse issue d’une 
autre tribu que la sienne. 
En conséquence, si Joseph 
était de la tribu de Juda et 
de la race et de la famille 
de David, n’est-il pas évi
dent que Marie aussi est 
sortie des mêmes origines? 
D’où il suit que la généa
logie de l’Époux est seule 
relatée ; car, puisque, selon 
la sentence de l ’Apôtre,
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Apôstoli senténtia caput 
mulieris vir sit ; quid tan
dem afféri potest, quin, 
cum câpitis genus recen- 
sétur, corpus quoque una 
cum câpite recenséri con- 
sequâtur? Maniféste igi
tur osténsum esse ârbi- 
tror, Joséphi genus apud 
Evangelistas non frustra 
recenséri, ex quo neces- 
sârio Virgo quoque a 
Davide oriünda esse per 
consecutionem  in te lli- 
gitur, et qui præcellénti 
miraculo ex ipsa génitus 
est Christus, ante sæcula 
Dei Filius.

Vhomme est le chef de la 
femme1, que peut-on allé
guer encore pour ne point 
admettre que, rapportant 
lsorigine du chef, on ne rap
porte pas celle de la tête et 
du corps tout à la fois? Il 
est donc clairement démon
tré, je pense, que la généa
logie de Joseph n’a pas été 
rapportée en vain par les 
Évangélistes. On comprend 
par là nécessairement que, 
par voie de conséquence, la 
Vierge devait être, elle 
aussi, issue de David, et 
également celui qui, en 
vertu d’un miracle extraor
dinaire, fut enfanté par elle, 
le Christ, Fils de Dieu avant 
tous les siècles.

Vêpres du suivant, jour octave.

M E R C R E D I JOUR O C T A V E  D E S. JOSEPH
DOUBLE-MAJEUR

A U  Jer N O C TU R N E
Leçons et Répons, p. 108.

A U  II* N O C T U R N E
L E Ç O N  IV

Sermo sancti Sermon de saint
Augustini Episcopi Augustin Évêque

Livre i  sur le Mariage et la C o n cu p c. i l

NON fallaciter ab Angelo /^ e n’est point par erreur 
dictum est ad Joseph: ^  que l ’Ange dit à Joseph:

x. Epbés. j ,  23.
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Noli timére accipere M a
riam  conjugem  tuam . 
Conjux vocâtur ex prima 
fide desponsatiônis, quam 
concubitu nec cognoverat 
nec fuerat cogniturus ; nec 
perierat nec mendax man
serat conjugis appellâtio, 
ubi nec füerat nec futùra 
erat ulla camis commixtio. 
Erat quippe illa Virgo ; 
ideo et sânctius et mira
bilius jucunda suo viro, 
quia étiam fœcünda sine 
viro, prole dispar, fide 
compar. Propter quod fi
dèle conjügium paréntes 
Christi vocari ambo me- 
ruérunt, et non solum illa 
mater, verum étiam ille 
pater ejus, sicut conjux 
matris ejus, utrüm que 
mente, non came. Sive 
autem ille pater sola men
te, sive illa mater et came, 
paréntes tamen ambo hu
militatis ejus, non subli
mitatis ; infirmitâtis, non 
divinitatis.

N e crains pas de recevoir 
Marie ton épouse. Elle est 
appelée épouse en vertu des 
premières promesses des 
fiançailles, celle que Joseph 
n’avait pas connue et ne de
vait pas connaître par l ’union 
conjugale ; et le titre d’épou
se n’avait pas été perdu, ni 
ne devait rester faux, là où 
il n’y avait pas eu et où il 
ne devait y avoir aucune 
union charnelle. Car celle-ci 
était la Vierge ; aussi était- 
elle plus saintement et plus 
merveilleusement agréable à 
son époux, par cela même 
que, féconde sans lui, diffé
rente par sa fécondité, elle 
lui restait semblable par sa 
foi. A cause de leur fidèle 
union, ils méritèrent d’être 
appelés tous deux les pa
rents du Christ, et non seu
lement celle-ci avec le nom 
de mère, mais même celui-là 
avec le nom de père, en qua
lité d’époux de sa mère, 
titres mérités l ’un et l’autre 
selon l’affection, mais non 
selon la chair. Mais, bien 
que celui-là soit père selon 
la seule affection et que 
celle-ci soit mère aussi selon 
la chair, tous deux sont 
parents de l ’humilité du 
Christ et non de sa gran
deur, de son infirmité et 
non de sa divinité.

188



MERCREDI JOUR OCTAVE DE S . JOSEPH
jq. Dedisti mihi protec

tionem salütis tuæ et déx- 
tera tua suscépit me : * 
Protéctor meus et cornu 
salütis meæ et suscéptor 
meus, allelüia. t .  Ego pro
téctor tuus sum et merces 
tua magna nimis. Pro
téctor.

iÿ, Vous m’avez donné la 
protection de votre salut et 
votre droite m’a soutenu. * 
Vous êtes mon protecteur 
et la corne de mon salut et 
mon refuge, alléluia, f .  Je 
suis ton protecteur et ta 
récompense très grande. 
Vous êtes.

LEÇON V

X T e q u e  enim mentitur 
Evangélium, ubi lé- 

gitur : Et erat pater ejus 
et Mater mirantes super 
his, quæ dicebantur de 
iüo. Et âlio loco : Ibant 
paréntes ejus per omnes 
annos in Jerüsalem. Item 
paulo post : Et dixit M a
ter ejus ad illum : Fili, 
quid fecisti nobis sic ? 
Ecce pater tuus et ego 
doléntes quærebâmus te. 
A t ille, ut osténderet ha- 
bére se præter illos Pa
trem, qui eum génuit 
præter matrem, respon
dit eis : Quid est, quod 
me quærebâtis? N esde- 
bâtis quia in his, quæ 
Patris mei sunt, opôrtet 
me esse? Et rursum, ne 
hoc dicto paréntes illos 
negâsse putarétur, Evan- 
gefîsta secütus adjünxit :

T  'É vangile ne ment donc 
pas, quand on y lit : 

Et son père et sa mère admi
raient ce qu’on disait de lui K 
Et ailleurs : Ses parents 
allaient tous les ans à Jéru
salem. De même, peu après : 
Et sa Mère lui dit : Mon 
Fils, pourquoi avez-vous agi 
ainsi envers nous? Voilà qt:e 
votre père et moi, pleins de 
douleury nous vous cherchions. 
Mais Jésus, pour montrer 
qu’en plus d’eux, il avait un 
Père qui l’engendra sans 
mère, lui répondit : Pour
quoi me cherchiez-vous? Ne 
saviez-vous pas qu’il faut 
que je  sois aux qffaites 
de mon Père8 ? Et, à 
nouveau, de peur que, par 
ces paroles, il ne paraisse 
renier ceux-ci pour ses pa
rents, l ’Évangéliste ajoute : 
Et ils ne comprirent pas ce

X. hu£ 2„ 33. 2. hue 2, 41-48.
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Et ipsi non intellexérunt 
verbum, quod locütus est 
ad illos ; et descéndit cum 
eis, et venit Nazareth, et 
erat subditus illis. Quibus 
sübditus nisi paréntibus? 
Quis autem subditus, nisi 
Jesus Christus, qui cum 
in forma Dei esset, non 
rapinam arbitrâtus est, 
esse se æquâlem Deo?

19. Stâtuet filios suos 
sub tégmine illius et sub 
ram is ejus m orabitu r; 
protegetur sub tégmine 
illius a fervore : * Et in 
gloria ejus requiéscet, al
lelüia. f .  Sperate in eo, 
omnis congregatio populi, 
effündite coram illo corda 
vestra. Et.

qu'il leur disait ; et il descen
dit avec eux et vint à Naza
reth) et il leur était soumis 1. 
A qui était-il soumis sinon 
à ses parents ? Mais qui 
était soumis, sinon Jésus- 
Christ, qui, étant en la forme 
de Dieu, n'a pas considéré 
comme un bien à défendre 
jalousement, son égalité avec 
Dieu 2?

R/. Il établira ses fils sous 
l’ombre de la Sagesse, et il 
demeurera sous ses bran
ches ; à son ombre, il sera 
garanti de la chaleur ; * Et 
il se reposera dans sa gloire, 
alléluia, f .  Confiez-vous en 
lui, assemblée tout entière 
du peuple, répandez devant 
lui vos cœurs. Et.

L E Ç O N  VI

/"'un ergo illis sübditus, 
qui longe infra for

mam Dei erant, nisi quia 
sem etipsum  exinanivit 
formam servi accipiens, 
cujus form æ  parentes 
erant? Sed profécto nec 
ipsius formæ servi pa- 
réntes ambo essent, nisi 
inter se étiam sine camis 
com m ixtione conjuges

Pourquoi donc fut-il sou- 
mis à ceux qui étaient 

bien au-dessous de la nature 
divine, sinon parce qu'il s'est 
dépouillé lui-même de toute 
gloire, en prenant la condi
tion d'esclave2, condition dont 
étaient ses parents ? Mais 
certes, ses parents n’eussent 
point été tous deux de cette 
même condition d’esclave, 
s’ils n’avaient pas été époux, 
même sans union charnelle.

z. Lut' i ,  j i . z. Philip. 2, 6-7
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essent. Unde et séries ge
nerationum, cum paréntes 
Christi connexiône suc
cessionis commemorân- 
tur, usque ad Joseph po
tius, sicut factum est, 
füerat perducénda ; ne in 
illo conjugio virili séxui, 
ütique potiôri, fieret in
juria, cum veritâti nihil 
periret, quia ex sémine 
David, ex quo ventürus 
praedictus est Christus, et 
Joseph erat et Maria. 
Omne itaque nuptiarum 
bonum implétum est in 
illis paréntibus Christi : 
proles, fides, sacramén- 
tum. Prolem cognoscimus 
ipsum Dominum Jesum ; 
fidem, quia nullum adul- 
tériu m  ; sacram éntum , 
quia nullum divortium.

iÿ. Si consistant advér- 
sum me castra, non timé- 
bit cor meum : * Si 
exsürgat advérsum me 
praelium, in hoc ego spe
rabo, alléluia, ÿ. In te 
cantatio mea semper, quo
niam tu adjütor fortis. Si 
exsürgat. Gloria Patri. Si 
exsürgat.

Aussi la série des généra
tions, quand on rappelle les 
ancêtres du Christ dans la 
série de leur succession, de
vait aboutir de préférence à 
Joseph, comme il a été fait, 
afin de ne point faire injure, 
dans cette union, au sexe 
mâle qui a la priorité. 
D ’ailleurs, cela ne faisait 
tort en rien à la vérité, 
puisque et Joseph et Marie 
étaient de la race de David, 
d’où devait venir le Christ 
qui était annoncé. C’est 
pourquoi tout le bien des 
noces se trouve donc réalisé 
chez ces parents du Christ : 
la postérité, la fidélité et le 
lien sacramentel. La posté
rité, nous la connaissons, 
c’est le Seigneur Jésus lui- 
même ; la fidélité, puisqu’il 
n’y a aucun adultère ; le 
lien sacramentel, puisqu’il 
n’y a eu aucune séparation.

iç-. Si des armées se dres
sent contre moi, mon cœur 
ne craindra pas. * Si le 
combat s’engage contre moi, 
cela même me donnera con
fiance, alléluia, f .  A  vous 
mes louanges à jamais, parce 
que vous êtes mon solide 
refuge. Si le combat. Gloire 
au Père. Si le combat.
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A U  IIIe N O C TU R N E  

L E Ç O N  V I
Léctio sancti Evangélii 

secundum Lucam
Chapitre

Tn  illo témpore : Factum 
est autem cum bapti

zaretur omnis populus, et 
Jesu baptizato et orânte, 
apértum est cælum. Et 
réliqua.

Homilia sancti 
Augustini Episcopi

Sermon 36 sur le temps>
X TA TA LIS hôdie alter est 

quodam modo Sal- 
vatôris. Nam eisdem eum 
signis, eisdem miraculis 
cognoscimus génitum, sed 
nunc majôri mystério bap- 
tizâtum. Ait enim Deus : 
Hic est Filius meus diléc- 
tus, in quo mihi compla
cui. Præclârior plane est 
secunda, quam prima na
tivitas. Illa enim sine teste 
siléntio Christum génuit ; 
ista cum divinitatis pro
fessione D om inum  bap
tiza vit. Ab illa se Jo
seph, qui pater putabatur, 
excüsat ; in hac se Pater, 
qui non credebâtur, insi-

Lecture du saint Évangile 
selon saint Luc

3> 21-23
U n ce îemps-là, lorsque 
^  tout le peuple recevait 
le baptême et que Jésus, 
après avoir été baptisé, 
priait, il advint que le ciel 
s’ouvrit. Et le reste.

Homélie de saint 
Augustin Évêque

du Baptême du Christ
/^E jour est, en quelque 
^  sorte, un autre jour de 
naissance du Sauveur. Car 
sous les mêmes signes et 
avec les mêmes miracles que 
nous Pavons vu naître, nous 
le voyons maintenant bap
tisé, mais dans un plus grand 
mystère. Dieu dit en effet : 
Celui-ci est mon Fils bien- 
aimé en qui je me suis complu. 
Plus éclatante est assuré
ment la seconde naissance 
que la première. Car celle- 
là a mis au monde le Christ 
sans témoin et dans le si
lence ; celle-ci, dans le bap
tême du Seigneur, pro
clame sa divinité. Dans 
celle-là, Joseph qui passait 
pour le père, se récuse ; 
dans celle-ci, celui qu’on ne
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nuat. Ibi labôrat suspi
cionibus Mater, quia pro
fessioni déerat pater ; hic 
honorâtur Génitrix, quia 
Divinitas Filium protes
tatur.

s?. Joseph, fili David, 
noli timére accipere M a
riam  cônjugem  tuam  ; 
quod enim in ea naturn 
est de Spiritu Sancto est : 
pâriet autem filium, * 
Et vocâbis nomen ejus 
Jesum, allelüia. f .  Ipse 
enim salvum fâciet popu
lum suum a peccâtis eô
rum. Et.

croyait pas Père, s’affirme 
comme tel. Dans celle-là, 
un doute pèse sur la Mère, 
parce que le père ne se dé
clarait pas ; ici la Mère est 
honorée, parce que la Divi
nité rend témoignage au 
Fils.

it/. Joseph, fils de David, 
ne crains pas de recevoir 
Marie ton épouse ; car ce 
qui est né d’elle est du Saint- 
Esprit ; elle enfantera un 
fils, * Et tu l ’appelleras du 
nom de Jésus, alléluia, f . 
Car il sauvera son peuple 
de leurs péchés.

LEÇON VIII

TJTo n o r a t i o r , inquam, 
secünda, quam prima 

nativitas. Siquidem Pater 
hic Deus majestâtis ins
cribitur ; illic Joseph arti
fex æstimâtur. Et licet in 
utrâque Dominus per Spi
ritum Sanctum et natus 
sit et baptizâtus, tamen 
honorétior est qui de cælis 
clamat, quam qui in terris 
labôrat. Joseph ergo faber 
in terris pater putabâtur 
esse Dômini Salvatoris, 
nec ab hoc épere Deus, 
qui vere est Pater Dômini

■pLUS honorée, dis-je, est la 
seconde que la première 

naissance, puisque là le 
Dieu de majesté se donne 
comme Père, tandis qu’ici 
c’est Joseph, simple artisan, 
qui passe pour le père. 
Et bien que, dans les 
deux cas, ce soit par 
FEsprit-Saint que le Sei
gneur est né et a été 
baptisé, plus honorable est 
celui qui se proclame du 
haut des deux que celui qui 
travaille sur la terre. Joseph 
donc, artisan sur la terre, 
passait pour être le père du 
Seigneur et Sauveur ; mais
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nostri Jesu Christi, ex
cluditur ; nam est et ipse 
faber.

17. Surge et âccipe Pue
rum et Matrem ejus, et 
fuge in Ægyptum ; Et 
esto ibi usque dum dicam 
tibi, allelüia. t .  U t adim- 
plerétur quod dictum est 
a Domino per prophétam 
dicéntem: Ex Ægypto vo- 
câvi Filium meum. Et. 
Gloria Patri. Et.

il n'est pas tout à fait étran
ger au travail de l ’artisan, le 
Dieu qui est vraiment le 
Père de Notre Seigneur Jé
sus-Christ ; car lui-même 
aussi est artisan.

17. Lève-toi, prends l’en
fant et sa Mère, et fuis en 
Égypte ; * Et demeure là 
jusqu’à ce que je te parle, 
alléluia, f .  Afin que s’ac
complisse ce qu’avait dit le 
Seigneur par le prophète 
disant : J'ai rappelé mon 
fils d’Égypte. Et. Gloire au 
Père. Et.

L E Ç O N  EX

Tpse enim est ârtifex, qui 
hujus mundi mâchinam 

non solum mirâbili, sed 
étiam ineffâbili poténtia 
fabricavit; tamquam sâ- 
piens architéctus cælum 
sublimitâte suspéndit, ter- 
ram mole fundâvit, ma
ria câlculis alligâvit. Ipse 
est ârtifex, qui ad men
suram quamdam supér- 
biæ deponit fastigia, hu
militatis extréma sübli- 
mat. Ipse est ârtifex, qui 
in nostris môribus præci- 
dit supérflua opera, utilia 
quæque consérvat. Ipse 
est ârtifex, cujus secürim

/'"'ar il est artisan aussi, 
^  celui qui a fabriqué la 
machine de ce monde, avec 
une puissance non seule
ment admirable, mais en
core ineffable ; qui, comme 
un sage architecte a élevé 
le ciel dans sa sublimité, 
a fondé la terre dans sa 
masse, et limité la mer par 
les cailloux de ses rivages. 
Il est bien artisan, celui 
qui, pour obtenir une cer
taine mesure, abaisse les 
exaltations de l ’orgueil et 
élève les profondeurs de 
l ’humilité. Il est artisan, ce
lui qui, dans notre activité 
morale, retranche les œuvres 
superflues et ne conserve
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ad râdicem nostram posi
tam  Joânnes B ap tista  
comminatur, ut omnis 
arbor quæ normam justæ 
discretiônis excésserit, 
excisa radicitus tradâtur 
incéndio; quæ autem men
suram veritatis habuerit, 
cælésti fâbricæ deputétur.

que l ’utile. Il est artisan, 
celui dont Jean-Baptiste 
nous montre la hache posée 
comme une menace à notre 
racine, pour que tout arbre 
qui dépassera la règle d’une 
juste direction soit coupé 
à la racine et livré au feu, 
tandis que celui qui aura 
gardé la mesure de la vérité 
sera destiné aux célestes 
constructions.
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